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Proposition de stage de M2 RECHERCHE

Année 2009/2010

Titre du stage

Dynamique de la flore de bordures de champ dans un paysage agricole de type openfield : recherche de l’effet de la banque de graines.

Laboratoire d’accueil

Université Paris-Sud 11. Faculté des Sciences d'Orsay
Unité Ecologie, Systématique et Evolution. 

Département Biodiversité, Systématique et Evolution 
UMR - 8079 UPS-CNRS-AgroParisTech 
Bâtiment 360, F-91405 ORSAY CEDEX 

Responsable du stage

Nom :

Agnès Ricroch


Tél. :

01 69 15 56 65 


Fax :

01 69 15 46 97 


Email :

agnes.ricroch@u-psud.fr

Références dans le domaine
Le laboratoire UPS-CNRS-AgroParisTech d'Ecologie, Systématique et Evolution est le coordinateur du programme ANR « Flux des (trans-)gènes et impact sur la biodiversité » ‘GMBioImpact’ (2007-2010) http://www.ese.u-psud.fr/biodiversite/index.html.

Le site de Selommes (openfield de la Beauce, 41) a été choisi comme site pilote et alimente une base de données européenne sur les flux de gènes de colza et leurs impacts écologiques.

Description du stage

Ce stage s’inscrit dans un programme ANR GMBioImpact. Ce programme vise à réaliser des suivis de terrain et des expérimentations et à développer des outils d'analyse statistique et de modélisation nécessaires pour estimer et prédire l’évolution des flux de gènes de colza à l'échelle du paysage. Il évalue l'impact de ces flux sur la biodiversité. 

Les bordures de champ et les routes, habitats des populations férales de colza (échappées des parcelles de colza), sont susceptibles d’être gérées d’une manière différente en cas d’introduction de plantes transgéniques. Or, les bordures abritent une flore mais aussi une faune diversifiées puisqu’elles servent à la fois d’habitat, de refuge et de corridor (Le Cœur et al. 2002). Comment concilier l’éradication des populations férales comme relais aux flux de gènes (Garnier A. & J. Lecomte, 2006) et la protection de la biodiversité des bordures d’un paysage d’agriculture intensive ? 
L’évaluation de la composition floristique des bordures à Selommes, caractérisée par la dominance des Poaceae, Convolvulaceae et Geraniaceae (Michel et al. 2009), dépend d’interactions complexes entre 4 facteurs, variables explicatives : l’entretien/gestion de la végétation (modalités de désherbage), le système de culture (utilisation des champs, itinéraire technique), la structure locale de la bordure et la structure du paysage (occupation du sol, diversité des milieux, perméabilité du paysage, routes/chemins, …). Ces données collectées depuis 2005 entreront totalement dans une base de données Access lors du stage. 
Les graines contenues dans le sol des bordures de champ forment une banque de graines. Elles peuvent germer et enrichir les bordures en termes de plantes-ressources aux pollinisateurs. Cependant l’effet sur la composition de la flore (richesse et diversité) des bordures de cette banque de graines comme ressources aux pollinisateurs n’a pas encore été testé. 
Objectifs : 

Cette étude repose sur cette hypothèse : si la composition floristique des bordures de champ apporte les ressources nécessaires et suffisantes aux pollinisateurs, ceux-ci parcourront de moins longues distances pour l’accès aux ressources et les flux de gènes par le pollen se feront sur de plus courtes distances. 

Les données de composition de la flore issue de la banque de graines des bordures seront comparées aux données du suivi pluri-annuel à Selommes. Cette comparaison servira à tester (i) l’effet de la banque de graines sur la composition de la bordure et (ii) si la banque de graines est impactée par les 4 variables explicatives (l’entretien/gestion de la végétation, le système de culture, la structure locale de la bordure et la structure du paysage).
Méthodes : 
· Evolution de la composition  floristique des bordures de champ 

La composition floristique et son évolution dans le temps entreprise depuis 2005 dans 27 bordures de champ seront analysées selon la méthodologie validée dans le projet européen « Field boundaries » (Marshall et al. 2002) au cours de trois sessions d’observation (avril, mai et juin/juillet) :

(i) le relevé exhaustif pour déterminer la richesse spécifique des bordures en notant les espèces présentes est réalisé sur un transect de 25 m de long parallèle au champ, sur l’ensemble de la largeur de la bordure. 

(ii) le relevé quantitatif est réalisé le long de ce même transect dans le 1er mètre de la bordure. La diversité végétale est alors évaluée par l’indice de recouvrement de Braun-Blanquet dans cinq cadrats (1 m²) dont la position le long du transect est définie par un tirage aléatoire. 

La comparaison des valeurs des richesses et des indices de diversité sera réalisée par des tests de Wilcoxon pour séries appariées. L’effet des différentes variables explicatives sur les richesses et indices de diversité, ainsi que sur la présence de populations férales de colza, est testé par des tests de Wilcoxon-Mann-Whitney pour séries indépendantes. 

A Selommes, les données de 2010 (à recueillir durant le stage) seront comparées à celles recueillies depuis 2005 sur 27 bordures. 
· Mise en évidence de l’effet de la banque de graines sur  la composition floristique 
Pour révéler l’effet de la banque de graines, nous mettrons à nue en février deux cadrats de 1 m² aux extrémités des 27 bordures suivies pour favoriser la germination des graines dans le sol ; puis en avril-mai-juin/juillet des relevés floristiques exhaustif et quantitatif seront effectués sur ces deux quadrats ainsi que sur les cinq cadrats dans les bordures. Cette analyse comparative de la composition floristique aidera à mieux déterminer l’impact de la banque de graines sur la composition de la flore des bordures. 

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (le sujet sera déposé dans l’école doctorale Abies).
Garnier A. & J. Lecomte (2006). Using a spatial and stage-structured invasion model to assess environmental risks of transgene escape via feral populations of oilseed rape. Ecological Modelling 194 : 141-149.

Le Coeur D., J. Baudry, F. Burel & C. Thenail (2002). Why and how we should study field boundaries biodiversity in an agrarian landscape context. Agriculture, Ecosystems & Environment 89(1-2): 23-40

Marshall J., J. Baudry, F. Burel, W. Joenje, B. Gerowitt, M.G. Paoletti, G. Thomas, D. Kleijn, D. Le Coeur & A.C. Moonen (2002). Field boundary habitats for wildlife, crop, and environmental protection. L. Ryszkowski. (Eds). Landscape ecology in agroecosystem management. Boca Raton, CRC Press 219-247

Michel N, Garnier A, de Redon L, Sourisseau A, Haïcour R & A Ricroch (2009). A three-year study of weed management on plant community in field margins in an openfield landscape. Weed research (submitted).
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Proposition de stage de M2
Année 2009/2010
Titre du stage : 
Prédire le potentiel de colonisation intercontinentale face aux changements climatiques

Laboratoire ou structure d’accueil : 
UMR 7204 MNHN-CNRS-UPMC

Conservation des Espèces, Restauration et Suivi des Populations

CP 51, 55 rue Buffon

75005 Paris

Responsable du stage : 

Nom :
JIGUET Frédéric

http://www2.mnhn.fr/cersp/spip.php?rubrique9
Tél : 01.40.79.30.80
Email :
 fjiguet@mnhn.fr
Nom : BARBET-MASSIN Morgane

Email : barbet@horus.ens.fr
Références dans le domaine :

Araújo MB & New M (2007). Ensemble forecasting of species distributions. Trends in Ecology & Evolution 22: 42 - 47.

Araújo MB, Thuiller W & Yoccoz NG (2009). Reopening the climate envelope reveals macroscale associations with climate in European birds. PNAS 106 (16): E45 – E46.

Araújo MB, Thuiller W & Pearson RG (2006). Climate warming and the decline of amphibians and reptiles in Europe. Journal of Biogeography 33: 1712 - 1728.

Barbet-Massin M, Walther B, Thuiller W, Rahbeck C & Jiguet F (2009) Potential impacts of climate change on the winter distribution of Afro-Palaearctic migrant passerines. Biology Letters 5:248-251. doi: 10.1098/rsbl.2008.0715

Huntley B, Green RE, Collingham YC & Willis SG (2007). A climatic atlas of European breeding birds. Lynx Edicions, Barcelona.

Huntley B, Collingham YC, Willis SG & Green RE (2008). Potential Impacts of Climatic Change on European Breeding Birds. PLoS ONE 3(1): e1439. doi:10.1371/journal.pone.0001439.

Intergovernmental Panel on Climate Change (IPCC) (2007). Climate Change 2007: Impacts, Adaptation, and Vulnerability: Contribution of Working Group II to the Fourth Assessment Report of the IPCC. Cambridge Univ. Press, Cambridge, U.K.

Jetz W, Wilcove DS & Dobson AP (2007). Projected impacts of climate and land-use change on the global diversity of birds. PLoS Biol 5(6): e157. doi:10.1371/journal.pbio.0050157

Liu C, Berry PM, Dawson TP & Pearson GP (2005). Selecting thresholds of occurrence in the prediction of species distributions. Ecography 28: 385 - 393.

Lobo JM, Jiménez-Valverde A & Real J (2008). AUC: misleading measure of the performance of predictive distribution models. Global Ecology & Biogeography 17: 145-151.

Marini MA, Barbet-Massin M, Lopes ME & Jiguet F (2009) Predicted climate-driven bird distribution changes and forecasted conservation conflicts in a neotropical savanna. Conservation Biology. DOI: 10.1111/j.1523-1739.2009.01258.x

Marmion M, Parviainen M, Luoto M, Heikkinen RK & Thuiller W (2009). Evaluation of consensus methods in predictive species distribution modelling. Diversity and Distribution 15: 59 – 69

Pearson RG & Dawson TP (2003). Predicting the impacts of climate change on the distribution of species: are bioclimate envelope models useful? Global Ecology and Biogeography 12: 361 – 371

Thuiller W, Araújo MB & Lavorel S (2004). Effects of restricting environmental range of data to project current and future species distributions. Ecography 27: 437 - 448.

Thuiller W, Lavorel S, Araújo MB, Sykes MT & Prentice IC (2005). Climate change threats to plant diversity in Europe. PNAS 102(23): 8245-8250.

Thuiller W (2007). Biodiversity, climate change and the ecologist. Nature 448: 550 - 552.

Thuiller W, Lafourcade B, Engler R & Araújo MB (2009). BIOMOD – A platform for ensemble forecasting of species distributions. Ecography DOI: 10.1111/j.1600-0587.2008.05742.x

Description du stage
Les impacts potentiels des changements climatiques sur la biodiversité font souvent référence à des déplacements d’aire de distribution en direction des pôles. Des outils de modélisation, faisant appel au concept de niche climatique, permettent de faire des prédictions d’aire de distribution future des espèces, sous scénarios climatiques (tels que publiés par le GIEC). Des prédictions de ce type ont été réalisées pour l’Europe, sur les plantes comme les animaux (reptiles, amphibiens, oiseaux). Elles traitent des espèces se reproduisant actuellement en Europe, mais ne considèrent pas les espèces marginales de cette aire géographique, qui pourraient bénéficier des changements climatiques pour la coloniser. Dans ce travail de master, l’étudiant chercheur modélisera la niche climatique d’espèce asiatiques sibériennes, avec des modèles principalement oiseau, et réalisera des projections des ces aires sur l’Europe sous scénarios climatiques, pour évaluer le potentiel colonisateur de ces espèces à l’Ouest de l’Oural. De nombreuses observations de terrain font état de l’apparition récente de certaines de ces espèces comme nicheuse en Scandinavie (Hypolaïs bottée, Robin à flancs roux, Locustelle lancéolée…), et l’étude des patrons de distributions projetées sur un grand nombre d’espèces devrait permettre de conclure sur les potentialités réelles de colonisation intercontinentales entre Asie et Europe.


Le travail consistera à digitaliser les aires de distribution globale de ces espèces, et à développer les modèles de niche climatique à l’aide de la plateforme BIOMOD développée sous R. Les approches utilisées pour obtenir les distributions sont de type consensuelles : on combine les sorties des meilleurs outils de modélisations (parmi la dizaine utilisée : glm, gam, maximum d’entropie, arbres de classification ; cf BIOMOD), en moyennant sur un nombre important de scénarios climatiques (combinant modèle physique de circulation des masses d’air dans l’atmosphère et scénarios d’émission de CO2). Ces scénarios sont disponibles sur le site du GIEC et sont déjà utilisés dans le laboratoire (ainsi que la plateforme BIOMOD).

Les données récentes des espèces considérées obtenues en Europe permettront d’estimer la pertinence des prédictions obtenues, et de déduire le potentiel de colonisation d’espèces asiatiques sibériennes vers l’Europe (en terme de nombre d’espèces et donc de contribution à la richesse spécifique régionale). Si le temps le permet, des modèles pourront être développés pour des limicoles néarctiques dont l’apparition est régulière en Europe.


Ce stage requiert une bonne maîtrise du logiciel R et un attrait pour la modélisation.

Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ED 392)
Masters Project

[image: image20.png]



Laboratoire de la Génétique Humaine, Unité de Pathogénie Virale
Richard Paul and Anavaj Sakuntabhai (head of lab) 
Title: Development of probabilistic malaria parasite phenotypes for human genetic study in a spatially sub-structured family-based longitudinal cohort study over 6 years in Thailand.

Background

We have conducted a family-based longitudinal cohort study of malaria in the Suan Phung district of Thailand. In this region both lethal human malaria, Plasmodium falciparum and benign tertian malaria, Plasmodium vivax co-circulate. Suan Phung has a total population of 5,368 living in seven hamlets, of whom 3,484 individuals participated in the study. Between 1998 and 2005, 19,162 independent clinical presentations were reported for 2,545 individuals. Of these, 2,430 independent clinical presentations from 1,120 individuals were positive for P. falciparum. In turn, P. vivax was found in 1,280 presentations, from 636 individuals. All infections lead to a symptomatic episode in this site.

Initial descriptive analyses have identified certain risk factors (age, gender) for disease incidence, as well as suggesting local spatial clustering of cases (Phimprahi, Paul et al. 2008a), although no formal analysis was performed. Heritability analyses have highlighted a significant human genetic contribution to malaria phenotypes (Phimprahi, Paul et al. 2008b) and candidate genes have notably shown association with P. vivax phenotypes (unpubl. data). Mouse models suggest that these candidate genes may impact not only on blood stage parasites but also on liver stage parasites. Malaria transmission is seasonal in this region with a distinct annual peak in the months of May and June. However, P. vivax has the capacity to relapse from its dormant liver stage and thus can cause disease in the absence of actual mosquito transmission. P. falciparum does not have this capacity. Differentiating a relapse from a novel infection, however, is surprisingly not reliably achieved by molecular characterisation of the parasite. This is because infections are composed of mixed clones and seemingly the relapsing clone is often not the same clone that caused the first infection. Studies from Thailand provide two interesting bits of information (1) A “type” of relapse occurs at approximately 3 weeks after the initial infection and (2) P. vivax relapse occurs often after treatment of a P. falciparum blood infection.

Project description

The project is divided into several consecutive sections

(a) Spatio-temporal statistical analyses to determine whether there are annual patterns of incidence for both parasite species

(b) Determination of probabilistic “relapse” phenotype based on time/space dependent incidence rates of P. falciparum and P. vivax.

(c) Heritability and candidate gene family-based genetic analysis of “relapse” phenotype
References

Phimpraphi W., Paul R.E.L., Yimsamran S., Puangsa-art S., Thanyavanich N., Maneeboonyang W., Prommongkol S., Sornklom S., Chaimungkun W., Chavez I.F., Blanc H., Looareesuwan S., Sakuntabhai A. & Singhasivanon P. (2008a) Longitudinal study of Plasmodium falciparum and Plasmodium vivax in a Karen population in Thailand. Malaria J 7: 99.

Phimpraphi W., Paul R., Witoonpanich B., Turbpaiboon C., Peerapittayamongkol C., Louicharoen C., Casademont I., Tungpradabkul S., Krudsood S., Kaewkunwal J., Sura T., Looareesuwan S., Singhasivanon P. & Sakuntabhai A. (2008b) Heritability of P. falciparum and P. vivax malaria in a Karen population in Thailand. PLoS ONE 3: e3887
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Proposition de stage de M2 

Année 2009/2010
Titre du stage : Evolution de la virulence des maladies en cas d’infections multiples
Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure : Ecologie, Systématique et Evolution

Intitulé de l’équipe : Génétique et Ecologie Evolutives
Responsable du stage : 


Nom :

Giraud Tatiana


Tél :

01 69 15 56 69


Fax :

01 69 15 46 97


Email :

Tatiana.Giraud@u-psud.fr

Références dans le domaine :

Lopez-Villavicencio M, Jonot O, Coantic A, Hood, ME, Enjalbert J and Giraud T (2007) Multiple infections by the anther smut pathogen are frequent and involve related strains. PLoS Pathogens 3(11):e176. 
van Baalen M, Sabelis MW (1995) The dynamics of multiple infection and the evolution of virulence. Am Nat 146: 881–910.

Description du stage

Le but de ce stage est d'étudier comment la virulence des maladies (sévérité des symptômes de l’hôte) évolue en fonction de la présence d’infections multiples, c’est-à-dire de la présence de plusieurs génotypes différents de parasite dans un même hôte. Des études théoriques ont montré que la virulence des maladies devrait augmenter s’il y a souvent des infections multiples, car les différents parasites entrent en compétition pour les ressources de l’hôte. Ce la devrait cependant être moins souvent le cas si les souches de parasites dans un même hôte sont apparentées.

Le modèle biologique utilisé sera un champignon phytopathogène de plantes, Microbotryum violaceum. Il est responsable d'une maladie sexuellement transmissible des caryophyllacées (silènes, œillets): chez les plantes infectées, les spores du champignon sont produites dans les anthères à la place du pollen et sont transmises par les pollinisateurs. Microbotryum violaceum est depuis longtemps une espèce-modèle en écologie théorique et expérimentale, en génétique, en étude de la transmission des maladies et plus récemment des changements d'hôtes. Les souches présentes sur différentes plantes hôtes constituent des espèces différentes. Nous avons montré dans des études précédentes que les infections multiples par Microbotryum violaceum étaient fréquentes dans les populations naturelles : les plantes portent souvent des souches de génotypes différents dans leurs différentes branches. 

Le but du stage est de suivre la dynamique des infections multiples et d’étudier la virulence du champignon en fonction des infections multiples : est-ce que les plantes infectées par plusieurs génotypes produisent plus de spores ou meurent plus rapidement par exemple ? Est-ce que la virulence est différente si les souches sont plus ou moins apparentées ?  Est-ce que les plantes restent infectés avec plusieurs génotypes d’une année sur l’autre (des souches seront disponibles pour 2008 et 2009)? Les stage consistera à suivre des populations expérimentales de plantes (répertorier les symptômes pour évaluer la virulence du champignon) et génotyper les souches de champignon (extractions d’ADN, PCR, microsatellites) pour détecter les infections multiples et l’apparentement entre les souches ayant réussi à infecter les plantes.

· Ce stage est destiné aux étudiants EBE inscrits dans un parcours Recherche ou Pro
· Ce stage peut éventuellement se poursuivre par une thèse 
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 

Année 2009/2010
Titre du stage : Etude de l’émergence de nouvelles espèces chez des pathogènes
Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure : Ecologie, Systématique et Evolution

Intitulé de l’équipe : Génétique et Ecologie Evolutives
Responsable du stage : 


Nom :

Giraud Tatiana


Tél :

01 69 15 56 69


Fax :

01 69 15 46 97


Email :

Tatiana.Giraud@u-psud.fr

Références dans le domaine :

de Vienne DM, Refrégier G, Hood ME, Guigue A, Devier B, Vercken E, Smadja C, Deseille A, and Giraud T. (2009) Hybrid sterility and inviability in the parasitic fungal species complex Microbotryum J Evol Biol 22:683–698.

Giraud T, Refrégier G, de Vienne D. M., Le Gac M. and Hood, M. E. (2008) Invited Review: Speciation in fungi Fung. Genet. Biol. 45: 791–802.

Description du stage

Le but de ce stage est d'étudier les mécanismes de la formation des espèces (spéciation) chez le complexe fongique Microbotryum violaceum. Il s'agit d'une maladie sexuellement transmissible des Caryophyllacées : chez les plantes infectées, les spores du champignon sont produites dans les anthères à la place du pollen et sont transmises par les pollinisateurs. Microbotryum violaceum est depuis longtemps une espèce-modèle en écologie théorique et expérimentale, en génétique, en étude de la transmission des maladies et plus récemment des changements d'hôtes et de la spéciation. Nous avons montré que les souches présentes sur différentes plantes hôtes constituent des espèces différentes, et le but du stage est de contribuer à la compréhension des mécanismes qui permettent la formation de nouvelles espèces. 


Les différentes espèces du complexe Microbotryum n’échangent pas de gènes dans la nature, et pourtant les espèces proches peuvent se croiser au laboratoire.  Le but du stage est donc de tenter de comprendre quelle est la nature de l’isolement reproducteur qui empêche les flux de gènes entre espèces dans la nature. Un des mécanismes possible serait le fort taux d’autofécondation du champignon. Pour tester cette idée, des inoculations expérimentales du champignon seront réalisées sur plante en serre, en utilisant des mélanges de spores qui permettent ou non l’autofécondation du champignon, pour déterminer si l’autofécondation joue effectivement un rôle pour empêcher l’hybridation entre espèces.

L’étudiant(e) devra donc réaliser des cultures in vitro du champignon, des croisements in vitro pour déterminer les types sexuels des spores, des inoculations expérimentales sur plantes en serre, le suivi des plantes et des infections, du génotypage pour vérifier l’identité des souches ayant finalement infecté les plantes (extraction d’ADN, PCR, séquences), et un échantillonnage possible dans les Alpes pour récolter de nouvelles souches.

· Ce stage est destiné aux étudiants EBE inscrits dans un parcours Recherche ou Pro
· Ce stage peut éventuellement se poursuivre par une thèse 

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Distribution spatiale des espèces de poissons d’eau douce et changement climatique récent.

Laboratoire d’accueil : Laboratoire Evolution et Diversité Biologique (UMR CNRS 5174), Université Paul Sabatier, Toulouse.
Responsable du stage : 


Nom :
GRENOUILLET Gaël


Tél :
05 61 55 69 11


Fax :
05 61 55 67 28


Email :
 gael.grenouillet@cict.fr

Références dans le domaine : 

Buisson L., Thuiller W., Casajus N., Lek S. & Grenouillet G. (2009). Uncertainty in ensemble forecasting of species distribution. Global Change Biology, in press. 

Buisson L. & Grenouillet G. (2009). Contrasted impacts of climate change on stream fish assemblages along an environmental gradient.  Diversity and Distributions 15: 613-626.

Buisson L, Thuiller W, Lek S, Lim P, Grenouillet G (2008) Climate change hastens the turnover of stream fish assemblages. Global Change Biology 14: 2232-2248.

Description du stage
Les impacts du changement climatique sur les communautés végétales ou animales se basent aujourd’hui majoritairement sur des approches statistiques de modélisation des niches des espèces (« species distribution models »). Ces approches comparent les distributions actuelles des espèces avec celles prédites sous différents scénarios climatiques, décrivant ainsi des modifications des aires de répartition potentielles des espèces (déplacements vers les pôles ou de plus hautes altitudes, rétraction ou extension des aires de distribution,…). A partir de données historiques, de nombreux travaux ont décrit de tels déplacements d’espèces au cours des dernières décennies (i.e., plantes : Lenoir et al. 2008, insectes : Wilson et al. 2007, oiseaux : Thomas & Lennon 1999) et l’utilisation de suivis temporels apparaît alors comme une approche complémentaire des modèles prédictifs. La cohérence des résultats de ces deux approches reste cependant très peu étudiée à ce jour.

Dans ce contexte, les poissons des cours d’eau constituent un modèle biologique particulièrement intéressant, car outre une forte sensibilité aux conditions thermiques, les poissons sont contraints dans leurs déplacements par la structure en réseau des écosystèmes d’eau courante. Pour ces espèces, nous disposons de modèles statistiques prédisant des modifications importantes des aires de répartition futures face au changement climatique (Buisson et al. 2008). 

Le stage proposé repose sur l’exploitation d’un suivi temporel des assemblages de poissons réalisé par l’ONEMA (Office National de l’Eau et des Milieux Aquatiques) à l’échelle de la France. Le stagiaire aura pour objectif de :

· décrire les paramètres de la niche spatiale (optimum, amplitude,…) des principales espèces,

· tester d’éventuelles modifications de la niche spatiale et des aires de distributions de ces espèces,

· tester la cohérence entre les modifications observées et les prédictions issues des modèles de distribution d’espèces existants,

· relier les modifications observées aux caractéristiques biologiques des espèces et identifier des traits impliqués dans les réponses de ces espèces aux modifications climatiques.

Ce stage s’intègre dans différents projets de notre équipe de recherche (projet ANR « 6ème extinction », projet européen REFRESH) centrés sur l’évaluation des impacts du changement climatique. Outre des connaissances en statistiques et modélisation, le candidat devra montrer un intérêt pour la gestion de la biodiversité des milieux aquatiques et la biologie de la conservation. 

Ce stage peut se poursuivre par une thèse (le sujet sera déposé à l’Ecole Doctorale SEVAB).
Buisson L, Thuiller W, Lek S, Lim P, Grenouillet G (2008) Climate change hastens the turnover of stream fish assemblages. Global Change Biology 14: 2232-2248.
Lenoir J, Gégout C, Marquet PA, de Ruffray P, Brisse H (2008) A significant upward shift in plant species optimum elevation during the 20th century. Science, 320: 1768-1771.
Thomas D & Lennon JJ (1999) Birds extend their ranges northwards. Nature 399: 213.
Wilson RJ, Gutiérrez D, Guttiérez J, Montserrat VJ (2007) An elevational shift in butterfly species richness and composition accompanying recent climate change. Global Change Biology, 13: 1873–1887.
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Effets interactifs du changement climatique et de la gestion sur les interactions plante-plante, la biodiversité et le fonctionnement des écosystèmes de pelouses calcaires extensives 
Laboratoire d’accueil : UMR INRA/Université Bordeaux 1 1202 BIOGECO (Biodiversité Gènes et Communautés) – Equipe Ecologie des Communautés, Avenue des Facultés, Bâtiment B8, 33405 Talence.

Responsables du stage : 


Noms :
TOUZARD Blaise, MICHALET Richard


Tél :
05 40 00 87 75


Email :
 b.touzard@ecologie.u-bordeaux1.fr
Références dans le domaine :
Callaway, RM, Brooker, RW, Choler, P, Kikvidze, Z, Lortie, CJ, Michalet, R, Paolini, L, Pugnaire, FI, Newingham, B, Aschehoug, ET, Armas, C, Kikodze, D, and Cook, BJ. (2002). Interdependence among alpine plants increases with stress: a global experiment. Nature 417, 844–848.
Michalet, R, Brooker, R, Cavieres, L, Kikividze, Z, Lortie, C, Pugnaire, F, Valiente-banuet, A, and Callaway, R. (2006). Do biotic interactions shape both sides of the humped-back model of species richness in plant communities ? Ecology letters 9, 767-773.
Brooker, R, Maestre, F, Callaway, R, Lortie, C, Cavieres, L, Kunstler, G, Liancourt, P, Tielborger, K, Travis, J, Anthelme, F, Armas, C, Coll, L, Corcket, E, Delzon, S, Forey, E, Kikividze, Z, Olofsson, J, Pugnaire, F, Quiroz, C, Saccone, P, Schiffers, K, Seifan, M, Touzard, B, and Michalet, R. (2008). Facilitation in plant communities: the past, the present,and the future. Journal of ecology 96, 18-34.

Description du stage (1 page maximum)

Objectifs

Ce sujet de Master 2 vient en soutien d’une thèse qui a débuté en septembre 2008 (thésard : Jean-Paul Maalouf). Il vise à l’étude des effets interactifs du changement climatique et de la gestion sur la biodiversité et le fonctionnement des écosystèmes de pelouses extensives. L’objectif est de tester expérimentalement l’hypothèse issue de modèles mathématiques et théoriques que l’interaction sécheresse (d’origine climatique) & perturbation liée à la gestion devrait provoquer dans les environnements physiquement contraints un effondrement de la facilitation entre les espèces et en conséquence des propriétés écosystémiques et de la diversité. Les écosystèmes étudiés sont des pelouses calcaires extensives de type Xérobromion et Mésobromion, les sites expérimentaux étant localisés dans le Massif Central occidental calcaire (Dordogne, communes de La Rochebeaucourt et Argentine et de Saint-Sulpice de Mareuil). L’expérimentation, qui a débuté l’année dernière, consiste en un assèchement (simulation expérimentale de l’effet du changement climatique) de communautés de pelouses déjà contraintes par un stress édaphique important (lié à la nature calcaire de la roche), couplé à une perturbation de type fauche. 

Méthodologie
Dans chacune des situations expérimentales, le candidat sera amené à étudier les interactions entre les espèces grâce à des techniques de « neighbor removal », la biodiversité et deux fonctions écosystémiques majeures (productivité et décomposabilité de la litière). Les interactions entre espèces seront plus particulièrement suivies sur des espèces déjà étudiées en 2008 (Seseli montanum, Koeleria vallesiana et Thymus serpyllum) mais aussi sur deux nouvelles espèces (Bromus erectus et Brachypodium pinnatum). Ces deux dernières seront élevées en chambre de culture et transplantées in natura dans le dispositif expérimental. Une analyse comparative avec le jeu de données de 2009 est également proposée. 

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010
Intitulé du stage : Déplacements d’aire de distribution des espèces végétales dans le contexte du changement climatique : étude sur 150 ans de données en Nord Pas de Calais.
Responsable du stage: Nina Hautekèete (MCF, GEPV) et Yves Piquot (MCF, GEPV)
Autre(s) encadrant(s) : Christophe Luczak (MCF, LOG), Benoît Toussaint (CBNBl)

Laboratoire(s) de Rattachement :

Laboratoire Génétique et Evolution des Populations Végétales

Université Lille 1, Bâtiment SN2
-
59655 Villeneuve d’Ascq Cedex

Téléphone : 03 20 43 67 48

Fax: 03 20 33 69 79

Mail : nina.hautekeete@univ-lille1.fr; yves.piquot@univ-lille1.fr 





SUJET DU STAGE

Le réchauffement du climat s'accélère depuis quelques décennies à un rythme inédit au cours des 1000 dernières années ainsi que le rapporte le GIEC (IPCC, 2008). Bien que plusieurs scénarios soient envisagés, on s'accorde sur le caractère irrévocable d'une augmentation moyenne de la température au cours des prochaines décennies, et de nombreux travaux en étudient l’impact sur la biodiversité. Selon les projections, un réchauffement moyen global supérieur à 1,5°C entraînerait d’importants changements dans la structure des écosystèmes et augmenterait le risque de disparition d’espèces (IPCC, 2008). De nombreuses études montrent déjà les déplacements d’aire de répartition des espèces ou les changements de valeurs de caractères biologiques comme la phénologie (Parmesan et Yohe, 2003 ; Cleland et al 2007). De telles études se heurtent à de multiples difficultés méthodologiques et pratiques, notamment celles de l’obtention de données exhaustives. Les études se concentrent alors sur les méta-analyses d’articles scientifiques, avec le risque d’un biais aux résultats significatifs. Or la tradition naturaliste française offre de nombreuses sources de données exhaustives obtenues par le biais d’associations de naturalistes amateurs ou de structures comme le réseau des Conservatoires Botaniques Nationaux. 
Bien que le changement climatique soit par essence un phénomène mondial, l’obtention de données exhaustives rend possibles et pertinentes scientifiquement, voire incontournables, les études des déplacements d’espèces à l’échelle régionale. Une étude à une telle échelle est utile socialement car elle permet une meilleure compréhension des enjeux à une échelle décisionnelle pour l’aménagement du territoire et la gouvernance. Elle est également indispensable scientifiquement pour compléter par des analyses détaillées et explicites l’information obtenue à une échelle plus globale. 
Dans cette étude nous souhaitons observer à une échelle locale les déplacements d’espèces dans le contexte du changement climatique et mieux comprendre les règles qui les régissent en étudiant l’effet des caractéristiques biologiques telles que les traits d’histoire de vie (modes de reproduction, durée de vie etc) ou les capacités de dispersion, l’effet des caractéristiques écologiques (spécialiste vs généraliste, habitat préférentiel etc) ou évidemment chorologiques sur les déplacements d’espèces observés. Nous utiliserons les données disponibles en région Nord Pas de Calais collectées dans la base de données Digitale 2 du CBNBl qui fournit 150 ans d’inventaires pour plus de 2000 espèces. Cette base de données est donc conçue pour être exhaustive à l’échelle régionale et sur une longue période, cependant des biais d’observation existent et varient selon les périodes historiques car la notion d’inventaire a évolué entre les périodes anciennes où l’attrait pour l’exotisme a entraîné un biais d’échantillonnage par rapport aux périodes récentes où est apparue l’importance d’inventorier le vivant dans son entièreté. 
L’étude consistera en :

-l’élaboration d’un protocole permettant de corriger les biais et de dissocier l’effet de l’anthropisation du milieu, notamment la fragmentation de l’habitat lors de l’intensification agricole, du changement climatique

-l’analyse historique des aires de distribution régionale en comparant des espèces ayant des caractéristiques opposées pour des traits biologiques ou écologiques susceptibles d’influencer leur devenir (dispersion, spécialisation, limite d’aire etc.), ou en utilisant des méthodes multivariées analysant les associations entre les traits biologiques et les caractéristiques écologiques (Quatrième coin, Dray & Legendre 2008). 

L’étude s’effectuera sur la présence/absence des espèces et par l’observation des distributions régionales. Une étude parallèle est menée sur les espèces animales et sera utilisée comparativement. Des résultats préliminaires très encourageants ont été obtenus lors d’un stage de M1. 
Mots clés : changement climatique global, aires de distribution, biodiversité, traits biologiques, indice de spécialisation, chorologie, quatrième coin.
Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé pour un financement Région, ou dans le cadre d’un projet ANR)
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 

Modélisation du bilan de carbone du site ORE de Fontblanche

Laboratoire d’accueil : 

Ecologie des Forêts Méditerranéennes (URFM), INRA, Avignon

Responsable du stage : 


Nom :
Guillaume Simioni


Tél :
04 3272 2903


Fax :
04 3272 2902


Email :
 guillaume.simioni@avignon.inra.fr

Références dans le domaine :

Allard V. et al. 2008. Seasonal and annual variation of carbon exchange in an evergreen Mediterranean forest in southern France. Global Change Biol. 14:714-725.

Lousteau D. et al. 2005. Modeling climate change effects on the potential production of French plains forests at the sub-regional level. Tree Physiol. 25:813-823.

Simioni G. et al. 2000. Treegrass: a 3D, process-based model for simulating plant interactions in tree-gras ecosystems. Ecol.Model. 131:47-63.

Description du stage (1 page maximum)

La forêt de Fontblanche est située en milieu méditerranéen dans le massif de la Sainte Beaume (Bouches du Rhône). De part sa composition en espèces et la structure du couvert, elle présente des caractéristiques originales parmi les sites du réseau d'Observatoires de Recherche en Environnement (ORE). Les recherches qui y sont menées s'intéressent aux effets des changements climatiques sur les bilans carboné et hydrique de l'écosystème. Il s'agit d'une forêt multispécifique avec une strate supérieure occupée par le pin d'Alep, une strate intermédiaire constituée de chêne vert, et une strate arbustive en sous bois. Les mesures incluent notamment :  suivi météo, suivi du bilan de carbone par eddy covariance, flux de sève, humidité du sol, croissance, indice foliaire, respiration du sol, photosynthèse, et phénologie. Par ailleurs un traitement d'exclusion partielle des pluies a été mis en place fin 2008.

Ces mesures expérimentales sont complétées par un volet modélisation s'appuyant sur le modèle TREEGRASS. C'est un modèle mécaniste d'écosystème 3D, basé individus, et représentant un grand nombre de processus (interception du rayonnement, photosynthèse, croissance, transpiration, respiration du sol...). Une approche 3D est justifiée de par la structure fortement hétérogène du couvert végétal à Fontblanche.

Ce stage a pour objectifs 1) de tester le modèle à l'échelle du site par rapport aux données issues des mesures mentionnées plus haut; 2) de comparer les bilans de carbone annuels et saisonniers des différents traitements (témoin et exclusion de pluie); et 3) d'estimer les contributions des différentes strates (pins, chênes, sous bois).

Le stage se déroulera en plusieurs étapes:

1) prise en main du modèle par la/le stagiaire (le modèle est codé en C++);

2) construction des « maquettes » de départ (positions et dimensions des arbres) pour les différentes parcelles du site, des fichiers météo, de paramètres etc. ;

3) simulations de « spin-up » (reconstitution des pools de matière organique du sol);

4) simulations de tests pour les années 2007 à 2009 (les tests se font à plusieurs niveaux, de l'arbre au site) ;

5) Analyse de l'influence d'une baisse de pluviométrie sur l'année 2009 et des contributions des différentes strates.

S'agissant de la première application du modèle sur ce type de forêt, des ajustements dans la formulation de certains processus seront probablement nécessaires.

Poursuite en thèse

Ce stage peut se poursuivre par une thèse. Les modalités de financement n'ont pas été arrêtées, mais s'orienteront vraisemblablement vers une demande INRA/région et MENRT.

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Signal isotopique du carbone dans les cernes des arbres : vers une résolution infra-annuel.
Laboratoire d’accueil : 

Intitulé du laboratoire : UMR INRA-UHP Ecologie et Ecophysiologie Forestières
Centre de Recherche Forestière de Nancy – 54280 Champenoux


Intitulé de l’équipe : Phytoécologie

Encadrants du stage : 


Nom : Stéphane Ponton (CR)

Tél : 03 83 39 73 25


Email : ponton@nancy.inra.fr 


Nom : Cyrille Rathgeber (CR)
Tél : 03 83 39 40 64

Email : rathgebe@nancy.inra.fr
Description du stage :
La composition isotopique du carbone (13C) des cernes de croissance des arbres a souvent été utilisée pour la reconstruction des variations des conditions environnementales passées et pour la compréhension de la réponse physiologique des arbres à ces variations (e.g. Ponton et al. 2001). Cependant, même si la discrimination isotopique est bien comprise au niveau foliaire, nos connaissances concernant les processus impliqués dans la chaîne métabolique entre l’assimilation carbonée et la formation du bois sont très fragmentaires (Helle & Schleser 2004). Par ailleurs, le délai séparant l’assimilation de carbone de l’incorporation des photosynthétats dans les composants structuraux du bois est également très peu connu (Kagawa et al. 2005). Ces défauts de connaissance limitent considérablement les potentialités d’application du marqueur 13C à l’écologie forestière.

Dans le cadre d’un projet ANR (CATS 2007-2011), une expérimentation de marquage isotopique est en cours de réalisation (printemps et été 2009) sur des hêtres adultes en milieu forestier (FD de Hesse). Un des objectifs de cette expérimentation est de permettre de caractériser la résolution temporelle du signal isotopique dans le cerne, autrement dit, de faire correspondre les variations radiales de 13C à des variations temporelles du fonctionnement de l’arbre. L’étendue du signal marqué observée dans le cerne permettra de définir la résolution temporelle maximum des analyses intra-cernes de 13C. Nous caractériserons les variations de cette résolution au cours de la saison de végétation (c'est-à-dire au long du cerne) en analysant des individus marqués à différente période (mai / juillet/ août). 

Pratiquement, il s’agira d’isoler des sections de 50-100µm dans le cerne de l’année 2009 (utilisation de microtome rotatif) et d’analyser la composition isotopique du carbone du bois et des molécules qui le composent (cellulose et lignine). Une des étapes délicates de ce travail consistera à caler dans le temps les sections de cernes étudiées. Cette étape impliquera des analyses anatomiques fines du cerne de croissance.

Mots clefs : écologie forestière, dendro-écologie, marqueurs isotopiques, anatomie du bois.

Référence bibliographiques :

Helle G, Schleser G (2004) Beyond CO2-fixation by Rubisco - an interpretation of 13C/12C variations in tree rings from novel intra-seasonal studies on broad-leaf trees. Plant, Cell and Environment 27:367-380.

Kagawa A, Sugimoto A, Yamashita K, Abe H (2005) Temporal photosynthetic carbon isotope signatures revealed in a tree ring through 13CO2 pulse-labelling. Plant, Cell and Environment 28:906-915.

Ponton S, Dupouey J-L, Bréda N, Feuillat F, Bodénès C, Dreyer E (2001) Carbon isotope discrimination and wood anatomy variations in mixed stands of Quercus robur and Quercus petraea. Plant, Cell and Environment 24, 861-868.

Techniques utilisées : analyses anatomiques ; microtomie ; analyses de la composition isotopique du C par spectrométrie de masse (EA-IRMS) ; analyses statistiques (SAS).

Conditions de stage

Gratification de 580 €/mois pendant la durée du stage.

L’Unité Mixte de Recherche Ecologie et Ecophysiologie Forestière est implantée sur le site principal du centre INRA de Nancy (http://www.nancy.inra.fr/) à Champenoux, à 18 km de la ville de Nancy (liaison entre le centre de recherche et Nancy assurée par des navettes gratuites, plusieurs fois pas jour). Le centre de Champenoux présente un environnement de travail exceptionnel en offrant, dans un cadre plaisant en pleine forêt domaniale d’Amance, la proximité d’une large communauté scientifique déployée dans de nombreux domaines de la recherche forestière.
Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
Le Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Dynamique d’expansion des éléments transposables dans un nouveau génome

Laboratoire d’accueil : Laboratoire Evolution, Génome et Spéciation – UPR 9034 – CNRS – Avenue de la Terrasse  91198 Gif-sur-Yvette Cedex
Responsable du stage : 


Nom :

Pierre CAPY


Tél : 

01 69 82 37 09


Fax :

01 69 82 37 36


Email :
 
pierre.capy@legs.cnrs-gif.fr

Références dans le domaine :
Le Rouzic, A., P. Capy. 2006 Population Genetics Models of Competition Between Transposable Element Subfamilies. Genetics. 174 : 785-793
Le Rouzic A., Dupas S. and Capy P. 2007. Genome ecosystem and transposable elements species. Gene. 390: 214-220
Wicker T., Sabot F., Hua-Van A., Bennetzen J.L., Capy P., Chalhoub B., Flavell A., Leroy P., Morgante M., Panaud O, Paux E., SanMiguel P., Alan Schulman A. 2007. A unified classification system for eukaryotic transposable elements. Nature Review Genetics. 8: 973-982.
Le Rouzic A, Boutin T, Capy P. 2007. Long term evolution of transposable elements. PNAS. 104: 19375-19380.
Picot S, Wallau GL, Loreto ELS, Heredia FO, Hua-Van A, Capy P. 2008. The mariner transposable element in natural populations of Drosophila simulans. Heredity. 101, 53-59.

Description du stage (1 page maximum)


Lorsqu’un élément transposable envahit un nouveau génome, par transfert horizontal par exemple, il est présent au départ en une copie dans un individu. L’élément doit ensuite se multiplier dans le génome et dans la population, puis doit envahir les populations voisines, par migration d’individus porteurs. Deux paramètres importants interviennent dans ces processus: l’amplification dans le génome par transposition et l’expansion dans la population à travers la reproduction sexuée. Des données de simulations suggèrent que l’activité de transposition doit être forte au départ pour permettre l’établissement de l’élément dans le génome et la population. L’activité diminue ensuite pour éviter un fardeau génétique découlant d’un trop grand nombre d’éléments.

Ce scénario semble s’appliquer à l’invasion récente du génome de Drosophila melanogaster par plusieurs éléments transposables (P, hobo, I) apparus dans cette espèce au cours du siècle dernier. Nous nous proposons de suivre la dynamique d’invasion, par l’élément mariner, de populations de Drosophila melanogaster. Mariner n’est pas naturellement présent chez cette, mais nous disposons de plusieurs souches transgéniques contenant soit des éléments actifs, soit un élément mariner inactif mais mobilisable. Des individus avec des éléments actifs (migrants) seront mélangés à la population ne contenant qu’un élément inactif. L’invasion de la population au fil des générations par l’élément actif pourra alors être évaluée sous deux angles, le nombre d’individus contenant l’élément actif, estimé grâce à un test phénotypique, et le nombre moyen de copies par génome, évaluée par PCR quantitative. Plusieurs conditions pourront être testées et comparées afin de déterminer l’influence de certains facteurs (sexe des migrants, nombre de migrants, présence de bactéries endosymbiotiques Wolbachia responsables d’incompatibilité cytoplasmique, etc…). Dans le cadre de la lutte contre des insectes nuisibles, l’utilisation conjointe d’éléments transposables contenant un transgène et de Wolbachia est actuellement envisagée par plusieurs groupes. Il est donc primordial de tester la dynamique de tels systèmes et si des populations peuvent être être génétiquement modifiées.
Techniques :

Croisements génétiques et suivi de population

PCR Quantitative

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet a été/sera déposé dans une école doctorale)
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Année 2009/2010

Titre du stage : Equilibre démographique et qualité de l'habitat chez une espèce végétale endémique du Languedoc-Roussillon, la Centaurée de la Clape.

Laboratoire d’accueil : Equipe Métapopulation, Coévolution, Conservation

Institut des Sciences de l'Evolution

Responsable du stage : 


Nom :
Eric Imbert


Tél :
04 6714 4910


Fax :


Email :
 eric.imbert@univ-montp2.fr

Références dans le domaine :

Fréville, H., Colas B., Riba, M., Caswell, H., Mignot, A., Imbert, E. and Olivieri I 2004.  Spatial and temporal demographic variability in small populations of the endemic plant species Centaurea corymbosa, (Asteraceae).  Ecology 85: 694-703.

Kirchner, F., Luijten, S.H., Imbert, E., Riba, M., Mayol, M., Gonzalez-Martinez, S.C., Mignot, A., Colas, B. 2005.  Effects of local density on insect visitation and fertilization success in the narrow-endemic Centaurea corymbosa (Asteraceae).  Oikos 111 : 130-142.

Riba, M., Mignot, A., Freville, H., Colas, B., Imbert, E., Vile, D., Virevaire, M., Olivieri, I.. 2005 Variation in dispersal traits in a narrow-endemic plant species, Centaurea corymbosa Pourret. (Asteraceae).  Evolutionary Ecology 19 : 241 - 254.

Imbert E. 2006.  Dispersal by ants in Centaurea corymbosa (Asteraceae) : an elaiosome what is for ?  Plant Species Biology, 21: 109-117.

Colas B., Kirchner F., Riba M., Olivieri I., Mignot A., Imbert E., Beltrame C., Carbonell D. and Fréville H. .  2008.  Restoration demography: a 10-year demographic comparison between introduced and natural populations of endemic Centaurea corymbosa (Asteraceae) .  Journal of Applied Ecology 45: 1468-1476.

 Riba M., Mayol M., Giles B.E., Ronce O., Imbert E., van der Velde M., Chauvet S., Ericson L., Bijlsma R., Vosman V.,Smulders  M. J. M., Olivieri I. 2009. Darwin's wind hypothesis: does it work for plant dispersal in fragmented habitats? New Phytologist 183: 667-677.

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.

La dynamique d'un ensemble de populations dépend de la quantité d'habitats disponibles pour l'espèce considérée et de la connectivité entre ces habitats. Ce travail propose d'étudier la relation entre distribution des individus, démographie et variabilité génétique chez une plante endémique du Massif de la Clape.

Centaurea corymbosa (Asteraceae) est une espèce rare et endémique du Massif de la Clape, à proximité de Narbonne. Ce massif est soumis à une tendance générale à la fermeture des milieux

 qui provoque une fragmentation croissante de l'habitat augmentant l'isolement intrapopulation.

  L'espèce se répartit en six populations, de taille variable et bien

 définies spatialement, distantes les unes des autres de 0,3 à 2,3 km, dans une zone

 de 3 km2, isolées par des zones défavorables à son installation : pinèdes, garrigues

 ou vignes cultivées. Bien que géographiquement proches, ces

 populations sont fortement différenciées sur le plan génétique (Fst=0,23).

Au cours de ce stage, l'étudiant devra : 

1- étudier la distribution spatiale des individus dans les 6 populations naturelles.  Ces données permettront de mesurer la connectivité des indivius à l'échelle des populations.

2- étudier la relation entre connectivité et dynamique des populations en utilisant les données démographiques récoltées depuis 1994.

3- étudier la relation entre connectivité et variabilité génétique en complétant un échantillonage de la variabilité génétique.

Ce travail pourra être développer dans une perspective de biologie de la conservation, en étudiant les conséquences de la fermeture du milieu sur la dynamique d'une espèce rare.

Veuillez effacez les phrases inutiles

Ce stage peut se poursuivre par une thèse.  Ce sujet a été déposé dans une école doctorale ET une demande sera faite pour un financement Région

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Pollinisation chez Iris chamaeiris (Iridacées) : la couleur joue-t-elle un rôle ?

Laboratoire d’accueil : Métapopulation, Coévolution, Conservation

Responsable du stage : 


Nom :
Eric Imbert


Tél :
04 6714 4910


Fax :



Email :
 eric.imbert@univ-montp2.fr


Références dans le domaine :

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.

La relation plante-insecte est l'une des causes majeures du succès et de la diversité des Angiospermes.  La coévolution entre Angiospermes et insectes est illustrée notamment par l'émission et la réception de signaux visuels et olfactifs pour la pollinisation. L’attraction primaire, à longue distance, des insectes pollinisateurs se fait principalement par les signaux olfactifs. A plus courte distance, la forme du périanthe, la couleur et la structure des pièces stériles ou fertiles contribuent à l'attractivité des pollinisateurs, éventuellement à une sélection dans les relations spécialisées.  La couleur de la fleur, caractère primordial dans l'attractivité des pollinisateurs, est soumis à une sélection stabilisante.  Toutefois, quelques espèces, comme Viola lutea, Dactylorhiza sambucina ou Iris chamaeiris présentent du polymorphisme pour la couleur des fleurs.

Le maintien du polymorphisme en populations naturelles est une question récurrente de la biologie évolutive.  Trois mécanismes sont couramment invoqués pour expliquer ce maintien (Mitchell-Olds et al. 2007).  Le premier suppose que le caractère n'est soumis à aucune pression sélective, et le polymorphisme intrapopulation, généré par mutation, est le résultat de l'équilibre entre les flux de gènes entre populations (migration) et les phénomènes aléatoires (dérive).  Dans cette situation, on attend aucune différence entre les deux phénotypes pour le succès reproducteur.  Les deux autres mécanismes supposent au contraire que le caractère n'est pas neutre.  Le polymorphisme se maintient soit en raison d'une hétérogénéité des pressions de sélection (ce qui a été montré chez Linanthus parryae, Schemske and Bierzychudek 2007), soit en raison d'un phénomène de fréquence-dépendance (Dactylorhiza sambucina, Gigord et al. 2001).  Si les pressions de sélection diffèrent entre populations, on attend des différences entre phénotypes à l'échelle locale, mais la réussite des phénotypes n'est pas fonction de leur fréquence dans la population.  Enfin, la fréquence-dépendance repose sur un avantage du phénotype le plus rare dans les populations naturelles, donc une relation négative entre réussite d'un phénotype et sa fréquence dans les populations.  Ces deux derniers mécanismes ont une importance théorique et de nombreux modèles les utilisent pour expliquer le maintien du polymorphisme.  Cependant, leur rôle dans les populations naturelles n'a été démontré que dans peu de situations réelles (Mitchell-Olds et al. 2007).  La pléiotropie, mécanisme plus difficile à mettre en évidence, contribue aussi au maintien du polymorphisme.

Iris chamaeiris, espèce commune de la région méditerranéenne, présente un polymorphisme de couleur de fleur assez remarquable, avec deux phénotypes dominants, violet et jaune.  Quelques phénotypes plus rares sont aussi présents en populations naturelles, allant du bleu pastel au jaune pâle en passant par le blanc pur.  Cette espèce est visitée par des pollinisateurs généralistes, et une étude préliminaire suggère que la couleur du périanthe n'a pas d'effet ni sur le temps de visite, ni sur le nombre de visites.

L'objectif de ce stage concerne l'étude en populations naturelles des pressions sélectives s'exerçant sur les traits floraux (y compris la couleur).  La méthode choisie sera celle de la mesure des gradients sélections phénotypiques dans des populations différenciées pour la fréquence des fleurs jaunes.  Cette expérimentation permettra d'étudier les interactions entre traits floraux, et l'importance de la couleur mais aussi de la fréquence locale sur le succès reproducteur des individus.  Ce travail sera complété par des observations sur la production de nectar et les pollinisateurs visitant les fleurs.

De façon plus générale, il s'agit de comprendre les mécanismes impliqués dans l'évolution des caractéristiques des fleurs de ce genre, et notamment l'effet de la couleur des fleurs sur le succès reproducteur  mâle (estimé par le taux de visite des fleurs en début de floraison) et femelle (production de fruits et de graines), mais aussi l'effet de la fréquence des phénotypes sur la couleur (mécanisme de fréquence-dépendance).

Bibliographie

Gigord et al. 2001. Negative frequency-dependent selection maintains a dramatic flower color polymorphism in the rewardless orchid Dactylorhiza sambucina (L.) Soò.  PNAS 98 : 6253-6255.

Mitchell-Olds et al. 2007.  Which evolutionary processes influence natural genetic variation for phenotypic traits ?  Nature Reviews Genetics 8 : 845-856.

Schemske and Bierzychudek 2007. Spatial differentiation for flower color in the desert annual Linanthus parraye: was Wright right ? Evolution 61: 2528-2543.

Veuillez effacez les phrases inutiles

Ce stage peut se poursuivre par une thèse.  Un sujet a sera déposé dans une école doctorale
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Description du stage

La spéciation écologique est un mécanisme de diversification des espèces qui reste controversé, même si des études théoriques et empiriques récentes ont apporté des éléments très démonstratifs quant à sa réalité et à son importance. Ce processus de création d'espèces nouvelles repose sur le fait que la sélection de traits adaptatifs à des niches écologiques différentes peut engendrer, seule, un isolement reproducteur entre populations, en dépit de l'absence de barrières géographiques. Le puceron du pois, Acyrthosiphon pisum présente des biotypes génétiquement différenciés et fortement spécialisés sur une voire quelques espèces de fabacées. Récemment, nous avons montré l’existence d'un complexe de nombreux biotypes sympatriques chez A. pisum, indiquant une radiation adaptative associée à de multiples changements d'hôtes. Ces biotypes présentent un continuum de spéciation remarquable, reliant des "races d’hôtes" partiellement isolées à des espèces cryptiques, reflétant une évolution sympatrique et graduelle de l’isolement reproducteur par spéciation écologique. Nous avons daté la radiation adaptative des biotypes d’A. pisum à seulement 10000 ans environ, diversification extrêmement rapide qui pourrait être liée à la domestication de certaines plantes-hôtes du puceron du pois.

Les ressources génomiques et bioinformatiques maintenant disponibles sur le puceron du pois offrent la possibilité de rechercher les différences génétiques contribuant à l'adaptation à de nouvelles plantes hôtes chez cet insecte. L'objectif de ce stage est de tirer profit de nos avancées récentes sur les mécanismes de spéciation écologique chez le puceron du pois et du développement rapide des ressources génomiques pour appréhender l'architecture génétique sous-tendant la spécialisation écologique sur cet insecte.

Pour cela, nous privilégierons une approche de génomique des populations afin d'identifier des locus et régions du génome de biotypes sympatriques du puceron du pois liés à la spécialisation à l'hôte. Nous disposons d'un premier jeu de données d'environ 200 marqueurs microsatellites typés sur plus de 200 lignées appartenant aux trois biotypes majoritaires (biotypes inféodés au pois, au trèfle et à la luzerne) du puceron du pois. Le stage vise à compléter ce génotypage avec des techniques à haut débit bien maitrisées dans l'équipe et à rechercher des locus associés aux adaptations trophiques par des approches statistiques développées par les généticiens des populations et adaptées par notre équipe au cas d'étude. Un soutien technique et une formation aux méthodes statistiques utilisées pour analyser les données seront apportés lors de ce stage. Ces locus seront localisés sur le génome du puceron ainsi que sur les groupes de liaison de la carte génétique que nos collaborateurs ont développée. La détection des locus sous influence sélective sera réalisée par la méthode de Lewontin-Krakauer qui repose sur l'idée que la démographie et l'histoire des populations agissent sur l'ensemble des locus de la même façon alors que la sélection agit sur certains locus en particulier. 

Ce travail fournira des éléments de compréhension sur l'architecture génétique sous-tendant la spécialisation écologique. Il donnera également des pistes sur l'implication de gènes candidats dans l'adaptation trophique, en utilisant une démarche sans a priori et prenant en compte la diversité des populations naturelles.

· Ce stage est destiné aux étudiants EBE inscrits dans un parcours Recherche

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans l'école doctorale Vie-Agro-Santé de Rennes et pour un financement par l'INRA Contrat Jeune Scientifique)

A propos des conditions de ce stage :

- Salaire de stage de Master2 de février à juin (+ possibilité de prolonger en juillet et août si l'étudiant est ok) : ~650 euros net par mois. 
- Possibilité de se loger dans la cité U de l'Agro de Rennes pour ~400 euros par mois (logement neuf, eau, élec, chauffage, wifi ? compris), ou une chambre au lycée agricole à coté de l'INRA (moins cher mais plus spartiate). 
- Ce projet s’insert dans une ANR + un projet INRA + une AIP bioressource (Action Incitative pour le soutien aux Programmes de séquençage et de génotypage). Nous avons donc les moyens financiers et matériels pour réaliser l'étude proposée. L'étudiant/étudiante pourra interagir à plus large échelle avec les personnes impliquées dans ces projets. 
- On entend par "Génomique des pops à l'aide de techniques à haut débit" l'utilisation de plaques 384 puits manipulées par des robots pour la partie PCR, le génotypage est en partie externalisé, on vérifie les chromatos sur GeneMapper. 2 bioinformaticiens nous épaulent et nous avons des routines d'analyses de données de génétique des pops pour répondre aux questions exposées dans le projet. Pour information, on traite en une semaine ~100 marqueurs microsat. sur 384 individus.
- Les compétences qui seront acquises d'ici la fin de stage : 

* Programmation (python ou perl), 

* Bioinformatique et manipulation de génome(s) séquencés (blast, e-PCR et compagnie), 

* Utilisation des matériels de génotypage à haut débit (robots, PCR automatisées,...), 

* Statistiques et modélisation stat, 

* Génétique des pops classiques (F-stat, DL, ..) et algo bayésiens (clustering, coalescence, recherche de traces de sélection), 

* Modélisation maths / analyse méthodologique si l'étudiant le désire avec Jean-Pierre Masson et Solenn Stoeckel + discussions avec Renaud Vitalis et Raphael LeBlois qui participent à ces projets

En plus des personnes périphériques avec qui interagir, l'étudiant aura 3 encadrants disponibles (Julie, Jean-Christophe, Solenn) + une encadrante technique sur la partie plateau de génotypage. 

- Thèse à la suite : bourse CJS, c'est à dire une thèse dont le salaire est supérieur à ceux issus de bourses MRT, 2 ans de post-doc financés à la suite dans le labo que souhaite le thésard/thésarde et sur la thématique qu'il/elle souhaite. L'impératif est que l'étudiant/e soit classé/e dans les 20 premiers de l'école doctorale de Rennes après le concours qui a lieu début juillet et qui consiste à présenter les concepts abordés par la thèse et un projet en lien. Nous aiderons l’étudiant/étudiante à atteindre cet objectif si il ou elle est motivé(e). 
Si des étudiants sont intéressés, nous contacter dès que possible aux

· 02 23 48 70 83 ou par mail solenn.stoeckel@rennes.inra.fr 

· 02 23 48 51 54 ou par mail jean-christophe.simon@rennes.inra.fr 
Nous serons heureux de discuter avec eux par téléphone ou lors d’une visite.
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Titre du stage : L’effet des extinctions locales de mammifères marins sur les patrons  de biodiversité à l’échelle global (Effect of local marine mammal extinctions on global biodiversity patterns)
Laboratoire d’accueil : CEFE-CNRS – Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive, Montpellier
Responsable du stage : 


Nom : Ana RODRIGUES


Tél : 04 67 61 33 07

Fax : 04 67 61 33 07



Email : ana.rodrigues@cefe.cnrs.fr
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Description du stage (1 page maximum)

Background: The recently published Global Mammal Assessment (Schipper et al. 2008) provided the first global picture of patterns of diversity and endemism for all known marine mammals. Yet some of these species have been hunted for centuries or even millennia, and their ranges have contracted as a result of multiple local extinctions. Examples include: 2300 years-old midden remains of Harp Seal (Phoca groenlandica) in the Baltic Sea, where it no longer occurs; and evidence of 9th Century Norse exploitation of now extinct Walrus (Odobenus rosmarus) colonies in Iceland. For some species, then, the current species ranges are therefore likely to be much smaller than their original ranges. Accordingly, the original patterns of species diversity and endemism are also likely to be different. 

Objective: The aim of this project is to investigate the extent to which global patterns of marine mammalian diversity and endemism have been changed by humans. It will attempt to map how the original patterns looked like, and to investigate different possible mechanisms that explain those patterns.

Methodology: This is a desk-based project. Data collection will rely on searching the literature for information on historical and pre-historical records of marine mammal distributions (for example from ship travel logs and pre-historical middens) and on consulting with appropriate experts. Geographic Information Systems (GIS) will be used to analyse the results. 

Requirements: Good command of the English language is essential (needed for data collection and for consulting with experts). Prior experience with Geographic Information Systems would be useful but is not required. The student must be rigorous in data collection and confident to interact with experts by email.

Application: Candidates should send a CV (max 2 pages) and a cover letter (max 1 page) to ana.rodrigues@cefe.cnrs.fr. 
Other information: The project will be done in collaboration with researchers from the International Union for Conservation of Nature (http://www.iucn.org/). It has a high potential for resulting in a scientific publication. 
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse : ce sujet sera déposé dans une école doctorale.

This project may be extended into a broader PhD project on marine macroecology and biogeography, focusing not only on marine mammals but also on corals and fish. 
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Titre du stage : En quoi des populations artificielles en laboratoire peuvent-elles servir à conserver la biodiversité ? Approche expérimentale de la biologie de la conservation sur microcosmes de Tetrahymena thermophila
Laboratoire d’accueil : Université catholique de Louvain, Centre de Recherche sur la Biodiversité, Quantitative Conservation Biology
Responsable du stage : 


Nom :
Prof. Nicolas Schtickzelle


Tél :
+3210472052


Fax :
+3210473490


Email :
 nicolas.schtickzelle@uclouvain.be
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Description du stage (1 page maximum)

Arrêter l’érosion biologique est reconnu comme un défi majeur pour l’humanité. Ceci ne peut être mené à bien sans une compréhension approfondie des phénomènes déterminant la viabilité des populations. Pour diriger efficacement les efforts et moyens de conservation disponibles, il est indispensable d’identifier quelles sont les perturbations ayant une influence prépondérante sur la viabilité des populations et de comprendre sur quels déterminants elles agissent. Cela se fait notamment par l’étude de systèmes modèles. En complément aux études dans le monde réel, le développement de microcosmes donne accès à une expérimentation en conditions contrôlées, avec manipulations et réplications possibles à souhait.

Nous travaillons sur des microcosmes du protozoaire cilié Tetrahymena thermophila développés en laboratoire. Cette espèce constitue un bon modèle pour étudier le processus de dispersion, si important pour la viabilité des populations, du fait de la capacité qu’elle a de produire des formes dispersives morphologiquement distinctes. Elle est aussi propice à l’étude des aspects sociaux car elle montre une forme d’agrégation sociale et de sécrétion de facteurs améliorant la survie des congénères. Nous avons déjà démontré les éléments suivants pour T. thermophila :

· Il existe une variabilité d’origine génétique entre souches (clones génétiques) concernant des traits d’histoire de vie d’importance majeure, principalement : taille et forme des individus, taux de croissance et de survie, propension et capacité de dispersion, incidence de la transformation en morphe de dispersion, agrégation et coopération. 

· Il existe des associations, positives et négatives, entre ces différents traits d’histoire de vie, qui reflètent des variantes entre souches dans les stratégies de réaction à la qualité du milieu et aux perturbations qui affectent celle-ci, notamment l’affrontement de conditions nutritionnelles défavorables. 

· Ces associations entre traits d’histoire de vie apportent des informations expérimentales de premier plan concernant des thématiques écologiques principalement abordées jusqu’à présent sur base d’approches ou de modèles théoriques, telles que l’évolution de la dispersion ou les relations entre dispersion et coopération. 

Notre objectif est de pousser le développement en laboratoire de microcosmes de T. thermophila encore un cran plus loin qu’actuellement, avec la création d’ensembles plus ou moins complexes de populations interconnectées, en reliant des tubes (habitat) par des tuyaux (couloirs de dispersion). Cela offrira un système concret pour l’étude expérimentale de la dynamique et de la viabilité des métapopulations. A titre d’exemple, on peut citer :

· En comparant la performance de souches différant pour ces stratégies, il sera possible de déterminer l’impact relatif des stratégies démographiques et de dispersion sur la viabilité de la métapopulation, et spécifiquement quel type de stratégie semble le mieux adapté à différentes situations environnementales.

· Influence de la structure du paysage, en faisant varier nombre et configuration spatiale des zones d’habitat et des couloirs de dispersion.

· Influence de la qualité d’habitat et de sa variation temporelle (stochasticité environnementale) en altérant l’abondance de nourriture.

Le contenu exact du stage sera fonction de l’état d’avancement du projet général au moment du début du stage. Ce stage permettra au stagiaire de réaliser l’ensemble des étapes d’une recherche : élaboration d’une question pertinente à partir de la littérature, création des dispositifs expérimentaux et planification du design expérimental adéquat, récolte des données et leur analyse. 

Le stage offrira aussi l’occasion de perfectionner la pratique de l’Anglais, dans un centre de recherche multiculturel. L’encadrant direct du stagiaire sera un étudiant en thèse de nationalité allemande. 
Ce stage peut se poursuivre par une thèse en fonction des projets du stagiaire et de l’évaluation de son stage. Le système belge ne comporte pas de concours d’entrée pour la thèse, chaque directeur de thèse étant libre d’accepter ou non les candidats. Néanmoins, l’accès à une bourse de thèse est lui soumis à concours ; plusieurs alternatives de financement existent (notamment thèse seule en 4 ans, thèse avec partie d’enseignement de travaux pratiques en 6 ans).
Des détails sur notre équipe de recherche, ses projets, le Centre de Recherche sur la Biodiversité, l’Université catholique de Louvain et la ville universitaire de Louvain-la-Neuve sont disponibles à partir de notre site internet : www.uclouvain.be/quant-cons-biol. 
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Évaluation de l'importance des interactions épistatiques dans la fixation des mutations adaptatives 
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Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.

L’étude de l’expression phénotypique des mutations est déterminante pour notre compréhension du vivant et notamment lorsqu’elle concerne l’évolution des micro-organismes pathogènes. Chez les virus, l’expression phénotypique d’une mutation se caractérise par les symptômes mais aussi par la capacité reproductive d’un génotype, la virulence (diminution de la valeur sélective de l’hôte) et le taux de transmission. Depuis quelques années, les séquences nucléotidiques complètes d’organismes sont devenues de plus en plus facilement accessibles. Toutefois, cette technique fournit l’image d’un génome figé dans le temps : aucune indication n’est donnée quant à la cinétique d’accumulation des mutations adaptatives, ni sur leur expression phénotypique dans différents environnements. Notre projet aborde ces questions de manière expérimentale, et s'est fixé deux objectifs principaux : (i) caractériser les mutations adaptatives du point de vue de leur expression phénotypique et (ii) déterminer l’importance de l’interaction génotype X environnement dans la fixation des mutations adaptatives. 

Plusieurs populations indépendantes (10 populations dans chaque environnement) du virus de la mosaïque du chou-fleur (CaMV) ont été transmises de plante à plante dans deux environnements constants (transmission uniquement dans Arabidopsis thaliana ou Nicotiana bigelovii) et dans un environnement à variabilité temporelle (transmission alternativement dans les deux espèces végétales). Des échantillons de chaque population virale à chaque passage ont été conservés pour des études ultérieures. Dès 5 passages (et a fortiori après 10 passages), nous avons pu détecter des mutations apparaissant de manière parallèle dans différentes populations indépendantes évoluant dans un même environnement. Ces mutations parallèles sont associées à une augmentation de la valeur sélective et de la virulence dans les populations virales ayant évolué dans les environnements constants, alors que ces mêmes paramètres sont restés stables dans les populations virales évoluant en environnement variable. Les mutations parallèles sont donc des signatures de l’adaptation à l’environnement. Par ailleurs, nous démontrons ici un « coût à la spécialisation » puisque les populations adaptées à un hôte se retrouvent mal-adaptées à l’hôte sur lesquelles elles n’ont pas évolué. Enfin, dans la mesure où aucune mutation parallèle n’est commune aux trois environnements testés, l’évolution moléculaire de parasites « généralistes » (alternance de deux environnements) semble ne pas correspondre à un cumul de caractères adaptatifs apparaissant chez chacun des spécialistes de ces deux environnements (Jridi et al. in prep). 

La prochaine étape de notre projet est de déterminer la cinétique d'accumulation de chaque  mutation parallèle au cours des passages. Nous analyserons la présence ou absence des mutations parallèles détectées au 10ième passage, à tous les passages antérieurs qui ont été conservés. Nous testerons ensuite l'expression phénotypique (accumulation virale et virulence) de chaque mutation parallèle soit individuellement (i.e. introduite in vitro dans le génotype ancestral), soit en combinaison avec d'autres mutations parallèles et ce, dans l'ordre de leur apparition que nous aurons reconstitué.  Ce dernier point nous permettra d'évaluer l'importance des interactions épistatiques dans la fixation des mutations adaptatives. Techniquement, le stage consistera à (i) introduire des mutations par mutagénèse dirigée, (ii) amplifier et purifier des plasmides bactériens (Maxi-prep, digestions enzymatiques, etc), (iii) purifier des particules virales issues de plantes infectées, (iv) quantifier la charge virale au cours du temps lors de l'infection (PCR en temps réel) et (v) estimer la virulence (photos).  

Ce projet se situe à l’interface entre la biologie évolutive, la virologie et la biologie cellulaire végétale. Nous cherchons ici à mettre en évidence les processus relatifs à l’adaptation et à l’évolution de la virulence. Comprendre comment la virulence des parasites augmente pourrait nous aider à mieux gérer l’évolution de l’agressivité des pathogènes et mieux anticiper l’émergence de nouvelles maladies aux virulences variées.

Veuillez effacez les phrases inutiles

Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans une école doctorale)

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 
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Titre du stage : Déterminants physiologiques de la diversité intraspécifique d'efficience d'utilisation de l'eau de populations naturelles de hêtres et de chênes: contribution des caractéristiques photosynthétiques et stomatiques.

Laboratoire d’accueil : Equipe "Physiologie et diversité de la réponse aux contraintes", UMR1137 INRA-Nancy Université "Ecologie et Ecophysiologie Forestières" F 54280 CHAMPENOUX.
Responsable du stage : 


Nom :
Erwin DREYER, Directeur de Recherches INRA


Tél :
+33383394032


Fax :
+33383394069


Email :
 dreyer@nancy.inra.fr
Co-encadrement: O Brendel, Chargé de Recherches.

Références dans le domaine :
Marron, N., M. Villar, E. Dreyer, D. Delay, E. Boudouresque, J.-M. Petit, F.M. Delmotte, J.-M. Guehl and F. Brignolas 2005. Diversity of leaf traits related to productivity in 31 Populus deltoides x Populus nigra clones. Tree Physiology. 25:425-435.

Monclus, R., E. Dreyer, F.M. Delmotte, M. Villar, D. Delay, E. Boudouresque, J.-M. Petit, J.-M. Guehl and F. Brignolas 2005. Productivity, leaf traits and carbon isotope discrimination in 29 Populus deltoides x P. nigra clones. New Phytologist. 167:53-62.

Monclus, R., E. Dreyer, M. Villar, F.M. Delmotte, D. Delay, J.M. Petit, C. Barbaroux, D. Le Thiec, C. Bréchet and F. Brignolas 2006. Impact of drought on productivity and water-use efficiency in 29 genotypes of Populus deltoides Bartr. ex Marsh. x P. nigra L. New Phytologist. 169:765-777.

Ponton, S., J.L. Dupouey, N. Bréda and E. Dreyer 2002. Compared water use efficiency of seedlings from two sympatric oak species growing under a range of irradiance micro-climates. Tree Physiology. 22:413-422.

Ponton, S., J.L. Dupouey, N. Bréda, F. Feuillat, C. Bodénès and E. Dreyer 2001. Carbon isotope discrimination and wood anatomy variations in mixed stands of Quercus robur and Quercus petraea. Plant, Cell & Environment. 24:861-868.

Roupsard, O., H.I. Joly and E. Dreyer 1997. Variability of initial growth, transpiration efficiency (W) and carbon isotope discrimination (13C) in seedlings of Faidherbia albida (Del.) A. Chev. (syn. Acacia albida, Del.), a multipurpose tree of semi-arid Africa. Annales des Sciences Forestières. 55:329-348.

Roussel, M., E. Dreyer, P. Montpied, G. Le Provost, J.M. Guehl and O. Brendel 2009. The diversity of 13C isotope discrimination in a Quercus robur full-sib family is associated with differences in  intrinsic water use efficiency, transpiration efficiency and stomatal conductance. Journal of Experimental Botany. In press


Description du stage (1 page maximum)

L'efficience d'utilisation de l'eau (W) est un trait fonctionnel important résultant à l'échelle foliaire des équilibres entre assimilation de CO2 par la photosynthèse et conductance stomatique. Ces équilibres sont très dynamiques et fortement modulés par les conditions d'environnement. Ils sont cependant également soumis à un contrôle génétique relativement étroit (Brendel et al, 2002, 2008 sur pin maritime et chêne; Monclus et al, 2005, 2006 sur peuplier). Dans le cas de populations naturelles de chênes, nous avons également montré qu'il y avait une diversité intra-spécifique potentiellement reliée aux caractéristiques locales du sol.

W peut être mesuré par plusieurs procédures complémentaires. La plus séduisante est l'utilisation de différences de composition en 13C des tissus ou de différents compartiments métaboliques. Cet outil permet de screener da nombreux génotypes dans des conditions différentes (par exemple dans des plantations comparatives de populations). W peut également être mesuré en enregistrant les échanges gazeux foliaires (A, assimilation nette de CO2 et g, conductance stomatique dans des conditions relativement standardisées). La comparaison entre les différentes techniques d'estimation de W a pour l'instant produit des résultats convergents (les différences génétiques de composition en 13C sont corrélées à des différences génétiques de A/g). Dans le cas d'une famille de cartographie de chênes; les différences de 13C et de A/g entre génotypes ont été expliquées partiellement par des différences de g et de densité de stomates sur les feuilles (Roussel et al, 2009).
Pour mettre en évidence d'éventuelles différences génétiques de W en fonction des caractéristiques de sol, nous avons installé des plantations comparatives de populations de hêtre provenant de sols secs ou humides, le long d'un transect Nord-Sud sur le plateau lorrain. Nous avons également installé en serre des populations de chênes lièges et de chênes zeen (Afrique du Nord). Enfin, nous suivons des jeunes chênes en régénération sous plusieurs niveaux d'ombre, en testant l'hypothèse que la mortalité provoquée par la compétition intra-spécifique affectera avant tout des individus présentant une forte efficience.

La question posée est celle de l'origine physiologique des différences de signature isotopique détectée entre populations. Pour ceci, nous proposons de compléter le suivi systématique de 13C dans l'une de ces expérimentations par :

1. des caractérisations de A et g par mesures d'échanges gazeux (LiCor6400)

2. des caractéristiques anatomiques (densité de stomates) établies par microscopie électronique à balayage;

3. des suivis de la composition isotopique des différents compartiments métaboliques afin de vérifier la stabilité des différences de 13C dans les différents compartiments.

Les populations seront échantillonnées sur la base de leur caractéristiques de composition isotopique (mesures en cours) et l'accent sera mis sur l'une des expérimentations en fonction des résultats de mesures de 13C.

Le stage se déroulera essentiellement à Champenoux au printemps 2010.
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse soit avec un financement via une bourse ministérielle, soit dans le cadre d'un projet ANR. 

Le candidat à ce stage devra avoir des bases en écophysiologie, et avoir le gout de l'expérimentation.

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Représentation des niveaux de fertilité et de compétition dans les peuplements forestiers réguliers mélangés
Laboratoire d’accueil : UMR 1092 INRA-AgroParisTech « LERFoB » (laboratoire d’étude des ressources forêt-bois), équipe Ecologie Forestière, ENGREF, 14 rue Girardet, 54000 Nancy.

Responsable du stage : 


Nom :
Bontemps Jean-Daniel (Enseignant-Chercheur AgroParisTech)


Tél :
03 83 39 68 75


Fax :



Email :
 jean-daniel.bontemps@engref.agroparistech.fr

Références dans le domaine :

Charru M (2008). Caractérisation de l'évolution récente de la productivité des peuplements réguliers de hêtre et de chêne sessile dans le Nord de la France à partir des données de l'Inventaire Forestier National.Rapport diplômant, Master Fage, AgroParisTech-Engref, Nancy, France, 47p.

Skovsgaard J-P & Vanclay JK (2008). Forest site productivity: a review of the evolution of dendrometric concepts for even-aged stands. Forestry 81:13-31.

Monserud R & Sterba H (1995). The maximum density concept applied to uneven-aged mixed-species stands. Forest Science 39:432-452.

Zeide B (2005). How to measure stand density? Trees, 19:1-14

Le Goff N (1981). Indice de productivité des taillis-sous-futaie de chêne dans la région Centre. Annals of Forest Science, 41:1-34

Hein S, Dhôte J-F (2006). Effect of species composition, stand density and site index on the basal area increment of oak trees (Quercus sp.) in mixed stands with beech (Fagus sylvatica L.) in northern France. Annals of Forest Science, 63:457-467.

Description du stage (1 page maximum)

De nombreuses études ont mis en évidence une augmentation de la productivité dans les forêts européennes (Spiecker et al. 1996). Cependant peu de travaux se sont penchés sur la caractérisation de ces évolutions dans les peuplements hétérogènes. En France, 50% de la surface forestière est constituée de mélanges d'espèces (Morneau et al. 2008). L'absence de diagnostic dans ces peuplements constitue donc une lacune importante. On peut en effet se demander si les tendances observées pour les mélanges se déduisent simplement de celles des peuplements purs.

De récents travaux sur l'étude de l'évolution de la productivité de peuplements purs et réguliers en France ont montré la faisabilité d'une analyse à partir des données de l'Inventaire Forestier National (IFN, Charru 2008). Il est donc envisageable d'étendre la méthode à la caractérisation de l'évolution de la productivité aux peuplements hétérogènes, en considérant les mélanges réguliers à deux espèces dans un premier temps. 

La structure et la dynamique des peuplements homogènes sont décrites dans le cadre devenu classique de la théorie dendrométrique de la production (Assmann 1970; Skovsgaard & Vanclay 2008). Dans les modèles de productivité des peuplements, la description de l'effet du milieu moyen se fonde ainsi sur la hauteur dominante et le concept d'indice de fertilité. Celle de la densité – ou niveau de compétition – des peuplements s'appuie sur des indices dérivés de la loi d'auto-éclaircie. Cette caractérisation est moins avancée dans les peuplements hétérogènes, et constitue donc un préalable à l'étude des changements de productivité. Dans les peuplements à plusieurs espèces, des phénomènes évidents de spécificité de l'effet des facteurs écologiques, ou de non-équivalence spécifique de la compétition, invalident en effet les indices précédents.

L'objectif du stage sera: (i) de développer des indices de la fertilité et du niveau de compétition, dans le cadre des mélanges réguliers à deux espèces, comme préalable à l'étude des changements de productivité. Les indicateurs seront formalisés à partir de descripteurs dendrométriques, écologiques, ou de nature mixte, calculables à partir des données de l'IFN. L'analyse bibliographique de l'existant sera un support fondamental au projet, (ii) de tester les indicateurs candidats dans des modèles de productivité de peuplements mélangés. Les mélanges hêtre-chêne sessile, hêtre-sapin, et chêne sessile-pin sylvestre pourront être pris comme modèles. 

Profil : élève-ingénieur ou universitaire ayant un profil d'écologie quantitative – aptitude à l'analyse bibliographique – intérêt pour la formalisation et la modélisation. Contact : CV et éléments mettant en évidence l'adéquation au profil souhaités.

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage ne se poursuivra pas a priori par une thèse 

Laboratoire d'Ecologie Alpine, UMR CNRS 5553
Université Joseph Fourier, BP 53, 38041 Grenoble Cedex 9, France

Offre de stage de Master 2 Recherche
Chaînes de causalité entre diversité fonctionnelle végétale, fonctionnement des écosystèmes, et services écologiques rendus par les écosystèmes herbacés
Contexte
Les changements de l’agriculture au travers du monde, et de l’Europe en particulier, touchent fortement les écosystèmes herbacés, qui sont soumis à deux types de tensions opposées : soit une intensification des pratiques (fertilisation, pâturage et fauche), soit une extensification par diminution de celles-ci, voire abandon. Or ces écosystèmes jouent un rôle clé dans le maintien de la biodiversité végétale et animale, et fournissent toute une gamme de services écologiques allant de la production animale, au maintien de la qualité des eaux et la régulation du climat, et à la valeur esthétique et culturelle pour les populations rurales et urbaines. La fourniture d’une telle diversité de services est donc menacée par les changements en cours et projetés, et il est essentiel d’en comprendre les mécanismes afin d’identifier les marges de manœuvre pour une gestion durable et les voies possibles de restauration des services écologiques là où ils ont déjà été perdus.
Les traits fonctionnels végétaux sont un des outils qui ont récemment permis de progresser significativement dans l’identification de règles générales du fonctionnement des plantes (Wright et al. 2004) et des liens entre réponses des plantes à des changements du milieu, par exemple de gestion, et fonctionnement des écosystèmes (Lavorel & Garnier 2002). Il est donc raisonnable de faire l’hypothèse qu’ils puissent aider à la compréhension des mécanismes sous-tendant la fourniture simultanée de multiples services écologiques par les écosystèmes herbacés (Quétier et al. 2007).
Objectifs
L’objectif de ce travail est de mettre en évidence les liens de causalité, sous-tendus par des mécanismes fonctionnels fondamentaux, entre la diversité fonctionnelle végétale, le fonctionnement des écosystèmes, et les services écologiques rendus par les écosystèmes herbacés, pour un jeu de données concernant onze sites répartis sur un gradient climatique de la Scandinavie à Israël. L’hypothèse à tester concerne la traduction des compromis fonctionnels fondamentaux d’utilisation des ressources chez les plantes (Wright et al. 2004) depuis les plantes individuelles jusqu’au fonctionnement des écosystèmes et aux services écologiques.
Méthodes et résultats attendus
La première étape du travail consistera à établir un modèle conceptuel sur la base d’hypothèses fondées sur la connaissance des compromis fondamentaux du fonctionnement des plantes et la bibliographie récente sur les relations diversité fonctionnelle - propriétés des écosystèmes (Díaz et al. 2007, Suding & Goldstein 2008).
Ce modèle sera testé pour un jeu de données collecté avec des méthodes identiques pour onze sites (Garnier et al. 2007), et disponibles sous une base de donnée centralisée. Les indices de diversité fonctionnels utilisés décriront la moyenne des traits des communautés (moyenne des traits des espèces pondérés par leurs abondances ; Garnier et al. 2004) et leur variance entre espèces (divergence fonctionnelle ; Leps et al. 2006). Les traits disponibles concernent la morphologie, les traits foliaires et la phénologie. Les propriétés des écosystèmes mesurées sont la productivité primaire, la décomposabilité et la décomposition des litières, et les pools totaux de carbone et d’azote des sols. Leurs combinaisons contribuant à différents services écologiques seront envisagées (par ex. valeur agronomique des prairies, séquestration du carbone, maintien de la fertilité des sols, valeur culturelle) (Quétier et al. 2007).
Le test et l’affinement du modèle conceptuel sera effectué au moyen de modèles d’équations structurelles (Vile et al. 2006). Celles-ci devront notamment prendre en compte les effets du climat et de la fertilité des sols comme variables structurantes des variations conjointes de la diversité fonctionnelle et du fonctionnement des écosystèmes.
Encadrement
Ce travail sera mené au Laboratoire d’Ecologie Alpine à Grenoble, sous la direction de Sandra Lavorel, responsable de l’équipe Traits fonctionnels et Dynamiques des Ecosystèmes alpins (TDE). Il sera conduit en collaboration étroite avec Eric Garnier (Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive, Montpellier) et Michael Kleyer (Université d’Oldenburg, Allemagne).
Contact : Sandra Lavorel sandra.lavorel@ujf-grenoble.fr (après le 1er octobre SVP)
Ce sujet pourra se poursuivre par une thèse (sujet déposé à l’ED de Grenoble ou de Montpellier)
Bibliographie
Diaz, S., Lavorel, S., De Bello, F., Quétier, F., Grigulis, K. and Robson, T.M., 2007. Incorporating plant functional diversity effects in ecosystem service assessments. Proceedings of the National Academy of Sciences, 104:20684-20689.
Garnier, E. et al. 2004. Plant functional markers capture ecosystem properties during secondary succession. Ecology, 85:2630-2637.
Garnier, E., Lavorel, S., et al. 2007. A standardized methodology to assess the effects of land use change on plant traits, communities and ecosystem functioning in grasslands. Annals of Botany, 99:967-985.
Lavorel, S. & Garnier, E., 2002. Predicting the effects of environmental changes on plant community composition and ecosystem functioning: revisiting the Holy Grail. Functional Ecology, 16:545-556.
Quétier, F., Lavorel, S., Thuiller, W. and Davies, I.D., 2007. Plant trait-based assessment of ecosystem service sensitivity to land-use change in mountain grasslands. Ecological Applications, 17:2377–2386.
Suding, K.N. & Goldstein, L.J., 2008. Testing the Holy Grail framework: using functional traits to predict ecosystem change. New Phytologist, 180:559-562.
Vile, D., Shipley, B. & Garnier, E., 2006. Ecosystem productivity relates to species’ potential relative growth rate: a field test and a conceptual framework. Ecology Letters, 9:1061-1067.
Wright, I.J. et al., 2004. The worldwide leaf economics spectrum. Nature, 428:821-827.
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 
Année 2009/2010
Titre du stage : Modélisation des mouvements d’un assemblage d’herbivores
Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure: "botA nique et bioinforM atique de l'Architecture des Plantes" (AMAP)


Intitulé de l’équipe : Organisation et dynamique des peuplements et des paysages 

Responsable du stage : 


Nom :
Cédric Gaucherel


Tél: (+33/0) 4-67-61-56-08

Fax: (+33/0) 4-67-61-56-68

Email: gaucherel@cirad.fr 
Références dans le domaine (pour le stage) :


Buhl, J. et al. From disorder to order in maching locusts. Science 312: 1402 – 1406 (2006). 


Gaucherel, C. et al. Neutral models for polygonal landscapes with linear networks. Ecological Modelling, 219:39-48 (2008). 


Grégoire, G. & Chaté H. Onset of collective and cohesive motion. Physical review letters 92 (2), 025702: 1 – 4 (2006). 

Voir http://umramap.cirad.fr/amap3/cm/index.php?page=cedric-gaucherel 
Description du stage

Contexte et objectifs scientifiques: 

Ce projet de stage a pour but d'étudier un modèle théorique de déplacements d’individus en groupe pour voir dans quelle mesure il peut être appliqué à des troupeaux d’herbivores observés dans la réserve sud africaine de Hluhluwe-iMfolozi. Le mouvement d’individus s’alimentant en groupe est contraint à la fois par la structure du milieu et par les contraintes sociales du déplacement en groupe. Les lois permettant de prévoir le déplacement d’individus en fonction de ces deux contraintes sont d’un grand intérêt en modélisation si l’on veut étudier l’impact de la structure de la végétation à fine échelle sur le comportement alimentaire, et vice-versa. Les lois de déplacement d’individus à fine échelle au sein d’un milieu complexe restent très mal comprises, alors qu’elles peuvent être un facteur de grande importance dans l’interaction « herbivores-végétation». La question est d’actualité sur les plans pratique comme théorique comme l’indique les articles récents sur les mouvements des criquets (Buhl et al. 2006) ou sur les analyses physiques de systèmes particulaires (Grégoire & Chaté 2004). 

L’objectif principal de ce stage sera d’adapter et de paramétrer un modèle de déplacements de groupe qui permette d’exprimer un large panel de comportements extrapolables à ceux des herbivores, à partir de lois très simples (une force d’alignement, une force de cohésion et du bruit). Des simulations de déplacements d’individus placés dans des conditions extérieures contrôlées doivent ensuite permettre de comprendre dans le détail ces dynamiques de groupes bioécologiques. Ainsi, les objectifs de ce travail sont multiples : i) vérifier la généricité et l’applicabilité aux grands herbivores l’un des premiers modèles 2D de déplacements de groupe; ii) se doter d’un modèle capable de quantifier et qualifier les mouvements de espèces d’herbivores africains et identifier les comportements typiques; iii) comprendre le rôle des conditions extérieures (hétérogénéité de la végétation, heure de la journée, degré de satiété, etc.) sur la  (les) dynamique(s) de groupe. Le modèle de déplacement existe (Grégoire & Chaté 2004) et est déjà développé de façon générique sous Matlab®. Ainsi, la seule hypothèse de l’étude consiste à supposer que l’on peut décrire le mouvement de groupe par une combinaison adéquate d’une force d’alignement et une force de cohésion entre individus proches. 

Le travail peut être réalisé en passant par les étapes successives suivantes : 

1.
Analyse pratique et théorique du modèle identifié. Tests de sensibilité, influences de la fonction de cohésion, du voisinage, etc. sur les comportements de groupe. 

2.
Paramétrisation du modèle au cas des herbivores africains grâce aux données disponibles. Identification des poids respectifs des forces de cohésion d’alignement et de cohésion pour différentes espèces, seules ou en interaction. Validation du modèle sur des données indépendantes. 

3.
Utilisation du modèle pour comprendre le rôle de la structure de la végétation sur le mouvement de groupe (s’il reste du temps). On pourra s’appuyer ici sur un modèle de génération automatique de paysages virtuels aux propriétés d’hétérogénéité parfaitement contrôlées. Ce modèle de paysage est également développé sous Matlab® (Gaucherel et al. 2006). A partir de la génération de paysages virtuels aux propriétés similaires à celles du milieu d’où proviennent les données, on fera évoluer un groupe d’herbivores avec des hypothèses variées de comportements. Les motifs (d’agrégation ou autres) aideront à vérifier ces hypothèses fonctionnelles.  

Compétences et motivations du candidat: Le candidat devra avoir un minimum de compétences en écologie des populations ou en écologie du paysage, et en mathématiques. Il devra être intéressé par la modélisation et la théorie utilisant méthodes mathématiques et numériques pour la compréhension des processus écologiques, ainsi que par l’analyse des données d’herbivores. Enfin, sur le plan matériel, l’étudiant bénéficiera a priori de la gratification de stage prévue par la loi (379 euros/mois).

Pour les stages de M2 UNIQUEMENT (effacez les phrases inutiles)
· Ce stage est destiné aux étudiants EBE inscrits dans un parcours Recherche

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet pourrait bénéficier d’un financement partiel de l’INRA ; par ailleurs, il s’insère pleinement dans un projet ANR piloté par V. Bretagnolle sur la modélisation des paysages et ses conséquences pour la Biodiversité, dans lequel 3 à 6 thèses seront progressivement mises en place)

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Recherche de stratégies locomotrices optimales dans l’exploitation de ressources en agrégats : utilisation d’algorithmes génétiques
Laboratoire d’accueil : 
UMR IBSV INRA 1301 & CNRS 6243

Equipe : Ecologie Comportementale et Moléculaire
Responsable du stage : 


Nom :
Eric Wajnberg



Tél :
04.92.38.64.47



Fax :
04.92.38.65.57



Email :
 wajnberg@sophia.inra.fr


Références dans le domaine :
van Alphen JJM, Bernstein C, Driessen G (2003). Information acquisition and time allocation in insect parasitoids. Trends in Ecology and Evolution 18, 81-87.
Wajnberg E (2006). Time-allocation strategies in insect parasitoids: from ultimate predictions to proximate behavioural mechanisms. Behavioral Ecology and Sociobiology 60, 589-611.

van Alphen JM & Bernstein C (2008). Information acquisition, information processing, and patch time allocation in insect parasitoids. In “Behavioural Ecology of Insect Parasitoids - From theoretical approaches to field applications”, Wajnberg E, C Bernstein & J van Alphen (eds.) Blackwell Publishing, 172-192.

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
La majorité des espèces animales exploitent des ressources distribuées de manière agrégative dans l’environnement. C’est le cas notamment de beaucoup d’espèces d’insectes parasitoïdes qui attaquent des hôtes en agrégats (ou patches). Face à cette situation écologique particulière, il existe aujourd’hui une riche littérature qui décrit, en se fondant sur la théorie de l’optimal foraging, le temps optimal que devraient investir des animaux sur chacun des agrégats de ressources qu’ils exploitent afin de maximiser le nombre de descendants qu’ils produisent. Cependant, ces travaux n’explicitent pas la manière dont les animaux gèrent leurs décisions de déplacement locomoteur pour suivre les prédictions théoriques correspondantes.

Le sujet proposé à pour objet d’identifier ces stratégies de déplacement pour des animaux confrontés à différentes conditions environnementales (e.g., différentes distributions spatiales des hôtes pour des insectes parasitoïdes). Pour ce faire, des modèles stochastiques individus-centrés simulant le déplacement d’insectes parasitoïdes devront être développées. Par ailleurs, des techniques numériques (i.e., algorithmes génétiques) seront appliquées pour optimiser les paramètres définissant le déplacement des animaux. Les résultats attendus conduiront à une meilleure compréhension de l’écologie des insectes parasitoïdes et permettront, à terme, l’amélioration des programmes de lutte biologique contre les ravageurs de culture.

Le laboratoire d’accueil possède et maîtrise les outils de programmation qui devront être mis en œuvre pour ce projet. Le candidat devra déjà posséder des compétences en programmation (C, C++, etc.).

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet sera déposé dans une école doctorale)
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Adaptation locale de plantes annuelles adventices aux habitats d’un paysage agricole.

Laboratoire d’accueil : 

INRA, UMR1210 ‘Biologie et Gestion des Adventices’
17 Rue Sully, 21000 DIJON

Responsable du stage : 


Nom :
Valérie LE CORRE (CR1) / Coraline CAULLET (doctorante)


Tél :
03 80 69 30 38


Fax :



Email :
 lecorre@dijon.inra.fr

Références dans le domaine :

Hereford J (2009) A quantitative survey of local adaptation and fitness trade-offs. The American Naturalist 173, 579–588.
Kawecki TJ, Ebert D (2004) Conceptual issues in local adaptation. Ecology Letters 7, 1225-1241
Aksoy, A, Dixon JM, Hale WHG (1998) Capsella bursa-pastoris (L.) Medikus (Thlapsi bursa-pastoris L., Bursa bursa-pastoris (L.) Shull, Bursa pastoris (L.) Weber). J. Ecol. 86:171-186.

Description du stage (1 page maximum)

Les paysages agricoles sont composés d’une mosaïque d’habitats cultivés et non cultivés, qui diffèrent par de nombreux aspects, tels que la fréquence et le type de perturbations liées aux activités humaines, et la composition des communautés végétales présentes. 

Certaines espèces de plantes adventices (dites « mauvaises herbes ») montrent une forte spécificité d’habitat, par exemple les messicoles inféodées aux cultures de céréales d’hiver. D’autres espèces, plus ubiquistes, occupent divers habitats au sein de la mosaïque. Chez ces espèces, la diversité des habitats est-elle associée à une importante variation intra-spécifique des traits de vie ? Cette variation traduit-elle une adaptation locale ?
Le genre Capsella (Brassicacea) comprend 2 espèces proches, C. rubella et C. bursa-pastoris. C. bursa-pastoris est une espèce tétraploïde, très fréquente dans les milieux anthropisés, et invasive à l’échelle mondiale. C. rubella est diploïde, et est présente uniquement dans la moitié sud de l’Europe. 

Les observations sur le paysage agricole de la zone d’étude de Fénay, en Côte d’Or, montrent une différentiation des préférences d’habitats entre les deux espèces. En comparaison de C. rubella, C. bursa-pastoris est présente dans une plus large gamme d’habitats, y compris dans les habitats très perturbés. D’autre part, il existe une variation importante aussi bien inter-spécifique qu’intra-spécifique pour différents traits de vie (germination, croissance, précocité de floraison, architecture des hampes florales, etc). 

Nous chercherons à savoir si les différences observées dans les préférences d’habitat sont liées à des différences dans la variation phénotypique ou à des différences dans la réponse des traits à l’environnement (plasticité phénotypique), et à identifier les traits impliqués. 

Ce stage portera sur la mesure des traits de vie de plantes issues du site d’étude de Fénay. Ces plantes seront cultivées expérimentalement dans trois environnements représentant différents habitats du parcellaire agricole : terre nue, bordure herbacée, culture de colza.

Les objectifs de cette expérimentation sont :

 - estimer la variabilité intra et inter spécifique des traits de vie, 

 - estimer la plasticité de ces traits en réponse à différents environnements, 

 - tester l’existence d’une adaptation locale à l’environnement.
En parallèle à cette approche expérimentale, il sera effectué un suivi des populations naturelles sur le paysage agricole de Fénay : localisation des populations, estimation de densité, et caractérisation écologique des habitats (flore associée, type de sols etc).

· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
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 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Etude des possibilités d'assainissement des sols cultivés par les lombriciens
Laboratoire d’accueil : 
L'UMR d'Agronomie INRA-AgroParisTech de Grignon
Ce laboratoire a une thématique centrée sur les systèmes de culture. Il conduit déjà depuis plusieurs années des recherches sur l'effet de ces systèmes sur les populations lombriciennes. Ce nouveau programme est réalisé dans le cadre d'un appel d'offre du Conseil Scientifique d'AgroParisTech, il associe des agronomes de l'unité (M. Bertrand et J. Roger-Estrade) et des écologues (S. Barot et M. Blouin)
Responsable du stage : 


Nom :
Michel Bertrand, INRA


Tél :
01 30 81 59 62


Fax :
01 30 81 54 20


Email :
 bertrand@grignon.inra.fr
Co-encadrement :

Jean Roger-Estrade, AgroParisTech

Manuel Blouin, Paris XII

Sébastien Barot, IRD

Références dans le domaine :
Blouin, M., Y. Zuily-Fodil, A.-T. Pham-Thi, D. Laffray, G. Reversat, A. Pando, J. Tondoh, and P. Lavelle. 2005. Belowground organism activities affect plant aboveground phenotype, including plant tolerance to parasites. Ecol. Lett. 8:202-208.

Brown, G. G., C. A. Edwards, and L. Brussaard. 2004. How earthworms effect plant growth: burrowing into the mechanisms. Pages 441 in C. Edwards, editor. Earthworm ecology.

Scheu, S. 2003. Effects of earthworms on plant growth: patterns and perspectives. Pedobiologia 47:846-856.

Stephens P. M., C. W. Davoren 1996 Effect of the lumbricid earthworm Aporrectodea trapezoides on wheat grain yield in the field, in the presence or absence of Rhizoctonia solani and Gaeumannomyces graminis var. tritici Soil Biol. Biochem. 28:561-567
Description du stage (1 page maximum)

Contexte

Les communautés lombriciennes font l'objet d'un intérêt croissant en agronomie du fait des nombreux services écosystémiques qu’elles fournissent. Elles ont par exemple un rôle majeur dans l'évolution de la matière organique et dans le maintien de la porosité. A ces effets bien connus, il faut ajouter ceux, décrits dans des études plus récentes, qui font état d'effets positifs de la présence des vers de terre sur la croissance des plantes, mais dont les mécanismes sous-jacents n'ont pour l'instant pas été complètement éclaircis. En particulier, dans certains cas, les vers de terre semblent diminuer l’impact de pathogènes des plantes.
Les lombriciens modifient les communautés de microorganismes des sols, en termes de biomasse, d’activité et de diversité. Plus particulièrement, en ingérant du sol (vers endogés) ou des résidus de culture (vers anéciques), ils absorbent également des pathogènes, en particulier des champignons sous différentes formes. Le transit intestinal pourrait affecter la survie de ces pathogènes, et les vers de terre offriraient alors des possibilités d'assainissement des sols infestés. A cet effet direct s’ajoute un effet indirect, la digestion du sol favorise le développement de la flore microbienne dont certains représentants sont antagonistes des pathogènes telluriques. La combinaison de ces deux effets pourrait permettre une maîtrise partielle de la dynamique des agents pathogènes.

Quelques études anciennes ont comparé l'intensité des attaques de maladies telluriques sur le blé en présence ou non de vers de terre. On observe bien une diminution du taux d’attaque dans les traitements avec vers de terre, ce qui tend à accréditer notre hypothèse. Toutefois l'interprétation de ces résultats reste délicate du fait de l’existence nombreux mécanismes par lesquels les vers influencent la croissance des plantes (i. e. effet positif de la présence de vers de terre sur la plante compensant l'effet dépressif du pathogène).

L'objectif de ce stage est de tester l’existence de cet effet d’assainissement, d'explorer ces conditions d'expression et de préciser les mécanismes sous-jacents. 

Contenu du stage

Le stage sera centré sur le suivi d'expérimentations comparant des traitements expérimentaux combinant présence ou absence de pathogène et de vers de terre. Deux pathogènes responsables de maladies du pied du blé, le piétin échaudage et le piétin verse seront utilisés, ainsi que deux espèces de vers de terre appartenant à des catégories écologiques différentes (anéciques et endogés). Dans une première phase les pathogènes et les vers de terre seront mis en présence en microcosme, dans des conditions standard de température et d'humidité. Au terme de cette phase, des semis de blé seront réalisés, et les plantes seront cultivées afin de permettre l'extériorisation de l'intensité de la maladie. L'ensemble des expérimentations seront conduites en conditions semi-contrôlées. 

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
Conditions matérielles : Indemnité forfaitaire d'environ 600 €/mois. Possibilités de logement sur place (Thiverval-Grignon, 78)
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Flux géniques et structure génétique chez l’algue rouge haploïde-diploïde Chondrus crispus

Laboratoire d’accueil : 

Biologie Evolutive et DIversité Marine (BEDIM), UMR CNRS UMPC 7144, Station Biologique de Roscoff
Responsable du stage : 


Nom :
 Myriam Valero (co-encadrement avec Stacy Krueger, PhD student)


Tél :
02 98 29 23 20 (ou 02 98 29 23 28)


Email :
 : kruger@sb-roscoff.fr / valero@sb-roscoff.fr
Références dans le domaine :
Coelho S., Peters A.F., Charrier B., Roze D., Destombe C., Valero M. & Cock J.M. (2007). Complex life cycles of multicellular eukaryotes: new approaches based on the use of model organisms, Gene. 406, 152-170
Engel, C.R., R. Wattier, C. Destombe, and M. Valero. 1999.  Performance of non-motile male gametes in the sea: analysis of paternity and fertilization success in a natural population of a red seaweed, Gracilaria gracilis.  Proceedings of the Royal Society of London, Series B 266: 1879-1886

Engel, C., P. Ǻberg, O.E. Gaggiotti, C. Destombe, and M. Valero.  2001.  Population dynamics and stage structure in a haploid-diploid red seaweed, Gracilaria gracilis.  Journal of Ecology 89: 436-450.

Engel, C.R., C. Destombe, and M. Valero.  2004.  Mating system and gene flow in the red seaweed Gracilaria gracilis: effect of haploid–diploid life history and intertidal rocky shore landscape on fine-scale genetic structure.  Heredity 92: 289-298.

Guillemin M−L., Ait Akki S., Givernaud T., Mouradi A. Valero M. & Destombe C. 2008. Molecular characterisation and development of rapid molecular methods to delineate species of Gracilariaceae from the Atlantic coast of Morocco. Aquatic Botany 89: 324−330.

Guillemin M−L., Faugeron S., Destombe C., Viard F., Correa J. A., Valero M. (2008). Genetic variation in wild and cultivated populations of the aploid−diploid red alga Gracilaria chilensis: how traditional farming practices favour asexual reproductionand heterozygosity. Evolution 62: 1500−1519

Tellier F., Faugeron S., Meynard A. P., Correa J. A. & Valero M. (2009) Phylogeographic analyses of the 30°S south-east Pacific biogeographic transition zone establish the occurrence of a sharp genetic discontinuity in the kelp Lessonia nigrescens: vicariance or parapatry? In press  dans Molecular Phylogenetics and Evolution (MPE-09-27)

Olsen JL., Zechman FW., Hoarau G, Coyer JA., Stam WT., Valero M, & Åberg P. (2009) The phylogeographic architecture of the fucoid seaweed Ascophyllum nodosum: an intertidal “marine tree” and survivor of more than one glacial-interglacial cycle; In press dans Journal of Biogeography (JBI-09-0047)

Description du stage (1 page maximum)

Les algues rouges marines combinent des particularités de cycle de vie originales: (1) trois types d'individus macroscopiques coexistent : gamétophytes mâles haploïdes, gamétophytes femelles haploïdes et tétrasporophytes diploïdes, (2) trois types de propagules : les spores diploïdes, les spores haploïdes et les gamètes mâles et (3) chaque fertilisation est suivie de l'amplification mitotique du zygote, ce qui aboutit à la formation de milliers de spores diploïdes identiques (Engel 2000). Les effets de ces caractéristiques uniques ont largement été étudiés chez l'algue rouge Gracilaria gracilis (Engel et al. 1999, Engel et al. 2001, Engel et al. 2004). Cependant, aucune autre étude n’a été publiée jusqu’à présent et les données comparatives sont nécessaires pour généraliser l’effet de ce cycle de vie sur la structure génétique des populations.
L'objectif de ce stage est de comprendre les impacts du caractère haploïde-diploïde et du paysage intertidal sur la structure génétique à petite échelle de l’algue rouge écologiquement et économiquement importante Chondrus crispus. Récemment, notre laboratoire a développé 8 loci microsatellites polymorphes permettant d'explorer la structure des populations cette espèce.

La nouveauté de cette étude par rapport aux études précédentes sur Gracilaria gracilis réside entre autre dans la méthodologie d’échantillonnage d’individus régulièrement espacés pour effectuer des analyses spatiales  (Hardy et Vekemans, 2002, Manel et al. 2007). Cette approche permettra d'estimer la direction des flux géniques et de comparer la différence de dispersion des spores haploïdes et diploïdes. Des sous-populations seront échantillonnées à trois niveaux marégraphiques différents : intertidal haut et bas et subtidal dans un site proche de Roscoff.  Deux méthodes de prélèvement hiérarchique différentes seront utilisées dans chacune des sous-populations afin d’obtenir une  caractérisation fine de l'unité panmictique (taille minimum de la population dans laquelle les croisements se font au hasard). Un des objectifs du dispositif d’échantillonnage est de tester si dans ce paysage que constitue l’estran,  les flux géniques sont plus restreints dans les populations les plus hautes, plus souvent découvertesà marée basse. De plus, des analyses de paternité seront effectuées dans ces sous-populations pour déterminer le succès de fertilisation et pour mieux étudier les modalités d’accouplement chez cette algue. Ces différentes approches permettront d’obtenir une image précise de la génétique du paysage dans les populations intertidales et subtidales d'une algue haploïde-diploïde. 
Cette étude viendra s’intégrer dans le cadre plus général des travaux de thèse explorant d'autres aspects de la biologie de population de Chondrus crispus. Le stagiaire travaillera donc en étroite collaboration avec l’étudiante en thèse (Stacy Krueger) et apprendra comment  (1) faire des prélèvements sur le terrain (identification des algues, conceptions de plans d’échantillonnages randomisés),  (2) utiliser des techniques de laboratoire (conservation des échantillons, tests chimiques pour déterminer la ploïdie, techniques de culture), (3) se former aux méthodes moléculaires de génotypage (extraction d'ADN, PCR, génotypage avec séquenceur automatique de type LiCor). Enfin, le stagiaire apprendra différentes méthodes d’analyses de données (analyses d'autocorrélation spatiale, et de structure génétique de population et l’utilisation des logiciels suivants: GeneAlEx [Peakall and Smouse 2006], Genepop [Raymond et Rousset 1995], Genetix  [Belkir et al. 2004], Arlequin [Schneider et al. 2000], Alleles in Space [Miller 2005], and SPAGeDi [Hardy et Vekemans 2002]). Le stage se déroulera  à la station Biologique de Roscoff et le stagiaire bénéficiera des divers domaines de compétences de l'équipe de recherche BEDIM (phycologie, génétique et biologie des populations,  et modélisation). Une bonne maîtrise de l’anglais est demandée étant donné que la co-encadrante du stage est anglophone. 
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans l’école doctorale Diversité du Vivant, et pour un financement Région, et dans le cadre d’un projet franco-chinois qui sera déposé en 2010)
Références:
Belkhir K., P. Borsa, L. Chikhi, N. Raufaste, and F. Bonhomme.  1996-2004   GENETIX 4.05, logiciel sous Windows TM pour la génétique des populations. Laboratoire Génome, Populations, Interactions, CNRS UMR 5000, Université de Montpellier II, Montpellier (France). 
Engel, C.R. 2000.  Fonctionnement des populations d’une espèce d’algue rouge marine haplo-diploïde: structures et dynamiques démographiques et génétiques chez Gracilaria gracilis.  PhD Thesis, Université de Paris-Sud.  

Hardy, O. J. and X. Vekemans.  2002.  SPAGeDi : a versatile computer program to analyse spatial genetic structure at the individual or population levels. Molecular Ecology Notes 2: 618-620. 
Manel, S., F. Berthoud, E. Belleham, M Gaudel, G. Luikart, J.E. Swenson, L.P. Waits, P. Taberlet and Intrabiodiv Consortium.  2007.  A new individual-based spatial approach for identifying genetic discontinuities in natural populations.  Molecular Ecology 16: 2031-2043.
Miller, M.P.  2005.  Alleles In Space (AIS): Computer Software for the Joint Analysis of Interindividual Spatial and Genetic Information.  Journal of Heredity 96: 722-723.
Peakall, R. and P.E. Smouse.  2006.  GENALEX 6.2: genetic analysis in Excel.  Population genetic software for teaching and research.  Molecular Ecology Notes 6: 288–295.
Raymond M. and F. Rousset.  1995.  GENEPOP (version 1.2): population genetics software for exact tests and ecumenicism.  Journal of Heredity 86: 248-249.
Schneider, S., D. Roessli and L. Excoffier.  2000.  Arlequin: A software for population genetics data analysis. Ver 3.11.  Genetics and Biometry Lab, Dept. of Anthropology, University of Geneva.
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Titre du stage : 

Coexistence of asexual muddy clonal vegetative populations with sexually reproducing rocky shore populations in two red alga species.
Laboratoire d’accueil : 

(1) Instituto de Ecologia y Evolucion, Facultad de Ciencias, Universidad Austral de Chile, Casilla 567, Valdivia, Chile

(2) Biologie Evolutive et DIversité Marine (BEDIM), UMR CNRS UMPC 7144, Laboratoire International Associé “LIA DIAMS”, Station Biologique de Roscoff
Responsable du stage : 


Nom :
 Myriam Valero (co-encadrement avec Marie-Laure Guillemin, MCF à UACH)


Tél :
02 98 29 23 20 (ou 02 98 29 23 28)


Email :
 : mguillemin@uach.cl / valero@sb-roscoff.fr
Références dans le domaine :

COELHO, S. M., A. F. PETERS, B. CHARRIER, D. ROZE, C. DESTOMBE, M. VALERO and JM COCK,2007 Complex life cycles of multicellular eukaryotes: New approaches based on the use of model organisms. Gene 406: 152-170.

COHEN, S., S. FAUGERON, E. A. MARTINEZ, J. A. CORREA, F. VIARD, C. DESTOMBE and M. VALERO, 2004 Molecular identification of two sibling species under the name Gracilaria chilensis (Rhodophyta, Gracilariales). Journal of Phycology 40: 742-747.

DESTOMBE, C., M. VALERO and ML GUILLEMIN, in press. Diversity and natural hybridization in two related red algae species: Gracilaria gracilis and Gracilaria dura using multi DNA markers: resurrection of the species G. dura previously described in the Northern Atlantic 200 years ago. Journal of Phycology.

ENGEL, C., P. ÅBERG, O. GAGGIOTTI, C. DESTOMBE and M. VALERO, 2001 Population dynamics and stage structure in a haploid-diploid red seaweed, Gracilaria gracilis. Journal of Ecology 89: 436-450.

ENGEL, C. R., C. DESTOMBE and M. VALERO, 2004 Mating system and gene flow in the red seaweed Gracilaria gracilis: effect of haploid-diploid life history and intertidal rocky shore landscape on fine-scale genetic structure. Heredity 92: 289-298.

GUILLEMIN, M.-L., C. DESTOMBE, S. FAUGERON, J. A. CORREA and M. VALERO, 2005 Development of microsatellites DNA markers in the cultivated seaweed, Gracilaria chilensis (Gracilariales, Rhodophyta). Molecular Ecology Notes 5: 155-157.

GUILLEMIN, M.-L., S. FAUGERON, C. DESTOMBE, F. VIARD, J. A. CORREA and M. VALERO, 2008 Genetic variation in wild and cultivated populations of the haploid- diploid red alga Gracilaria chilensis: how farming practices favor asexual reproduction and heterozygosity. Evolution 62: 1500-1519.

GUILLEMIN, M.-L., S. AIT AKKI, T. GIVERNAUD, A. MOURADI, M. VALERO and C. DESTOMBE., 2008 Molecular characterisation and development of rapid molecular methods to identify species of Gracilariaceae from the Atlantic coast of Morocco. Aquatic Botany 89 324–330.

LUO, H., M. MÖRCHEN, C. ENGEL, C. DESTOMBE, J. T. EPPLEN, C. EPPLEN, P. SAUMITOU-LAPRADE and M.VALERO, 1999 Characterisation of microsatellite markers in the red alga Gracilaria gracilis. Molecular Ecology 8: 700-702.
Description du stage (1 page maximum)

In the haplo-diploid red alga of the genus Gracilaria two different types of populations coexist, (1) small rocky shore populations in which individuals are attached to rocky substratum and (2) large soft bottom populations of drifting individuals usually found in muddy estuaries. These two kinds of environments are suspected to select for different types of reproductive modes that will coexist in the same species: (1) sexual reproduction which requires spore fixation in hard substratum like in rocky shore; and (2) vegetative fragmentation which should be favoured in muddy habitat as estuaries. The aim of this project is to test the consequence of these two kinds of habitats on genetic diversity in two related species using population genetic analyses.
The first species study species G. chilensis is one of the main algal resources in Chile, which is cultivated for agar production. In the 90’s, over-harvesting resulted in the collapse of natural stands, and stimulated the implementation of farms through vegetative propagation of thalli. Recently, by sampling natural rocky shore populations and cultivated muddy estuaries farms all over the Chilean coast, we demonstrated that the genetic structure in Chilean populations was very different between the two types of populations: farms were mainly composed of asexual reproducing individuals. They were characterized by (1) genotype diversity lower than natural populations, (2) a dominance of diploid individuals and (3) an excess of heterozygotes. However, the muddy natural populations were not included in the analyses.

The second study species G. gracilis is not cultivated and is found in the Atlantic European coast. In Brittany, it is easy to find natural populations in the two kinds of habitats (muddy and rocky shore). 

By comparing the two species, we will address the following questions:

What is the effect of the large asexual populations on the overall gene and genotypic diversity? What is the haplo/diploid ratio and sex ratio in the two types of habitats? What is the level of gene flow between the two kinds of habitats? What is the effect of cultivation on natural populations?

Methodology:

Sampling 3 rocky and muddy natural populations in Chile and France (12 populations in total).

Determination of ploidy level and sex of the collected individuals (binocular observation, flow cytometer)

Genotyping (microsatellite loci are available in both species)

Statistical analyses for comparison of haploid-diploid ratio and sex ratio between populations and species

Population genetics structure analyses for analyses of gene flow and mating system

The student will have to stay two month in Chile for sampling and typing the sex and ploidy levels. 

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans l’école doctorale Diversité du Vivant, et pour un financement CNRS et FONDECYT, et dans le cadre du laboratoire associé franco-chilien)
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Titre du stage : 
Les populations en limite d’aire de répartition font-elles moins de sexe ? Le cas de l’algue brune Lessonia nigrescens le long des côtes chiliennes. 
Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire:    Adaptation en Milieu Marin

UMR UPMC/CNRS 7144,

Station Biologique de Roscoff



Intitulé de l’équipe : 

Biologie Evolutive et Diversité Marine  

Responsables du stage : 


Nom :
Destombe Christophe (Prof UPMC) 

Tél : 
02 98 29 23 20 / 02 98 29 23 28




Fax :
02 98 29 23 34



Email :
 destombe@sb-roscoff.fr


Publications récentes des co-encadrants:
1. Destombe, C., M. Valero and ML Guillemin, in press. Diversity and natural hybridization in two related red algae species: Gracilaria gracilis and Gracilaria dura using multi DNA markers: resurrection of the species G. dura previously described in the Northern Atlantic 200 years ago. Journal of Phycology.

2. Guillemin M-L., Faugeron S., Destombe C., Viard F., Correa J. A., Valero M. 2008 Genetic variation in wild and cultivated populations of the haploid-diploid red alga Gracilaria chilensis: how farming practices favor asexual reproduction and heterozygosity. Evolution 62: 1500-1519

3. Guillemin M-L., Ait Akki S., Givernaud T., Mouradi A., Valero M., Destombe C. 2008. Molecular characterisation and development of rapid molecular methods to identify species of gracilariaceae from the Atlantic coast of Morocco. Aquatic Botany 89: 324-330.
4. Coelho S., Peters A.F., Charrier B., Roze D., Destombe C., Valero M. & Cock J.M. 2007. Complex life cycles of multicellular eukaryotes: new approaches based on the use of model organisms, Gene. 406, 152-170.

5. Billard, E, E. Serrao, G. Pearson, C. Engel, C. Destombe & M. Valero. 2005. Analysis of sexual phenotype and prezygotic fertility in natural populations of Fucus spiralis, F. vesiculosus (Fucaceae, Phaeophyceae) and in their putative hybrids. Eur. J Phycol 40(4): 397-408.
6. Faugeron S., E.A. Martinez, J.A. Correa, L. Cardenas. C. Destombe & M. Valero. 2004. Reduced genetic diversity and increased population of Gigartina skottsbergii (Rhodophyta, Gigartinales) in southern Chile. Journal of Phycology 40: 454-462.

7. Engel, C., C. Destombe, & M. Valero. 2004. Mating-system and gene flow in the red seaweed Gracilaria gracilis: effect of haploid-diploid life history and intertidal rocky shore landscape on fine-scale genetic structure. Heredity 92: 289-298. 

Description et objectif du stage :

Les systèmes de reproduction jouent un rôle prédominant dans l’évolution des populations et des espèces. La capacité de dispersion, le type de reproduction (asexué versus sexué), le sex-ratio et la diversité génétique au sein des populations sont des caractères importants à prendre en compte pour étudier l’évolution des espèces et en particulier pour étudier leur réponse face au changement global. 
Deux hypothèses ont été proposées dans la littérature qui prédisent  (1) une augmentation des capacités de dispersion au détriment de la reproduction (Hughes et al. 2003) et ou (2)  une modification du système de reproduction (asexué versus sexué) (Kearney, 2005) dans les zones en marge de distribution (populations en régression et en extension). 
Le but de ce sujet de stage est de comparer les modalités de reproduction dans les populations marginales et centrales de Lessonia nigrescens: algue brune  des côtes Chiliennes par des analyses de génétique des populations. Plus spécifiquement, en utilisant des marqueurs génétiques nous testerons l’existance d’un shift vers la reproduction asexuée dans les populations marginales.

Les populations de Lessonia nigrescens forment de véritables forêts sous-marines qui jouent un rôle clé dans les milieux rocheux côtiers. Cette espèce est soumise à d’importantes contraintes, physiques (changement climatique, El Niño) et anthropiques (exploitation de la ressource) pouvant modifier de façon durable sa pérennité, sa distribution ainsi que la biodiversité des communautés associées. Lessonia nigrescens constitue, une des principales ressources au Chili, pour la production d’alginates utilisés dans l’industrie alimentaire et cosmétique.
La zone Nord du Chili est fortement affectée par  l’augmentation de température qui provoque des changements brutaux de la distribution et de la biodiversité des espèces mais aussi de leur système de reproduction (Navarrete et al. 2002). Les populations de L. nigrescens du Nord du Chili ont été fortement affectées par El Niño de 1982/83 ce qui s’est traduit par une mortalité massive des individus diploïdes (Martinez et al. 2003).
Le sujet de stage consiste à analyser des individus juvéniles et adultes de L nigresens provenant de populations marginales et centrales en utilisant des marqueurs génétiques de type microsatellite déjà mise au point sur cette espèce (Faugeron et al. 2009). L’analyse des deux cohortes permettra de tester l’existence d’une sélection éventuelle contre les individus juvéniles issus de reproduction asexuée (moins bonne survie des individus issus de parthogénèse dans les deux types de populations marginales vs centrales). Il s’agira d’une part d’estimer le mode de reproduction dans chaque type de population et d’autre part de rechercher les individus issus de reproduction asexuée (clonalité et/ou parthénogènèse).   

Ce stage offrira la possibilité de se former aux méthodes moléculaires de génotypage (extraction d'ADN, PCR, génotypage avec séquenceur automatique). Le stagiaire apprendra les  différentes méthodes d’analyses de données de la structure génétique de population et l’utilisation des logiciels correspondants. Le stagiaire aura accès à la plateforme de génotypage de la Station Biologique de Roscoff. Il bénéficiera par ailleurs de l’expertise du laboratoire dans le domaine. 
Contexte de la demande

Ce projet de thèse s’inscrit dans le cadre d’un Laboratoire International Associé (LIA « DIAMS » inauguré en Juin 2004) entre des équipes chiliennes de l’Université Pontificale Catholique du Chili (PUC) et des équipes françaises de la Station Biologique de Roscoff sur l’étude des processus biologiques qui influencent la distribution et la diversité des espèces et des populations en relation avec les changements climatiques et l’activité humaine dans les eaux côtières. Il s’intègre également dans le programme ECOKELP (ANR Biodiversité) qui vise à caractériser la diversité des populations des espèces de laminaires, à analyser leurs réponses à différentes pressions de sélection (naturelles et anthropiques) et à proposer des scénarios de fonctionnement et d’évolution dans leur habitat. 
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· Ce stage est destiné aux étudiants EBE inscrits dans un parcours Recherche
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : La reproduction des colonies par fission induit-elle une perte de diversité génétique dans les sociétés de la fourmi Cataglyphis cursor ?
Laboratoire d’accueil : 
Laboratoire Ecologie et Evolution, Equipe Evolution des Sociétés Animales, UMR 7625 
Adresse : UMR 7625, CNRS UMR 7625, Université Pierre et Marie Curie
7 quai St Bernard, Bâtiment A 7ème étage, Case 237
75 252 Paris Cedex 05, France
Responsable du stage : 


Nom :Claudie Doums & Thibaud Monnin


Tél :
01 44 27 38 09


Fax :
01 44 27 35 16


Email :
 cdoums@snv.jussieu.fr

Références dans le domaine :
Clémencet J, Viginier B, Doums C (2005) Hierarchical analysis of population genetic structure in the monogynous ant Cataglyphis cursor using microsatellite and mitochondrial DNA markers. Molecular Ecology 14:3735-3744

Doums C, Cabrera H, Peeters C (2002) Population genetic structure and male-biased dispersal in the queenless ant Diacamma cyaneiventre. Molecular Ecology 11:2251-2264

Pearcy M, Aron S, Doums C, Keller L (2004) Conditional use of sex and parthenogenesis for workers and queen production in ants. Science 306:25-28

Chéron B, Cronin A, Federici P, Doums C, Monnin T. Reproductive strategies during colony fission in the ant Cataglyphis cursor. En préparation

Cronin A, Peeters C, Doums C, Molet M, Monnin T. Recurrent evolution of dependent colony foundation across eusocial insects: causes and life history consequences. En préparation

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
Mots cléfs : systèmes de reproduction, diversité génétique, consanguinité, socialité, microsatellites

Description du sujet : 

Chez les insectes sociaux, la fondation de nouvelles colonies par fission de la colonie mère est un mode commun de reproduction des colonies qui peut s’observer chez certaines abeilles, guêpes et fourmis. Chez les fourmis, dont les ouvrières sont aptères, ce mode de fondation des colonies implique une dispersion par voie femelle limitée à la distance de marche des ouvrières. Cela peut avoir des conséquences importantes sur la structure génétique des populations et la compétition locale puisque les colonies voisines ont plus de chance d’être plus proche génétiquement que des colonies éloignées (Doums et al. 2002; Clémencet et al. 2005). Par ailleurs, lorsqu’il existe un certain niveau de diversité génétique au sein de la colonie mère (soit parce que la colonie présente plusieurs reines, soit parce que la reine s’accouple avec plusieurs mâles), le processus de fission peut également affecter la diversité génétique au sein des colonies filles pour plusieurs raisons. Tout d’abord, si la colonie fille présente une taille très réduite, un processus d’échantillonnage simple peut entraîner une diminution de la diversité génétique. Ce processus est similaire à celui observé lors d’un goulot d’étranglement à l’échelle d’une population. Deuxièmement, même si la taille des colonies filles reste suffisamment grande pour échapper au goulot d’étranglement, une réduction de diversité génétique peut s’observer si les ouvrières ne se répartissent pas équitablement entre la colonie mère et fille en fonction de leur génotype. Les ouvrières génétiquement plus proches (même lignée paternelle ou maternelle) pourraient s’associer pour fonder la nouvelle colonie, soit car la propension à fissionner varie selon le génotype, soit parce que les ouvrières d’une même lignée se reconnaissent et se regroupent pour fonder une nouvelle colonie. 

Dans ce projet de Master 2, nous souhaitons analyser les conséquences de la reproduction des colonies par fission sur la diversité génétique au sein des groupes chez la fourmi méditerranéenne Cataglyphis cursor à l’aide de marqueurs microsatellites (12 marqueurs sont disponibles chez cette espèce (Pearcy et al. 2004)). Cette fourmi ne produit de nouvelles colonies que par fission et présente une diversité génétique importante au sein des colonies car la reine s’accouple en moyenne avec 6 mâles (Pearcy et al. 2004). La reproduction des colonies se fait au moment de la saison d’accouplement, fin mai, début juin. Un groupe d’ouvrières part de la colonie mère avec du couvain et une ou quelques jeunes reines produites pour fonder une nouvelle colonie (Chéron et al. en prép). Un suivi des fissions sur le terrain effectué en mai et juin 2009 nous a permis d’identifier 20 colonies qui se sont reproduites ainsi que toutes leurs colonies filles (de 1 à 8 par colonie mère). Les ouvrières des colonies mères et filles ont été comptées afin d’estimer la taille des colonies et un échantillon d’une centaine d’ouvrières ainsi que les reines ont été conservés en alcool. A partir de cet échantillonnage, nous souhaitons donc analyser la diversité génétique au sein des colonies filles et mère afin de tester si la fission est associée à une réduction de diversité génétique. Si une réduction de diversité est observée, la deuxième étape sera de tester si elle peut être due à un processus aléatoire (goulot d’étranglement) ou à un processus d’association d’ouvrières de même lignées paternelles. Il sera particulièrement intéressant de tester si les ouvrières des colonies filles sont génétiquement plus proches de leur nouvelle reine que les ouvrières de la colonie mère, ce qui pourrait suggérer des comportements de népotisme des ouvrières (favorisation des pleines sœurs plutôt que des demi-sœurs). 

Afin de mener à bien ce projet, l’étudiant devra avoir des connaissances de base en écologie et biologie évolutive et en écologie moléculaire. Dans la mesure où l’échantillonnage est déjà disponible et que les marqueurs microsatellites sont utilisés depuis plusieurs années en routine chez cette espèce, le projet est largement faisable dans le temps imparti pour un Master. 

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Impact sur les communautés adventices de l’insertion de prairie temporaire dans des rotations de grandes cultures : analyse d’un essai à longue durée
Laboratoire d’accueil : UMR Agronomie, INRA Grignon
Responsable du stage : 


Nom :
Médiène Safia


Tél :
01 30 81 59 69


Fax :
01 30 81 54 25


Email :
 mediene@grignon.inra.fr

Références dans le domaine :

Anderson, R.L. (2007) Managing weeds with a dualistic approach of prevention and control. A review. Agronomy For Sustainable Development 27:13-18.

Bellinder, R.R., H.R. Dillard, and D.A. Shah. (2004) Weed seedbank community responses to crop rotation schemes. Crop protection 23:95-101.

Katsvairo, T.W., D.L. Wright, J.J. Marois, D.L. Hartzog, J.R. Rich, and P.J. Wiatrak. (2006) Sod-livestock integration into the peanut-cotton rotation: A systems farming approach. Agronomy Journal 98:1156-1171.

Légère, A., F.C. Stevenson, and D.L. Benoit. (2005) Diversity and assembly of weed communities: contrasting responses across cropping systems. Weed Research 45:303-315.

Smith, R.G., and K.L. Gross. (2007) Assembly of weed communities along a crop diversity gradient. Journal Of Applied Ecology 44:1046-1056.


Description du stage (1 page maximum)

Contexte

La gestion des adventices est un problème central dans les systèmes de culture. L’introduction de prairies temporaires dans les rotations de grandes cultures pourrait être un moyen agro-écologique de réguler les populations d’adventices dans des systèmes de culture à bas niveau d’intrants. Afin de vérifier cette hypothèse, le travail du stage aura pour cadre l’ORE ACBB (Observatoires de Recherche en Environnement Agro-écosystèmes, Cycles Biogéochimiques et Biodiversité). Il s’agit d’un dispositif expérimental de longue durée dont l’objectif est d’étudier les effets de l’insertion de prairies temporaires dans des rotations de grandes cultures. Ce dispositif est composé d’un réseau de parcelles expérimentales qui sert de support de recherche à plusieurs unités de recherche (INRA, université). Il a été mis en place en 2005 à l’INRA de Lusignan (Poitou-Charentes). La succession culturale étudiée est maïs/blé/orge avec une période plus ou moins longue en prairie. Les prairies sont semées en ray-grass, fétuque et dactyle et plusieurs facteurs sont étudiés : les effets de la durée de la prairie dans la rotation (0/3/6 et 20 ans), le niveau de fertilisation de la prairie et son mode de gestion (fauche ou pâture). Différentes variables sont mesurées : les rendements des cultures (annuelles et prairies) et des variables environnementales comme les flux de carbone, d’eau et d’azote générés ainsi que la dynamique de la composante biologique (flore adventice, vers de terre, microorganismes du sol). 
Objectifs du stage

De nombreuses données ont été acquises depuis la mise en place de l’ORE. L’objectif du stage est de faire le bilan des données acquises et de les analyser pour :

· établir les dynamiques temporelles de la flore adventice, 

· caractériser des groupes fonctionnels d’adventices et leur évolution,

· déterminer les principaux facteurs agronomiques et/ou environnementaux explicatifs.

L’étude de ces données portera sur l’effet de la conduite de la prairie sur les populations adventices. On cherchera en particulier à répondre aux questions suivantes :

-est ce que les populations adventices sont modifiées lors de la séquence de la prairie ?


-quelles espèces sont favorisées ?


-quelles espèces sont défavorisées ?

-y a-t-il un effet de la fertilisation azotée sur ces groupes d’espèces ?

-peut-on expliquer ces évolutions en fonction de caractéristiques biologiques et écologiques des espèces (groupes de réponse) ?

-peut-on identifier des groupes d’intérêt agronomique (faible nuisibilité) et/ou écologique (rôle trophique) (groupes d’effet) ?

Le stagiaire contribuera également au travail expérimental (une à deux semaine de relevés floristiques sur le terrain à l’INRA de Lusignan). 

Compétences/Intérêts
Intérêt pour l’analyse de données et les méthodes statistiques

Intérêt pour la botanique et le terrain

Déroulement

Le stagiaire sera basé à l’INRA de Grignon. Des déplacements sont prévus à l’INRA de Lusignan pour participer aux mesures sur le terrain (relevés floristiques, autres mesures à déterminer). 

Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région et/ou INRA)

Spécialité Écologie, Biodiversité et Evolution
Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Analyse de viabilité d’une population menacée de la vipère d’Orsini

Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure : Écologie & Évolution, UMR7625, Paris

Intitulé de l’équipe : Changements globaux et processus adaptatifs
Responsables du stage : 


Nom :

Jean Pierre Baron, Jean-François Le Galliard & Thomas Tully


Tél :

01.44.27.26.68


Fax :

01.44.27.35.16


Email :
galliard@biologie.ens.fr
Références dans le domaine :

Baron, J. P., Ferrière, R., Clobert, J. & Saint Girons, H. (1996) Stratégie démographique de Vipera ursinii au Mont-Ventoux. Comptes Rendus de l'Académie des Sciences de Paris, 319, 57-69.

Ferrière, R., Sarrazin, F., Legendre, S. & Baron, J.-P. (1996) Matrix population models applied to viability analysis and conservation: theory and practice with ULM software. Acta Oecologica, 17, 629-656.

Le Galliard, J.-F., Fitze, P., Ferrière, R. & Clobert, J. (2005) Sex ratio bias, male aggression, and population collapse in lizards. Proceedings of the National Academy of Sciences USA, 102, 18231-18236.

Description du stage

Les données relatives aux facteurs de déclin des reptiles en Europe sont relativement rares. Ce stage propose de quantifier le risque d’extinction d’une population naturelle de la vipère d’Orsini, de mesurer l’impact de facteurs démographiques sur le processus d’extinction et de tester différentes mesures de protection. Le stage reposera sur le développement de modèles mathématiques paramétrés sur le cycle de vie de l’espèce et permettant une analyse de viabilité.

La Vipère d’Orsini (Vipera ursinii ursinii) figure sur la liste rouge 2009 de la faune menacée en France dans la catégorie « en danger critique », est inscrite aux annexes II et IV de la directive « Habitats, faune et flore » et à l’annexe II de la convention de Berne, et figure aussi à l’annexe I de la CITES. Sa distribution en petites populations isolées la rend extrêmement fragile en France. L’abandon progressif du pastoralisme, les aménagements divers, une fréquentation humaine trop intense ou des prélèvements illégaux font peser de lourdes menaces sur de nombreuses populations. Depuis 1979, un site d’étude au sein de la population du Mont Serein dans le Vaucluse fait l’objet d’un suivi par capture-recapture coordonné par le Dr. Jean-Pierre Baron (Baron et al. 1996). Ce suivi nous a permis d’estimer avec précision la moyenne et la variance temporelle des paramètres démographiques à tous les stades de vie. Au début des années 90, une première analyse reposant sur l’observation des effectifs et un modèle matriciel de la population avait prédit un déclin rapide qui ne s’est pas confirmé dans les faits (Ferrière et al. 1996). Nous souhaitons maintenant développer de nouvelles analyses de viabilité basées sur des estimations plus récentes des paramètres démographiques et sur des mesures réalistes de gestion à mettre en œuvre sur le site. Cette étude s’inscrit dans un projet de recherche financé par l’ANR « Mécanismes d’extinction dans les petites populations ». Elle se déroulera pendant la phase terminale du programme LIFE Nature « conservation des populations françaises de vipère d’Orsini » (2006-2011). Elle constituera à notre connaissance la première analyse de viabilité d’un reptile menacée en Europe.

L’étudiant devra développer une série de modèles mathématiques de la population de la vipère d’Orsini, paramétrer ces modèles à l’aide des données déjà analysées dans notre laboratoire, et étudier la sensibilité du modèle aux paramètres. Des simulations seront utilisées pour quantifier le risque d’extinction de la population en réponse à différentes menaces locales et à des plans de gestion. L’étudiant devra aussi participer à une session de capture des vipères sur le terrain pendant deux semaines au mois de mai.

L’étudiant devra disposer de bonnes capacités en modélisation (modèles matriciels, modèles individu centré, programmation, analyses de processus stochastiques), d’un vif intérêt pour la biologie de la conservation et pour les couplages entre théorie et travail de terrain. Un goût pour l’herpétologie, en particulier pour les serpents, sera apprécié.

Pour les stages de M2 UNIQUEMENT (effacez les phrases inutiles)

6) Ce stage est destiné aux étudiants EBE inscrits dans un parcours Recherche

7) Une demande de bourse de thèse sur un projet de génétique de la conservation de cette population a été déposée en Suisse par un collègue.
 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Influence des vers de terre sur la dynamique de la banque de graines des pelouses calcicoles.
Laboratoire d’accueil : 
Laboratoire ECODIV
Université de Rouen
http://ecodiv.crihan.fr/

Responsable du stage : 


Nom :
Estelle FOREY 


Tél :
02 32 76 94 55


Email :
 estelle.forey@univ-rouen.fr

Références dans le domaine :
Eisenhauer N, Schuy M, Butenschoen O, et al. 2009. Direct and indirect effects of endogeic earthworms on plant seeds. Pedobiologia, 52: 151-162.

Jimenez JJ, Decaens T. 2004. The impact of soil organisms on soil functioning under neotropical pastures: a case study of a tropical anecic earthworm species. Agriculture ecosystems and environment. 103: 329-342.

Willems JH, Huijsmans KGA. 1994. Vertical seed dispersal by earthworm – a quantitative approach. Ecography. 17: 124-130.

Description du stage (1 page maximum)

Les interactions biotiques sont au centre de nombreux processus considérés comme fondamentaux pour comprendre l'évolution des organismes, la structuration des communautés et le fonctionnement des écosystèmes. Ces interactions correspondent à toutes les interactions entre deux organismes vivants tels que par exemple les interactions de type plante-plante, plante-animal (ex : herbivore, pollinisateur), ou encore plante-champignon (ex : mycorhizes). 

L’objectif de ce stage est de s’intéresser spécifiquement aux interactions entre les vers de terres et les plantes via la banque de graine. Les vers de terre constituent en terme de biomasse une part importante des organismes du sol. Dans les prairies tempérées, leur biomasse peut avoisiner les 400 individus au m². Les vers de terre sont des ingénieurs de l’écosystème qui jouent un rôle fonctionnel important dans les écosystèmes. De nombreux travaux ont mis en évidence le rôle bénéfique des vers de terre dans le fonctionnement du compartiment végétal, à travers principalement (i) l’augmentation de la fertilité du sol et de la disponibilité en eau (ii) la modification de la structure du sol favorable au développement des racines (iii) l’amélioration de la germination des graines, (iv) la dispersion des organismes bénéfiques à la croissance des plantes ou encore (v) le contrôle des organismes nuisibles aux plantes (Laossi, 2008). La gestion de la densité des vers de terre peut donc être un moyen de gestion et de conservation des sols et des communautés végétales.
Le but de ce stage est donc d’évaluer l’impact des vers de terre sur la dynamique de la banque de graines et ses conséquences sur les communautés végétales des pelouses calcicoles de Haute-Normandie. Ces pelouses sont reconnues pour être des « hot spots de diversité végétale » et constituent des écosystèmes semi-naturels caractérisés par une flore rare et remarquable à affinité méditerranéenne. De nombreuses pelouses calcaires sont menacées de disparition, en raison du changement de type d’occupation des sols et de l’abandon progressif depuis le 20ème siècle des pratiques agro-pastorales. La conservation des coteaux calcaires requiert une gestion raisonnée nécessitant une connaissance approfondie de la dynamique de la végétation et de l’interface épigé/endogé.

Pour répondre à cette problématique des missions de terrain viseront à échantillonner les vers de terre, la végétation exprimée (relevés floristiques) et la banque de graines. En laboratoire, des tests de germinations, une banque de graines (mise en culture) et des mesures de traits fonctionnels des graines seront réalisés. Ce stage permettra d’acquérir à la fois des compétences en écologie des communautés animales mais aussi en écologie des communautés végétales. 

Ce projet est financé par le réseau SCALE (financement Région Haute-Normandie) et pourra faire l’objet d’une poursuite en thèse (demande Région HN, Réseau SCALE).
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Impact du paysage agricole sur l’apparentement génétique dans les populations de carpocapse des pommes, un insecte ravageur des vergers

Laboratoire d’accueil : UR INRA Plantes & Systèmes de culture Horticoles, Agroparc, Domaine Saint-Paul, F-84914 Avignon cedex 9

UR INRA Biostatistiques et Processus Spatiaux, Agroparc, Domaine Saint-Paul, F-84914 Avignon cedex 9
Responsable du stage : 


Nom :
Pierre FRANCK (PSH)
& 
Etienne KLEIN (BioSP)


Tél :
0432722673



0432722154


Fax :



Email :
 pfranck@avignon.inra.fr

etienne.klein@avignon.inra.fr

Références dans le domaine :
Franck P., Ricci B., Olivares J., Klein E., Simon S., Cornuet J.-M., Lavigne C. (2009) Genetic inference of the population dynamics of codling moth females at a local scale. Molecular Ecology (soumis).
Ricci B., Franck P., Toubon J.-F., Bouvier J-C., Sauphanor B., Lavigne C. (2009) The influence of landscape on insect pest dynamics: a case study in southeastern France. Landscape Ecology 24, 337-349. 
Klein E. K., Desassis N., Oddou- Muratorio S., 2008, Pollen flow in the wildservice tree, Sorbus torminalis (L.) Crantz. Whole inter-individual variance of male fecundity estimated jointly with dispersal kernel. Molecular Ecology 17: 3323-3336.

Franck P., Reyes M., Olivares J., Sauphanor B. (2007) Genetic architecture in codling moth populations: comparison between microsatellite and insecticide resistance markers. Molecular Ecology 16, 3554-3564.

Devaux C., Lavigne C., Falentin-Guyomarc'h H., Vautrin S., Lecomte J., Klein E. K. (2005) High diversity of oilseed rape pollen clouds over an agro-ecosystem indicates long-distance dispersal. Molecular Ecology 14 : 2269-2280.

Klein E. K., Lavigne C., Gouyon P.-H. (2006). Mixing of propagules from discrete sources at long distance: comparing a dispersal tail to an exponential. BMC Ecology 6 : 3.

Description du stage (1 page maximum)

1. Contexte scientifiques et objectifs du stage

Le carpocapse des pommes est le principal insecte ravageur des vergers en région tempérée (Shel'Deshova 1967). L’utilisation intensive de pesticides a induit chez cette espèce le développement de résistances à la fois à des insecticides chimiques et biologiques (Reyes et al. 2008, Eberle & Jehle 2006). De plus, l’objectif de diminution de 50% de l’usage des insecticides de synthèse à l’horizon 2018 nécessite de reconsidérer les moyens de luttes contre ce ravageur (ECOPHYTO 2008). Nous nous intéresserons ici à l’influence de l’hétérogénéité du paysage sur la structuration génétique des populations de carpocapse afin de définir de nouvelles pistes de gestion raisonnée de la dynamique du ravageur à cette échelle (Manel et al. 2003). 

Bien que les populations de carpocapses soient génétiquement peu structurées sur de larges échelles géographiques, les traitements phytosanitaires et les réseaux de haies brise-vent expliquent assez largement les différences de densité et de structuration génétique des populations dans les vergers (Ricci et al. 2009 ; Franck et al. 2007). Ces résultats suggèrent un fonctionnement en métapopulation avec des processus de croissance et de sélection locale propres à chaque verger et des échanges entre vergers rares mais potentiellement sur de longues distances et dépendant de l’organisation de la mosaïque paysagère. L’objectif du stage sera d’une part d’estimer la démographie des populations de carpocapses (taille de populations, migration) et d’autre part d’évaluer comment certains éléments de la mosaïque paysagère (distribution spatiale des vergers et des pratiques de phytoprotection, organisation du réseau de haies) sont susceptibles d’affecter la dynamique méta-populationnelle.

2. Méthodologie employée, condition du stage et moyens mis à disposition

Le stagiaire aura à sa disposition (i) des données génétiques (13 locus microsatellites) sur 1000 individus récoltés dans 50 vergers de pommiers répartis aléatoirement dans une zone de 70km2 située en basse vallée de la Durance et (ii) une base SIG couvrant l’ensemble de la zone permettant d’étudier la mosaïque paysagère. Il disposera également d’estimation de densité de populations, de taux de résistance aux insecticides et des caractéristiques de phytoprotection locale et paysagère dans et autour de ces 50 vergers. L’étudiant aura en charge de définir et calculer des distances de moindre coût ou des indices de résistance établis à partir des composantes du paysage et d’évaluer leur corrélation avec la structure génétique spatiale (Foll & Gaggiotti 2006).

Le stagiaire travaillera dans l’environnement de 2 laboratoires complémentaires et voisins sur le site INRA d’Avignon: Biostatistiques & Processus Spatiaux et Plantes & Système de culture Horticoles. 

Le candidat doit être intéressé par la génétique des populations, l’analyse de données de marqueurs, l’analyse de paysage et la modélisation. Une connaissance de logiciel de SIG sera un plus. 
3. Indemnité de stage : gratification selon le barème en vigueur à l’INRA. L’INRA dispose de logements permettant d’héberger les étudiants à un coût modeste.
4. Autres Références :

Eberle, K.E. and Jehle, J.A., 2006. Field resistance of codling moth against Cydia pomonella granulovirus (CpGV) is autosomal and incompletely dominant inherited. Journal of Invertebrate Pathology, 93:201-206.

ECOPHYTO, 2008. Plan ECOPHYTO 2018 de réduction des usages des pesticides 2008-2018. http://agriculture.gouv.fr/sections/magazine/focus/phyto-2018-plan-pour/ecophyto-2018-plan-pour6154/downloadFile/FichierAttache_5_f0/PLAN_ECOPHYTO_2018.pdf

Foll M, Gaggiotti OE (2006) Identifying the environmental factors that determine the genetic structure of populations. Genetics 174, 875-891.

Manel S, Schwartz MK, Luikart G, Taberlet P (2003) Landscape genetics: combining landscape ecology and population genetics. Trends in Ecology & Evolution 18, 189-197.

Reyes M, Franck P, Charlemillot P-J, et al. (2007) Diversity of insecticide resistance mechanisms and spectrum in European populations of the codling moth, Cydia pomonella. Pest Management Science 63, 890–902.

Shel'Deshova GG (1967) Ecological factors determining distribution of the codling moth Lapspeyresia pomonella L. in the northern and southern hemispheres. Entomological Review 46, 349-361.
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· Ce stage peut se poursuivre par une thèse : nous prévoyons de deposer un dossier de bourse co-financé INRA Région PACA.
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T
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Nom :
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Fax :
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Références dans le domaine :
Armstrong, D. (1984). "Why don't cellular slime molds cheat?." Journal of Theoretical Biology 109(2): 271-283.

Buss, L. (1999). Slime molds, ascidians, and the utility of evolutionary theory. Proceedings of the National Academy of Sciences, National Acad Sciences. 96: 8801-8803.

Castillo, D., G. Switz, Foster K.R, Queller D.C, Strassmann J.E. (2005). "A cost to chimerism in Dictyostelium discoideum on natural substrates." Evolutionary Ecology Research 7(2): 263-271.

Crespi, B. (2001). "The evolution of social behavior in microorganisms." Trends in Ecology & Evolution 16(4): 178-183.

Dawkins, R. (1999). "The extended phenotype. the long reach of the gene."

Ennis, H., D. Dao, Pukatzki S.U, Kessin R.H (2000). "Dictyostelium amoebae lacking an F-box protein form spores rather than stalk in chimeras with wild type." Proceedings of the National Academy of Sciences 97(7): 3292.

Fortunato, A., J. Strassmann, Santorelli L., Queller D.C (2003). "Co-occurrence in nature of different clones of the social amoeba, Dictyostelium discoideum." Molecular Ecology 12(4): 1031-1038.

Foster, K. (2002). "The costs and benefits of being a chimera." Proceedings of the Royal Society B: Biological Sciences 269(1507): 2357-2362.

Kessin, R. (2001). Dictyostelium: evolution, cell biology, and the development of multicellularity, Cambridge University Press.

Maynard Smith, J. (1988). "Evolutionary progress and levels of selection." Evolutionary progress: 219–230.

Stoner, D. and I. Weissman (1996). Somatic and germ cell parasitism in a colonial ascidian: possible role for a highly polymorphic allorecognition system. Proceedings of the National Academy of Sciences, National Acad Sciences. 93: 15254-15259.

Strassmann, J. E., Zhu, Y. & Queller, D. C. Altruism and social cheating in the social amoeba Dictyostelium discoideum. Nature 408, 965–967, 2000.

Description du stage (1 page maximum)

La transition évolutive d’une cellule à un organisme multicellulaire implique une coopération entre cellules. La plupart du temps, les organismes multicellulaires sont composés de cellules génétiquement identiques, se développant par division mitotique à partir d’une seule cellule. Ce processus permet d’avoir des cellules identiques, fortement apparentées à l’intérieur d’un même organisme, prédisant ainsi une réduction de coût pour les conflits entre cellules à l’intérieur d’un même organisme. Dans les organismes multicellulaires composés de cellules génétiquement distinctes, les cellules peuvent entrer en compétition pour la reproduction impliquant des conflits et réduisant ainsi l’efficacité de la structure multicellulaire. Cependant, certaines espèces multicellulaires sont formées de cellules génétiquement distinctes et forment ainsi des chimères.

L’amibe Dictyostelium discoideum est un organisme qui vit largement sous forme unicellulaire. Cependant, lorsque les cellules sont en carence alimentaire, les cellules coopèrent entre elles et s’agrègent pour former un organisme multicellulaire, ce qui en fait un modèle d’étude de l’évolution des métazoaires. Ces organismes multicellulaires peuvent être constituées de cellules clonales ou chimériques. Des travaux antérieurs ont montré que le caractère chimérique présente des coûts et bénéfices.

L’objectif de ce projet est d’observer si des organismes chimériques peuvent persister pendant plusieurs générations. Si un organisme clonal permet d’éviter des conflits, pourquoi trouve-t-on dans la nature des organismes chimères ?

Ce projet d’évolution expérimentale prévoit de mettre en présence deux types de populations marquées et de suivre après plusieurs cycles multicellulaires de Dicytostelium discoideum, l’évolution des proportions des deux populations ainsi que leur capacité de reproduction. Différentes proportions des deux populations seront utilisées afin de tester la fréquence dépendance du processus. Différentes tailles de population seront également étudiées afin d’observer l’effet de la densité dépendance sur l’évolution des chimères.

Les mesures réalisées seront l’évolution des différentes proportions des deux populations au cours du cycle, l’évolution du nombre de spores produits (efficacité de reproduction), les probabilités d’extinction et la possibilité de maintenance des chimères.

· Ce stage pourra se poursuivre par une thèse dans le cadre d’un projet ANR qui doit être soumis prochainement.
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Références dans le domaine :
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Shaulsky and Kessin R.H, The cold war of the Social Amoeba , Current Biology, 17, 685-692. 2007
Strassmann J.E, Kin preference in a social microbe, Nature 442; 881-882, 2000

Strassmann, J. E., Zhu, Y. & Queller, D. C. Altruism and social cheating in the social amoeba Dictyostelium discoideum. Nature 408, 965–967, 2000.

Travisano,M&Velicer G.J. Strategies of microbial cheater control. Trends Microbiol. 12, 72-78, 2004

West S. A., Griffin A.S., Gardner A., Diggle S.P, Social evolution theory for microorganisms, Natural review Microbiology. 4:597-607,2006

Description du stage (1 page maximum)

La sélection naturelle et ainsi, la survie du plus apte semble favoriser des comportements égoïstes. Cependant, la coopération peut être observée chez différents organismes et à différents niveaux d’organisation (gènes, cellules, individus…) La socio-microbiologie permet d’étudier ces comportements d’un point de vue évolutif: certains micro-organismes communiquent et coopèrent  pour former des organismes multicellulaires.

L’amibe sociale Dictyostelium discoideum est un organisme unicellulaire ; lorsque les cellules sont en carence alimentaire, elles coopèrent pour constituer un organisme multicellulaire. Certaines cellules forment des spores viables alors que d’autres se sacrifient et deviennent non-viables. 
Pourquoi observe-t-on de tels comportements sachant que la coopération de ces individus peut-être exploitée par des cellules qui bénéficieront de la coopération sans en payer le coût ?  

L’objectif de ce projet est d’étudier la dynamique de l’évolution de la coopération par le biais de l’évolution expérimentale de Dictyostelium discoideum.
Les populations expérimentales de Dictyostelium discoideum seront constituées d’une souche mutante et d’une souche sauvage. Le but sera de suivre l’évolution de la proportion des deux populations mixées au cours de plusieurs cycles multicellulaires et d’estimer l’efficacité de reproduction pour chaque population ainsi que le maintien des deux types de populations au cours de leur évolution. Nous pourrons également estimer la variance entre les populations et à l’intérieur des populations.
· Ce stage pourra se poursuivre par une thèse dans le cadre d’un projet ANR  qui sera soumis prochainement.
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Description du stage (1 page maximum)

La question de la réponse au stress est centrale en sciences biologiques, et a reçu une attention très importante en écologie et biologie évolutive ces dernières années. Quelle est la réponse évolutive des organismes à un stress environnemental? Comment cette réponse est-elle contrainte par, et affecte t-elle les relations fortes (notamment de coévolution antagoniste [1]) avec d’autres espèces? Les systèmes microbiens représentent un moyen intéressant d’explorer ces questions générales [2].

Des prédictions théoriques [3] proposent que les parasites se spécialisent sur des ressources dont la pérennité dans le temps évolutif est assurée (predictible resources). Le stress représenté par une variation environnementale est susceptible de modifier les chances de survie des hôtes, affectant ainsi les possibilités de spécialisation des parasites. En parallèle, plusieurs auteurs ont proposé que l’alternance entre différents environnement permettait la coexistence de stratégies spécialistes et généralistes [4, 5].

L’objectif de ce stage est, en utilisant des populations déjà différenciées d’un couple modèle en évolution expérimentale (Pseudomonas fluorescens et son phage lytique SBW25 Phi-2 [6]) ayant co-évolué dans des environnements différents (forte et faible salinité, en alternance), de mesurer l’évolution de la spécificité des phages pour leurs différents hôtes. Les populations ont été obtenues en propageant, pendant 12 transferts (approx. 100 générations) des populations de bactéries exposées ou non au phage, en alternant entre les environnements hyper-salins et normaux.

Ce stage permettra de tester les attendus théoriques sur l’évolution de la spécificité dans un environnement hétérogène. Il sera effectué dans l’équipe «Ecologie, évolution, communautés» de l’Institut des Sciences de l’Evolution.

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ANR blanche EVOLSTRESS)

Proposition de stage M2 2010

Titre du stage : Effets maternels et coloration mélanique chez le pigeon biset

Laboratoire ou structure d’accueil : 

UMR 7625 « Ecologie & Evolution »
Université Pierre et Marie Curie (Paris 6)
Bât. A - 7ème Etage - Case 237
7 quai St.-Bernard 

F-75252 Paris Cedex 05

Lieu du stage : laboratoire d’Ecologie de Paris 6 et station biologique de Foljuif (http://www.foljuif.ens.fr/) 
Responsable du stage : 

Nom :
Lisa JACQUIN et Julien GASPARINI


Tél :

01 44 27 38 23

Fax :

01 44 27 35 16
Email :

ljacquin@snv.jussieu.fr, jgaspari@snv.jussieu.fr
Description du stage :
Le pigeon urbain fait partie intégrante des écosystèmes urbains dans le monde entier. Cependant, malgré son omniprésence dans les zones urbaines et la proximité qu’il affiche avec les citadins, il est peu connu des scientifiques. Son rôle dans les transmissions de parasites et de maladies reste également peu connu, malgré les enjeux en terme de santé publique (Haag 2004). L’épisode récent de la grippe aviaire a d’ailleurs souligné le manque de connaissances quant à la transmission possible d’un pathogène de la faune sauvage à l’homme, notamment via les oiseaux d’élevage ou les espèces commensales. Sans être un vecteur important de la grippe aviaire (rapport de l’AFSSA du 21 février 2006), le pigeon urbain, en vivant à proximité à la fois des citadins et d’autres espèces d’oiseaux sauvages, est un modèle d’étude idéal des mécanismes écologiques de résistance aux parasites et de la transmission de pathogènes. En effet, c’est un oiseau domestique relâché par l’homme qui s’est installé dans les zones urbaines et qui est, a priori, soumis à de fortes pressions évolutives exercées par les parasites. Son étude permet d’une part de dégager des principes généraux et fondamentaux  en écologie et évolution des interactions hôtes-parasite et d’autre part de mieux appréhender le rôle du pigeon comme réservoir et vecteur de maladie (type zoonose). Dans ce contexte, un projet de recherche sur l’écologie et l’évolution des interactions hôte-parasite chez le pigeon biset a été développé au laboratoire d’Ecologie de Paris 6, financé par la Région Ile-de-France, en collaboration avec l’AFSSA. Ce projet s’inscrit dans le cadre d’un programme de recherche interdisciplinaire, coordonné par Anne-Caroline Prévot-Julliard (Université Paris-Sud) (http://pigeons.u-psud.fr/).

Un des objectifs de ce projet est de mieux comprendre les facteurs influençant la résistance aux parasites et l’épidémiologie des parasites en milieu urbain, en particulier la bactérie Chlamydia psitacci, transmissible à l’homme et responsable de la chlamydiose aviaire. Une partie de l’étude se focalise sur l’impact des effets maternels. En effet, il est maintenant bien établi chez les oiseaux que la mère est capable de transmettre des anticorps maternels aux poussins essentiellement via les œufs et permettraient à ceux-ci dans le cas où ils seraient exposés à des parasites semblables à ceux rencontrer par la mère d’être capables de mieux se défendre (Gasparini et al. 2002). Cependant, les modalités de cette transmission d’anticorps sur la mise en place du système immunitaire du poussin sont encore peu connues. En effet, l’action des anticorps maternels peut  être directe par la fixation des anticorps sur les parasites qui provoque leur élimination ou indirecte par les propriétés éducatives des anticorps maternels (Grindstaff et al. 2003, Gasparini et al. 2006, Staszewski et al. 2007). Le modèle pigeon est un candidat intéressant pour étudier cet effet maternel car il présente la particularité de pouvoir transmettre ces anticorps à travers le jaune d’oeuf (avant la naissance) et à travers le lait de jabot (après la naissance, Goudswaard et al. 1979). Ainsi, il nous offre une possibilité unique de pouvoir examiner le rôle relatif des anticorps transmis avant ou après la naissance dans  la protection directe du poussin contre les parasites ou l’éducation de son système immunitaire.

De plus, le pigeon biset est caractérisé par une importante diversité de coloration mélanique. Des études récentes ont montré que les gènes codant pour la mélanine ont des effets pléiotropiques sur de nombreux processus physiologiques, particulièrement la réponse immunitaire (Ducrest et al. 2008). Ces études suggèrent que la coloration reflèterait des stratégies différentes face à des environnements variables en terme d’exposition aux parasites (Roulin 2004). Des résultats récents de nos études montrent un lien entre coloration mélanique et résistance immunitaire, allant dans le sens de cette hypothèse. Un des volets de cette étude est d’étudier plus spécifiquement les liens entre coloration et effets maternels en milieu urbain. Le but est de déterminer si les différentes colorations mélaniques diffèrent en terme de transmission d’anticorps aux jeunes.
Objectif du stage : L’objectif du stage sera de déterminer le rôle relatif des anticorps transmis avant ou après la naissance dans la mise en place du système immunitaire du poussin. Par la même occasion, les liens entre coloration mélanique et capacité de transmission d’anticorps seront examinés. 

Méthodes : Avec l’injection d’antigènes pour simuler une exposition aux parasites, le stagiaire testera si le type d’exposition des poussins aux parasites va déterminer les propriétés des anticorps maternels transmis avant et après la naissance et d’examiner les conséquences de tels effets sur la réponse immunitaire du poussin. Des approches expérimentales en volière incluant des échanges d’œufs seront menées pour répondre à ces questions. La coloration est mesurée par spectrocolorimétrie et analyse de photos. Les dosages d’anticorps dans les œufs, le lait de jabot, et le sang des parents et des poussins sont effectués par la technique ELISA au laboratoire d’Ecologie de Paris 6. 
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Titre du stage : Dynamique de remobilisation/ absorption de l’azote chez le chêne sessile Quercus petraea
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Millard, P. (1996). "Ecophysiology of the internal cycling of nitrogen for tree growth." Zeitschrift Fur Pflanzenernahrung Und Bodenkunde 159(1): 1-10.



Description du stage (1 page maximum)

De nombreux travaux ont montré une étroite interaction entre métabolisme carboné et azoté dans la plante. Néanmoins, un déséquilibre majeur apparaît clairement entre compréhension du cycle du carbone et compréhension du cycle de l’azote dans les écosystèmes forestiers. Le cycle de l’N joue un rôle important dans le développement d’un arbre et plus particulièrement la dynamique d’assimilation / remobilisation de l’N au sein du système arbre / sol notamment lors de la reprise de croissance au printemps. En effet l’azote nécessaire à la croissance d’un arbre peut provenir soit de l’assimilation de ressources externes en N (ammonium, nitrate) (Gessler, Schultze et al. 1998) soit de la remobilisation des réserves internes de l’arbre (Millard 1996). 

Le stage proposé aura pour objectif d’étudier la dynamique de remobilisation/ absorption de l’azote chez le chêne sessile Quercus petraea au printemps lors du débourrement. A notre connaissance, seules des études sur de jeunes arbres cultivés en conditions contrôlées sont présentées dans la littérature. Les travaux proposés seront en effet réalisés sur de jeunes chênes sessiles matures in situ présents sur le site expérimental de l’équipe Ecophysiologie Végétale du laboratoire ESE (Barbeau, 77). Les analyses effectuées s’appuieront sur une expérimentation débutée en 2009, lors de laquelle 4 chênes ont été marqués au 15N. Le feuillage de 2 de ces 4 chênes a été vaporisé au printemps 2009 avec une solution de 15NH415NO3, les 2 autres ont reçu au niveau de leur sol à l’automne 2009 la même solution. Le marquage foliaire a permis de marquer le pool d’azote foliaire formé au printemps. Un suivi de la répartition du 15N dans les différents compartiments du système arbre-sol a été effectué tout au long de la saison 2009. Le marquage au sol a permis de suivre l’azote assimilé à l’automne par l’arbre. De même un suivi de la  répartition du 15N dans les différents compartiments du système arbre-sol a été réalisé. 

La personne recrutée pour ce stage poursuivra dès le printemps 2010 les cinétiques de prélèvements sur l’ensemble de ces arbres afin de vérifier les hypothèses suivantes : 

· Dès le début du débourrement, l’azote foliaire alloué aux réserves à l’automne est remobilisé vers les nouveaux organes en croissance au printemps de l’année suivante.

· Dans une seconde étape, l’azote issu de l’absorption racinaire automnale, mis en réserve, est remobilisé vers les nouveaux organes en croissance au printemps de l’année suivante.

· Dès que les nouvelles feuilles deviennent autotrophes, l’arbre absorbe au niveau du sol l’azote encore nécessaire à son développement. Pour confirmer ce dernier point, 2 autres arbres seront marqués avec du15NH415NO3 au niveau du sol au printemps 2010.

Les résultats obtenus permettront de mieux connaitre le fonctionnement azoté de l’arbre et les dynamiques d’assimilation-remobilisation de l’azote chez le chêne.

Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans une école doctorale)

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Plasticité des réponses à la sécheresses chez le chêne vert en région Méditerranéenne: modification de la vulnérabilité à la cavitation ou changements du rapport feuilles/racines ?

Laboratoire d’accueil : CNRS – Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive - Montpellier

Responsable du stage : 


Nom :
Laurent Misson


Tél : 04.67.61.32.93



Fax : 04.67.41.21.38



Email :
 laurent.misson@cefe.cnrs.fr

Références dans le domaine :
Villar-Salvador P, Castro-Diez P, Perez-Rontome C, Montserrat-Marti G (1997) Stem xylem features in three Quercus (Fagaceae) species along a climatic gradient in NE Spain. Trees-Structure and Function, 12, 90-96
Sperry JS (2000) Hydraulic constraints on plant gas exchange. Agricultural and Forest Meteorology, 104, 13-23.

Limousin JM, Rambal S, Ourcival JM, Rocheteau A, Joffre R, Rodriguez-Cortina R (2009) Long-term transpiration change with rainfall decline in a Mediterranean Quercus ilex forest. Global Change Biology, 15, 2163-2175.

Bach F, Misson L (2009) Réponses de l’architecture hydraulique du chêne vert à différentes contraintes hydriques. Stage de Master 2, Master Sciences et Technologies, Université de Bordeaux.

Description du stage (1 page maximum)

Les prédictions sur les changements climatiques prévoient des sécheresses plus intenses et plus fréquentes en région Méditerranéenne. Les espèces végétales méditerranéennes emploient différentes stratégies pour lutter contre les sécheresses estivales : fermeture stomatique, enracinement profond, limitation de la surface foliaire… Les caractéristiques hydrauliques du système conducteur peuvent aussi présenter un ajustement aux conditions de sécheresse (Villar-Salvador et al. 1997). Néanmoins, dans le cas du chêne vert, une étude récente n’a montré aucun changements dans les propriétés anatomiques et hydrauliques de cette espèces après 5 ans de diminution expérimentale de disponibilité en eau (Limousin et al. 2009). Par contre, une autre étude a montré que le pourcentage de perte de conductivité hydraulique est modifié dans un gradient de précipitation allant de 600 mm à 1200 mm d’eau en Languedoc-Roussillon : de manière contre-intuitive la perte de conductivité hydraulique est plus faible dans le site le plus sec (Bach et Misson 2009). Dans cette étude, il s’agira de comprendre si ces variations sont dues à un ajustement hydraulique ou anatomiques au niveau du système conducteur. D’autre part, il s’agira de mettre en relation cet ajustement avec des modifications possibles dans la surface foliaire et la densité racinaire de cette espèce. La méthodologie appliquée concernera la constitution de courbes de vulnérabilité à la cavitation sur les branches d’arbres des placettes du gradient (Sperry 2000). Des coupes anatomiques dans le bois des branches permettra de tester si les variables anatomiques du système conducteur (surface de lumen, épaisseur des parois, densité de vaisseau,…) sont modifiés par le niveau de sécheresse. Cette étude contribuera à l’amélioration des connaissances concernant l’impact des changements climatiques sur la vulnérabilité des forêts méditerranéennes.

http://www.cefe.cnrs.fr/fe/puechabon/
http://www.cefe.cnrs.fr/fe/staff/Laurent_Misson.htm
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet a été/sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région, dans le cadre d’un projet ANR… ). 

Ce sujet pourra être déposé dans une école doctorale ou être éligible par un financement Région, ou autre.

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Impact de la sécheresse sur la dynamique du carbone et la respiration du sol dans les forêts méditerranéennes de chênes verts : couplage entre études de gradient et exclusions de précipitations. 

Laboratoire d’accueil : CNRS – Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive - Montpellier

Responsable du stage : 


Nom :
Laurent Misson


Tél : 04.67.61.32.93



Fax : 04.67.41.21.38



Email :
 laurent.misson@cefe.cnrs.fr

Références dans le domaine :
Davidson EA, Janssens IA, Luo YQ (2006) On the variability of respiration in terrestrial ecosystems: moving beyond Q(10). Global Change Biology, 12, 154-164.

Joffre R, Ourcival JM, Rambal S, Rocheteau A (2003) The key-role of topsoil moisture on CO2 efflux from a Mediterranean Quercus ilex forest. Annals of Forest Science, 60, 519-526.

Misson L, Rocheteau R, Rambal S, Ourcival J-M, Limousin J-M, Rodriguez R (2009) Functional changes in the control of carbon fluxes after 3 years of increased drought in a Mediterranean evergreen forest ? Global Change Biology (in press).

Yuste JC, Baldocchi DD, Gershenson A, Goldstein A, Misson L, Wong S (2007) Microbial soil respiration and its dependency on carbon inputs, soil temperature and moisture. Global Change Biology, 13, 2018-2035.

Description du stage (1 page maximum)

A l’échelle globale, le sol est une composante importante du budget de carbone étant donné un stock considérable et un important flux respiratoire de CO2 vers l’atmosphère (Davidson et al., 2006). Un changement de seulement 10% du stockage global de carbone dans le sol serait équivalent à l’ensemble des émissions de CO2 d’origine anthropique pendant 30 ans. De nombreuses études ont montré que les processus de décomposition de la matière organique au niveau du sol dans les forêts méditerranéennes sont fortement limités lors de sécheresses courtes et intenses (Joffre et al. 2003, Misson et al. 2009). Néanmoins, l’acclimatation de ces processus sur le long-terme est encore mal connue. D’autre part, le carbone non décomposé lors d’une sécheresse intense est potentiellement disponible lors du retour des pluies, impliquant un bilan de carbone constant sur quelques années. Dans ce cadre, l’objectif de cette étude est de comprendre les arrières effets de sécheresses courtes et extrêmes (-50% d’exclusion de pluies sur 2 saisons différentes) sur la respiration du sol dans une forêt de chêne vert. Un nouveau dispositif expérimental simulant des sécheresses extrêmes sera utilisé (Battut et Misson 2009). Il s’agira également de comparer ces réponses à l’acclimatation des processus sur le long terme, observée le long d’un gradient de précipitation allant de 1200 mm à 600 mm. La méthodologie appliquée nécessitera la mesure de la respiration du sol dans différentes placettes de sites expérimentaux, couplant études de gradient et exclusions de précipitations. Ces mesures de terrain seront complétées par une caractérisation de la dynamique du carbone dans le sol à partir d’analyse de laboratoire (incubation de sol, respiration potentielle, diversité métabolique,…). Cette étude contribuera à l’amélioration des connaissances sur les relations les changements climatiques et les cycles biogéochimiques en forêts méditerranéennes.

http://www.cefe.cnrs.fr/fe/puechabon/
http://www.cefe.cnrs.fr/fe/staff/Laurent_Misson.htm
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet a été/sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région, dans le cadre d’un projet ANR… ). 

Ce sujet pourra être déposé dans une école doctorale ou être éligible par un financement Région, ou autre.

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Etude de la valeur adaptative de traits phénologiques dans des populations expérimentales d’Arabidopsis thaliana.

Laboratoire d’accueil : Laboratoire Génétique et Evolution des Populations Végétales

Université Lille 1, Bâtiment SN2
-
59655 Villeneuve d’Ascq Cedex

Responsable du stage : 


Nom :
Fabrice Roux (CR2 CNRS) et Benjamin Brachi (Doctorant)


Tél : 03-20-43-40-33



Fax : 03-20-43-69-79



Email :
 fabrice.roux@univ-lille1.fr

Références dans le domaine :
Collins, S. and J. de Meaux. 2009. Adaptation to different rates of environmental change in Chlamydomonas. Evolution (in press).

Kopp, M. and J. Hermisson. 2007. Adaptation of a quantitative trait to a moving optimum. Genetics 176: 715-719.

Porcher, E., T. Giraud and C. Lavigne. 2006. Genetic differentiation of neutral markers and quantitative traits in predominantly selfing metapopulations: confronting theory and experiments with Arabidopsis thaliana. Genetical Research 87, 1-12.

Roux, F., P. Touzet, J. Cuguen and V. Le Corre. 2006. How to be early-flowering: an evolutionary perspective. Trends in Plant Science 11, 375-381.

Roux, F., S. Giancola, S. Durand and X. Reboud. 2006. Building of an experimental cline with Arabidopsis thaliana to estimate herbicide fitness cost. Genetics 173, 1023-1031. 

Description du stage (1 page maximum)


L’adaptation correspond à un trait ou un ensemble de traits qui augmente la valeur sélective (fitness) des individus le(s) portant. Chez les plantes annuelles, la variation observée entre les populations naturelles pour différents traits phénologiques est supposée adaptative, notamment celle de la durée totale du cycle de vie qui doit s’ajuster à la période favorable délimitée par des facteurs abiotiques (précipitations, compétition…) et biotiques (pathogènes, herbivores…). Chez Arabidopsis thaliana, espèce modèle pour les généticiens mais avant tout une espèce cosmopolite vivant dans des habitats contrastés, il existe une variation génétique importante pour la durée du cycle de vie entre des accessions naturelles mondiales. Des analyses génétiques réalisées au laboratoire ont pu mettre en évidence plusieurs gènes contrôlant la variation naturelle pour la durée du cycle de vie chez A. thaliana.

Une question reste malgré tout en suspens : quelle est la valeur adaptative de cette variation ? En d’autres termes, la variation naturelle observée pour la durée du cycle de vie est-elle adaptative ? Différentes méthodes complémentaires peuvent être utilisées pour répondre à une telle question : 1) évolution moléculaire des gènes sous-jacents à la variation observée de la durée du cycle de vie ; 2) transplantation réciproque entre des populations naturelles présentant des durées différentes du cycle de vie ; 3) comparaison de la structuration spatiale pour la durée du cycle de vie avec la structuration spatiale génétique basée sur des marqueurs neutres (comparaison Fst-Qst) ; et 4) évolution expérimentale avec mise en évidence d’une sélection sur la durée du cycle de vie dans des populations expérimentales soumises à une pression de sélection contrôlée . 

Afin d’étudier la valeur adaptative d’une variation de la durée du cycle de vie chez A. thaliana, l’objectif du stage de M2R sera d’utiliser la méthode d’évolution expérimentale. 90 populations expérimentales variables pour la durée du cycle de vie ont été mise en place en 2008 : 40 populations sont soumises à 4 intensités variables de compétition interspécifique, 40 populations sont soumises à 4 intensités variables de stress hydrique, et 10 populations ne subissent aucune pression de sélection. D’après nos observations dans des populations naturelles, la compétition inter-spécifique et le stress hydrique seraient deux facteurs écologiques agissant comme pression de sélection sur la durée du cycle de vie. 4 générations d’évolution expérimentale ont déjà été réalisées et 1 dernière génération est en cours (récolte des graines prévue fin novembre 2009). 

Le stagiaire devra effectuer le phénotypage de plantes pour la durée du cycle de vie à partir de graines récoltées à 2 générations différentes pour les 90 populations expérimentales. Les résultats obtenus permettront de répondre aux questions suivantes :


- observe-t-on une sélection sur la durée du cycle de vie par les facteurs écologiques appliqués sur les populations expérimentales?


- si oui, est-ce que la vitesse de sélection du phénotype optimum change suivant le facteur écologique considéré et l’intensité de ce facteur ? 

Mots clés : adaptation, sélection naturelle, compétition, sécheresse, évolution expérimentale.

Ce stage peut se poursuivre par une thèse avec un sujet qui sera proposé à l’école doctorale SMRE (Université de Lille 1).
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Identification de facteurs écologiques exerçant une pression de sélection sur des traits phénologiques clés dans le cycle de vie de l’espèce annuelle Arabidopsis thaliana.
Laboratoire d’accueil : Laboratoire Génétique et Evolution des Populations Végétales

Université Lille 1, Bâtiment SN2
-
59655 Villeneuve d’Ascq Cedex

Responsable du stage : 


Nom :
Fabrice Roux (CR2 CNRS) et Benjamin Brachi (Doctorant)


Tél : 03-20-43-40-33




Fax : 03-20-43-69-79



Email :
 fabrice.roux@univ-lille1.fr

Références dans le domaine :
Becker U., P. Dostal, L. D. Jorritsma-Wienk and D. Matthies. 2008. The spatial scale of adaptive population differentiation in a wide-spread, well-dispersed plants species. Oikos

Kawecki T.J and D. Ebert. 2004. Conceptual issues in local adaptation. Ecology Letters 7:1225–1241

Le Corre, V. 2005. Variation at two flowering time genes within and among populations of Arabidopsis thaliana: comparison with markers and traits. Molecular Ecology 14, 181-4192.

Raabova J., Z. Münzbergova and M. Fisher. 2007. Ecological rather than geographic or genetic distance affects local adaptation of the rare perennial herb, Aster amellus. Biological conservation 139: 348-357.

Description du stage (1 page maximum)

Un des grands challenges dans le domaine de la biologie évolutive est de mettre en évidence l'adaptation des espèces à leur environnement, ainsi que les facteurs écologiques exerçant les pressions de sélection à l'origine de cette adaptation. Chez les plantes annuelles, l’initiation de la floraison et la durée de la phase reproductive sont des composantes majeures de la fitness. La variation observée entre les populations naturelles pour ces 2 traits phénologiques est supposée adaptative. L’initiation de la floraison doit s’ajuster à la période favorable délimitée par des facteurs abiotiques (précipitations, compétition…) et biotiques (pathogènes, herbivores…). A l’opposé, la fin de la reproduction doit s’ajuster à l’arrêt de cette même période favorable.  

Au cours de ce stage, nous chercherons à mettre en évidence chez l’espèce modèle Arabidopsis thaliana l'adaptation liée à l’initiation de la floraison et la durée de la phase reproductive, l'échelle à laquelle elle se réalise, et quels sont les facteurs écologiques exerçant les pressions de sélection à l'origine de l’adaptation. Bien qu’étant trop souvent considérée comme une espèce de ‘laboratoire’, l'espèce modèle A. thaliana est avant tout une espèce annuelle sauvage qui se prête particulièrement bien à notre étude. En effet, à travers son aire de répartition, elle présente une variation importante pour la date de floraison et on la rencontre dans des conditions écologiques très contrastées.


Préalablement à ce stage, un échantillonnage a été réalisé au printemps 2009 dans quatre régions de France (Bretagne, Bourgogne, Languedoc-Roussillon et Nord), à raison d’au moins 10 populations par région et 20 individus par population. Dans chaque population, des échantillons de sol ont été prélevés et une caractérisation écologique à été réalisée (intensité de compétition intra- et inter-spécifique, exposition, anthropisation du milieu et degré de perturbation).


Afin de déterminer à quelle échelle géographique on observe une variation naturelle pour la date de floraison et la durée de la phase reproductive, le début du stage consistera donc à phénotyper les individus en serre pour les 2 traits phénologiques. Grâce aux données écologiques, nous pourrons ensuite chercher à mettre en évidence des relations entre des variables écologiques et la variation phénotypique observée afin de déterminer plus précisément quels sont les facteurs écologiques susceptibles d’agir comme pression de sélection sur les 2 traits phénologiques.  

Les résultats obtenus permettront de répondre aux questions suivantes :


- l’échelle spatiale à laquelle on observe de la variation phénotypique varie-t-elle en fonction du trait phénologique étudié?


- les variables écologiques liées à la variation phénotypique observée sont-elles identiques pour l’initiation de la floraison et la durée de la phase reproductive? 

Mots clés : adaptation, phénologie, sélection naturelle, facteurs écologiques, grain de l’environnement.

Ce stage peut se poursuivre par une thèse avec un sujet qui sera proposé à l’école doctorale SMRE (Université de Lille 1).

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Etude prospective et comparative du rôle des ongulés sauvages dans la dispersion des plantes

Laboratoire d’accueil : Cemagref, UR Ecosystèmes forestiers, Domaine des Barres, 45290 Nogent sur Vernisson
Responsable du stage : 


Nom :
Baltzinger
Christophe



Tél :
0238956675


Fax :
0238950359


Email :
 christophe.baltzinger@cemagref.fr

Références dans le domaine :
- Boulanger V., Dupouey J.L, Baltzinger C., Saïd S., Ballon P. and Picard J.F. (en preparation) Deer mediated progression of a rare species in a French Forest. 

- Cain, M. L., Milligan, B. G. and Strand, A. E. 2000. Long-distance seed dispersal in plant

populations. - American Journal of Botany 87: 1217-1227.

- Hardesty, B. D., Hubbell, S. P. & Bermingham, E. 2006. Genetic evidence of frequent long distance recruitment in a vertebrate-dispersed tree. - Ecology Letters 9: 516-525.
- Heinken, T., Hanspach, H., Raudnitschka, D., & Schaumann, F. 2002. Dispersal of vascular plants by four species of wild mammals in a deciduous forest in NE Germany. Phytocoenologia, 32, 627-643.
- Mouissie, A.M., Vos, P., Verhagen, H. M. C. and Bakker, J. P. 2005. Endozoochory by freeranging, large herbivores: Ecological correlates and perspectives for restoration. - Basic and Applied Ecology 6: 547-558.
- Naiman, R.J. (1988) Animal Influences on Ecosytem Dynamics. Bioscience, 38, 750-752.
- Schmitz, O. J., Grabowski, J. H., Peckarsky, B. L., Preisser E.L.,  Trussell, G. C. & Vonesh  J. R. 2008. From individuals to ecosystem function: toward an integration of evolutionary and ecosystem ecology. Ecology, 89 :2436–2445

- Tremblay, J.-P. 2005.  Relations entre les perturbations induites par les cervidés et la dynamique de régénération des écosystèmes forestiers boréaux. Ph.D., Université Laval, Québec.
Description du stage (1 page maximum)

Les grands herbivores sont des acteurs dynamiques des écosystèmes (Naiman, 1988; Schmitz et al. 2008) en accélérant le retour de la matière organique, en modifiant les successions végétales par la consommation différentielle d'espèces ligneuses (Tremblay 2005).

L'essor démographique du cerf, du chevreuil et du sanglier questionne sur leur rôle dans la dynamique globale des espèces végétales. La densité des populations est en effet une clé principale de compréhension des effets négatifs qui leur sont attribués, les effets positifs étant plus souvent éludés.

Par leur capacité à se déplacer au sein et au travers de milieux ouverts et fermés, ces animaux peuvent assurer la continuité écologique entre des habitats favorables en libérant à longue distance (>100m) des propagules viables (Cain et al. 2000). Ils sont à même de maintenir les flux de gènes entre populations isolées (Hardesty et al. 2006) et ainsi minimiser, voire contrebalancer l'effet de la consommation sur la dynamique de certaines espèces végétales.
Dans des environnements riches en herbivores, les plantes ont développé des adaptations morphologiques favorisant la zoochorie, comme la capacité à supporter le passage dans le tractus digestif des animaux, endozoochorie (Mouissie et al. 2005) ou à s'accrocher au pelage des animaux (crochets, mucrons, …), épizoochorie. Nous avons montré sur un réseau de placettes permanentes de végétation couvrant une période de 30 ans le rôle du cerf et du chevreuil dans la dissémination externe de Cynoglossum germanicum Jacq. (Boulanger et al., en préparation). Cependant, le sanglier, omnivore, semble plus impliqué dans l'épizoochorie relativement au cerf et au chevreuil (Heinken et al. 2002). 

L'objectif de ce projet de recherche propose de quantifier le rôle des ongulés forestiers comme disséminateurs à longue distance des graines par une approche comparative de 3 espèces : un herbivore paisseur le cerf (Cervus elaphus), un herbivore brouteur le chevreuil (Capreolus capreolus), et un omnivore frugivore, le sanglier (Sus scrofa). Des questions restent à résoudre concernant la stratégie d'échantillonnage, aussi cette étude revêt-elle un caractère prospectif.

Concernant l'endozoochorie, nous récolterons, une fois par mois, les fèces déposées par les 3 espèces sur un réseau de transects, installés dans 3 massifs forestiers du Loiret (Domaine des Barres, FD de Montargis et FD d'Orléans) distincts par la composition de la communauté des grands herbivores présents et des niveaux de populations hébergées.

L'échantillonnage sera stratifié afin de représenter la diversité des habitats présents.

Les graines seront identifiées par examen microscopique pour partie et par suivi de germination.

Concernant l'épizoochorie, nous récolterons les graines transportées par des animaux des 3 espèces, prélevés pendant les périodes d'ouverture de la chasse sur les 3 massifs, en collaboration avec les fédérations départementales de chasseurs et les chasseurs locaux.  Nous brosserons le pelage et récolterons la terre insérée entre les sabots des pattes. Nous essaierons d'équilibrer l'échantillonnage au cours du temps et entre les différentes espèces prélevées. Nous complèterons l'échantillonnage, hors saison de chasse, en simulant ce mécanisme à l'aide de factices couverts d'une peau d'animal ou en déplaçant des animaux domestiques (cheval) en milieu forestier. Nous brosserons le pelage et récolterons la terre insérée entre les sabots des pattes pour chaque individu.
Les espèces végétales identifiées alimenteront la liste des espèces déjà connues pour être disséminées par chacune des espèces d'ongulés.

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse

Un sujet de thèse sera proposé pour un co-financement Cemagref (automne 2009) et Région Centre (printemps 2010). Ce projet est soutenu dans le cadre d'une convention cadre entre le Cemagref et le MEEDDAT sur la période 2009-2011.

 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Le nitrite est il une ressource pour laquelle il y a une compétition dans le sol ? Modélisation des interactions entre communautés bactériennes

Laboratoire d’accueil : Biogéochimie et Ecologie des Milieux Continentaux, 46 rue d'Ulm, F75230 Paris CEDEX 5

Responsable du stage : 


Nom :
Raynaud Xavier 


Tél :
01 44 32 38 84


Fax :
01 44 32 38 85


Email :
 xavier.raynaud@ens.fr
et 


Nom :
Niboyet Audrey


Tél :
01 30 81 59 58


Fax :
01 30 81 54 97


Email :
 audrey.niboyet@grignon.inra.fr
Références dans le domaine :

Davidson EA & Verchot LV (2000), Testing the Hole-in-the-Pipe Model of Nitric and Nitrous Oxide Emissions From Soils Using the TRAGNET Database, Global Biogeochem Cycles, 14(4):1035–1043

Hayatsu, M., Tago, K., & Saito, M. (2008). Various players in the nitrogen cycle: Diversity and functions of the microorganisms involved in nitrification and denitrification. Soil Science And Plant Nutrition, 54, 33-45﻿﻿

Raynaud, X., Jaillard, B., & Leadley, P. W. (2008). Plants may alter competition by modifying nutrient bioavailability in rhizosphere: A modeling approach. The American Naturalist, 141, 44-58.

Description du stage (1 page maximum)

Les émissions de gaz azotés par les sols - notamment d’oxyde nitreux, N2O - ont un impact environnemental déterminant, puisque l’oxyde nitreux est un puissant gaz à effet de serre, qui de plus contribue à la destruction de l’ozone stratosphérique (IPCC 2007). Les micro-organismes jouent un rôle clef dans ces émissions, d’une part lors du processus de nitrification (i.e. lors de la conversion microbienne de l’ammonium en nitrates), d’autre part lors du processus de dénitrification (i.e. lors de la conversion microbienne des nitrates en composés azotés gazeux,  NO, N2O, et N2; Hayatsu et al, 2008) . La nitrification est un processus en deux étapes impliquant des communautés microbiennes distinctes : au cours de la nitritation les microorganismes nitritants convertissent l’ammonium en nitrite, et au cours de la nitratation, les microorganismes nitratants convertissent les nitrites en nitrates. Il est communément admis que les microorganismes dénitrifiants utilisent les nitrates formés lors de la seconde étape de la nitrification, cependant il est possible qu’in situ, ils utilisent également les nitrites produits lors de la première étape de la nitrification pour les convertir en composés azotés gazeux, et qu’ils entrent ainsi en compétition avec les microorganismes nitratants pour l’accès aux nitrites, une ressource commune. C’est cette hypothèse que nous proposons de tester ici.

Les contraintes écologiques nécessaires à la réalisation de la nitratation et de la dénitrification diffèrent et semblent en première approche incompatibles puisque la nitratation est un processus aérobie, tandis que la dénitrification est un processus majoritairement aérobie. Cependant, ces deux processus peuvent avoir lieu simultanément dans le sols du fait de la coexistence, à une échelle très fine, de microhabitats avec ou sans oxygène (Sierra & Renault, 1996) et donc être en compétition pour l’accès aux nitrites. 

L'objectif du stage est de mettre au point un modèle tenant compte des différents acteurs microbiens impliqués dans la nitrification et la dénitrification afin de comprendre dans quelles conditions une compétition pour les nitrites pourraient limiter la production de nitrates dans les sols, c’est-à-dire la production du principal nutriment limitant la croissance des plantes dans les écosystèmes terrestres. 

Le modèle sera développé à partir d'un modèle préexistant simulant à un échelle très fine les flux de diffusion des nutriments dans le sol (modèle PARIS, en C/C++; Raynaud et al, 2008). Ce modèle prendra en compte la distribution spatiale des différentes communautés microbiennes étudiées, et visera à tester les conséquences de différentes distributions spatiales de ces communautés, ainsi que les effets de différentes conditions environnementales sur l’importance du nitrite dans les interactions entre les microorganismes nitratants et dénitrifiants.

Le candidat recherché doit s’intéresser à l’écologie fonctionnelle et à l’écologie des communautés, et souhaiter développer ses connaissances en modélisation. Des compétences préalables en informatique peuvent permettre au candidat d’être plus vite opérationnel sur le sujet mais ne sont pas requises pour la réalisation de ce stage, celles-ci pouvant être acquises pendant la durée du stage. L’enjeu du stage est avant tout une meilleure compréhension des processus azotés se déroulant dans le sol et des interactions régissant les liens entre les différents acteurs de ces processus. 
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Responsable du stage : 


Nom :
François Vézina


Tél :
418-723-1986  #1971


Email :
 francois_vezina@uqar.qc.ca

Références dans le domaine :
(1) Drent, R.H., Daan, S. 1980. The prudent parent: energetic adjustments in avian breeding. Ardea 68: 225-252. 
(2) Cooper, S.J. 2000. Seasonal energetic of mountain chickadees and juniper titmice. Condor. 102: 635-644. 
(3) Doherty Jr., P.F., Williams, J.B., Grubb Jr., T.C. 2001. Field metabolism and water flux of Carolina chickadees during breeding and non-breeding seasons: A test of the “peak demand” and “reallocation” hypothesis. Condor. 103(2): 370-375. 
(4) Swanson, D., Olmstead, K. 1999. Evidence for a proximate influence of winter temperature on metabolism in passerine birds

(5) Visser, M.E., Lessels, C.M. 2001. The costs of egg  production and incubation in great tits  (Parus  major) .Proc. R. Soc. Lond. 268: 1271-1277. 
(6) Heaney V., Monaghan, P. 1995. A within-clutch trade-off between egg production and rearing in birds. Proc. R. Soc. Lond. 261: 361-365. 
(7) Wiersma, P., Selman, C., Speakman, J.R., Verhulst, S., 2004. Birds sacrifice oxidative protection for reproduction. Proc. R. Soc. Lond. 271 (S5): 360-S363. 
(8) Ots, I., Hõrak, P. 1996. Great tits (Parus major) trade health for reproduction. Proc. R. Soc. Lond. B. 263: 1443-1447 
(9) Hõrak, P., Tegelmann, L., Ots, I., Møller, A.P. 1999. Immune function and survival of great tit nestlings in relation to growth conditions. Oecologia. 121 (3): 316-322 
(10) Wiersma, P., Verhulst, S., 2005. Effects of intake rate on energy expenditure, somatic repair and reproduction of zebra ﬁnches. J. Exp. Biol. 208(21): 4091-4098.
Description du stage (1 page maximum)

La saison de reproduction et la saison hivernale sont  souvent considérées extrêmes en termes de demande énergétique chez les oiseaux nidicoles (1, 2, 3, 4). Or, une demande énergétique trop élevée peut avoir un impact négatif sur le succès reproducteur et la survie (5, 6) des individus. Cet effet se manifeste par un déclin de condition individuelle démontré sous forme de stress oxydatif (7), de réduction de la fonction immunitaire (8, 9) ou de la capacité de maintenance corporelle (10). De plus, la saison hivernale et la saison de reproduction étant liées dans le temps par les cycles annuels, un coût énergétique hivernal trop élevé  pourrait, à long terme, réduire non seulement le succès reproducteur des individus mais aussi leur survie. Or, l’effet de l’environnement hivernal sur la physiologie et la survie des espèces résidentes n’a reçu à ce jour que  peu d’attention. 

Notre étude vise donc à déterminer 1) les ajustements métaboliques et physiologiques adoptés à court terme par la mésange à tête noire, espèce résidente dans les forêts canadiennes, pour faire face aux variations climatiques hivernales 2) l’effet des conditions climatiques hivernales et des ajustements phénotypiques associés sur le succès reproducteur et la longévité des individus. Un protocole de capture-baguage-recapture, nous permettra d’identifier et de suivre les mésanges à tête noire résidant tout au long de l’année dans la forêt de Macpès. Par des analyses en  respirométrie et des prises de sang effectuées sur le terrain nous pourrons mesurer la performance métabolique et la condition corporelle des individus en fonction des conditions climatiques. 

Le candidat aura pour objectif d’analyser la variation temporelle à court terme d’un ou plusieurs indices de la condition corporelle (indices de la performance métabolique, de condition physique, de capacité immunitaire, etc...) des individus en fonction des variations climatiques hivernales.  

Compétences et motivation du candidat
L’étudiant devra avoir un intérêt pour l’écophysiologie et un bon esprit d’équipe que ce soit pour le travail en laboratoire ou de terrain. Le stage comportera une grande part de terrain en milieu forestier et couvrira la saison hivernale et/ou de reproduction, le candidat doit donc être prêt à travailler durant plusieurs heures en milieu extérieur (neige, pluie, froid, motoneige, raquettes,…). 

Financement du stage

Stage non rémunéré mais possibilité de financement via l’OFQJ (http://www.ofqj.org/partir-au-quebec/programmes/9) et le CREPUQ (http://www.crepuq.qc.ca/)

· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse
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Tél :
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Fax :
04 32 72 28 42
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 josselin.montarry@avignon.inra.fr

Références dans le domaine :
- Gomez P, Rodriguez-Hernandez AM, Moury B, et al. (2009) Genetic resistance for the sustainable control of plant virus diseases: breeding, mechanisms and durability. European Journal of Plant Pathology 125: 1-22

- Palloix A, Ayme V, Moury B (2009) Durability of plant major resistance genes to pathogens depends on the genetic background, experimental evidence and consequences for breeding strategies. New Phytologist 183: 190-199

- Montarry J, Glais I, Corbière R, et al. (2008) Adaptation to the most abundant host genotype in an agricultural plant-pathogen system – potato late blight. Journal of Evolutionary Biology 21: 1397-1407.

- Andrivon D, Pilet F, Montarry J, et al. (2007) Adaptation of Phytophthora infestans to partial resistance in potato: evidence from French and Moroccan populations. Phytopathology 97: 338-343.
- Ayme V, Petit-Pierre J, Souche S, et al. (2007) Molecular dissection of the potato virus YVPg virulence factor reveals complex adaptations to the pvr2 resistance allelic series in pepper. Journal of General Virology 88: 1594-1601.

- Montarry J, Corbière R, Lesueur S, et al. (2006) Does selection by resistant hosts trigger local adaptation in plant-pathogen systems? Journal of Evolutionary Biology 19: 522-531.

Description du stage (1 page maximum)

La création et l’utilisation de plantes hôtes qui résistent aux parasites est le moyen de protection des cultures le plus respectueux des ressources naturelles et de l’environnement. Cependant, les résistances peuvent rapidement perdre leur efficacité du fait de l’adaptation des populations pathogènes. L’étude de la durabilité des résistances doit intégrer des connaissances sur l’évolution des populations pathogènes. Comprendre la sélection exercée par la plante hôte et ses conséquences sur la structure des populations pathogènes est essentiel pour la gestion des maladies des plantes par voie génétique, que ce soit via la création variétale ou via l'identification de stratégies optimales de déploiement de ces variétés dans le temps et l'espace.

Les interactions plantes-virus sont des modèles d’étude particulièrement intéressants pour aborder ces questions de recherche. La grande taille des populations, le temps de génération court et le taux de mutation important confèrent aux populations virales une capacité d’évolution rapide. Ainsi, les forces sélectives et leurs conséquences sur la structure des populations parasites sont rapidement explorables et généralisables.

Actuellement, la résistance génétique est l’un des principaux moyens de lutte contre les virus des plantes, mais ce sont principalement des gènes majeurs de résistance (résistances qualitatives), rares et fréquemment contournés, qui sont exploités par les sélectionneurs. Les résistances partielles (quantitatives) sont, elles, largement répandues mais sous-exploitées, et leur impact sur les populations virales est peu connu.

Ce projet de stage propose d’analyser la capacité adaptative des populations virales aux résistances quantitatives des plantes. Deux approches complémentaires seront mises en œuvre : une première approche d’évolution expérimentale et une seconde basée sur des compétitions entre variants viraux. Ces analyses se feront à la fois sur l’interaction piment - PVY (Potato virus Y) et sur l’interaction piment – CMV (Cucumber mosaic virus) afin de comparer des virus présentant une gamme d’hôte plus ou moins large et des stratégies d’expression différentes.

Approche d’évolution expérimentale – Un inoculum viral sera soumis à des passages successifs (de 8 à 10 passages de plante à plante) selon trois modalités : chez une variété de plante sensible, chez une variété partiellement résistante et en alternance chez ces deux variétés. Suite à ces passages, qui seront initiés par l’équipe de recherche avant le début du stage, des mesures de fitness (quantité de particules virales) et d’agressivité (dégâts causés à la plante) seront réalisées sur les deux variétés de piment. La comparaison de ces deux variables avant et après évolution permettra de révéler une éventuelle adaptation différentielle des populations virales à ces deux variétés. Ce dispositif expérimental permettra également de comparer l’évolution de la fitness et de l’agressivité de la population virale entre des situations de spécialistes (sur chacune des deux variétés) et une situation de généraliste (sur l’alternance entre ces deux variétés). Enfin, le jeu de données acquis permettra de tester la corrélation entre la fitness et l’agressivité.

Approche basée sur des compétitions entre variants viraux – L’équipe d’accueil dispose de variants viraux ayant contournés un gène majeur de résistance placé dans des fonds génétiques sensibles et partiellement résistants. Des expériences de compétitions entre ces variants, sur des variétés de piment présentant le fond génétique partiellement résistant sans le gène majeur, permettront de répondre à la même question que précédemment (capacité d’adaptation aux résistances quantitatives) en découplant la sélection imposée par les résistances de l’étape d’accumulation de mutations. Les différents variants seront identifiés et quantifiés par des techniques de biologie moléculaire (détection de SNP par dCAPS, séquençage).
La combinaison des deux approches retenues permettra de savoir si les virus des plantes sont capables de s’adapter aux résistances quantitatives des plantes, et auquel cas de disposer de variants viraux adaptés. Le séquençage de ces variants permettra ultérieurement de caractériser le ou les facteurs de virulence impliqués dans l’adaptation aux résistances. Les effets de cette adaptation sur la fitness du virus (coût à l’adaptation) et sur ses capacités à contourner d’autres résistances pourront être testés. L’ensemble de ces données sera utilisé pour évaluer l’intérêt d’intégrer les résistances quantitatives dans les schémas de sélection ainsi que dans les stratégies de déploiement variétal.
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Ecologie du génome : étude de la diversité des introns mobiles du groupe II chez les bactéries endosymbiotiques Wolbachia
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Wolbachia est une bactérie endosymbiotique parasite du sexe chez de nombreux arthropodes et mutualiste chez des nématodes. Les génomes de bactéries endosymbiotiques sont généralement dénués d'éléments génétiques mobiles (éléments transposables, phages…), une conséquence de leur confinement intracellulaire (qui limite les possibilités de transferts de gènes) et de l'érosion génomique [1]. A l'inverse, les génomes de Wolbachia sont composés d’une forte proportion d'éléments génétiques mobiles. Pourquoi y-a-t-il autant d’éléments génétiques mobiles chez Wolbachia ? [2,3]

Pour apporter des éléments de réponse à cette question, l’objectif du stage est d’étudier les éléments génétiques mobiles de type introns mobiles du groupe II de Wolbachia. Ces introns mobiles peuvent être considérés comme des éléments transposables de type rétrotransposon, car ils possèdent un gène codant une réverse-transcriptase leur permettant de se dupliquer de façon autonome dans le génome et entre des génomes. Ils peuvent ainsi être considérés comme des parasites dont l’impact environnemental (c’est-à-dire à l’échelle du génome) reste à déterminer.

En utilisant cette approche écologique de l’évolution du génome, le projet de recherche vise à étudier la dynamique évolutive des introns mobiles du groupe II dans un grand nombre de souches de Wolbachia. Il s'agira, dans un premier temps, d'identifier les éléments potentiellement fonctionnels à partir de l'analyse des génomes séquencés de Wolbachia, puis de tester expérimentalement leur dynamique dans diverses souches de Wolbachia entretenues dans notre laboratoire (présence/absence à des loci orthologues, quantification du nombre de copies). La phylogénie des souches de Wolbachia du laboratoire étant connue, l'histoire évolutive des introns de groupe II dans Wolbachia pourra être reconstituée, et intégrée dans le contexte évolutif de la bactérie. Ce travail à l’échelle évolutive sera complété par des tests d'activité dans les souches via des données d'expression, afin d’obtenir une vision globale de la dynamique et du potentiel d’activité des introns de groupe II chez Wolbachia.

Ce projet s’inscrit dans le cadre de notre travail sur l’évolution de la symbiose chez les arthropodes, financièrement soutenu par une ATIP Jeunes Chercheurs « Dynamique de la Biodiversité » du CNRS. Liens utiles : http://ecoevol.labo.univ-poitiers.fr/ et http://site.voila.fr/rcordaux
Techniques/méthodologies mises en œuvre :

Biologie moléculaire (PCR, RT-PCR, séquençage d’ADN, clonage, etc)

Bioinformatique (outils d'analyse de séquence)

Mots clés :

Diversité génétique, éléments transposables, introns mobiles, bactéries endosymbiotiques, Wolbachia, évolution, génomique comparative, histoire évolutive, plasticité génomique

Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 

Références dans le domaine :

[1] Moran N.A. et al. (2008). Annu Rev Genet. 42 : 165-90.

[2] Cordaux R. et al. (2008) Mol Biol Evol. 25 : 1889-1896.

[3] Cordaux R. (2009) Mol Biol Evol. 26 : 1679-1682.
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Références dans le domaine :
Escaravage N., Wagner J. 2004 - Pollination effectiveness and pollen dispersal in a Rhododendron ferrugineum (Ericaceae) population. Plant Biology 6: 606-615 (pdf)
Escaravage N., Flubacker E., Pornon A., Doche B., Till-Bottraud I. 2001 - Stamen dimorphism in Rhododendron ferrugineum (Ericaceae): development and function. American Journal of Botany 88(1): 68-75 (pdf)
Pornon A., Escaravage N., Thomas P., Taberlet P. 2000 - Dynamics of genotypic structure in clonal Rhododendron ferrugineum (Ericaceae) populations. Molecular Ecology 9: 1099-1111 (pdf)
Escaravage N., Questiau S., Pornon A., Doche B., Taberlet P. 1998 - Clonal diversity in a Rhododendron ferrugineum L. (Ericaceae) population inferred from AFLP markers. Molecular Ecology 7: 975-982 (pdf)
Escaravage N., Pornon A., Doche B., Till-Bottraud I. 1997 - Breeding system in an alpine species: Rhododendron ferrugineum L. (Ericaceae) in the french northern Alps. Canadian Journal of Botany 75(5): 736-743
Description du stage (1 page maximum)
Le genre Rhododendron a été largement étudiée d’un point de vue taxinomique, d’abord par Stevenson (1930) et plus récemment par Kron (1993), Chamberlain et al, (1996), Kurashige et al. (2001), Milne (2004) and Goetsch et al. 2005.

Le genre Rhododendron comprend 1025 espèces ; le centre de distribution se situe au sud et à l’est de l’Asie. Environ 300 espèces sont présentes en Malaisie, un dizaine d’espèces en Amérique du Nord et quelques espèces en Europe. 

De nombreuses données sur la morphologie florales des Rhododendrons sont disponibles mais très peu d’études concerne le système de reproduction sexuée : R. canadense (Lovell & Lovell 1932), R. aureum (Kudo1993), R. ferrugineum (Escaravage et al. 1997; Escaravage et al. 2001; Escaravage & Wagner 2004), R. farrerae, R. championae, R. moulmainense, R. hongkongense, R. simsii, R.simiarum (Ng & Corlett 2000), R. ponticum (Meijas et al. 2002).
La morphologie florale chez les espèces de rhododendrons est variée. La forme de la corolle varie des formes longuement tubulées aux campanulées (Williams et al. 1990). Beaucoup d’espèces présentent une herkogamie approchée (étamines inférieures au style) alors que d’autres ont une herkogamie inversée (étamines supérieures au style). Les espèces de rhododendrons étudiées jusqu’à présent sont auto-compatibles sauf R. championae et R. moulmainense qui sont auto-stériles (Ng & Corlett 2000). Si les milieux dans lesquels vivent les espèces de rhododendrons sont similaires (sols acides et bien drainées, pluie abondante), il n’en va pas de même pour l’altitude qui varie du niveau de la mer jusqu’à 6000 m dans l’Himalaya. Les espèces présentent dans les environnements alpins doivent boucler leur cycle de reproduction sur une courte période (Kudo, 1993; Bergman et al. 1996). De plus, les conditions climatiques difficiles (vents violents, gel, neige…) réduisent l’activité des pollinisateurs et donc l’opportunité pour l’allo-pollinisation. Les caractères permettant l’auto-pollinisation peuvent être favorisés assurant ainsi la production de graines. 

Parmi les rares espèces pour lesquelles les données sur le système de reproduction sexuée sont disponibles, il semble que le mode de reproduction ait une origine phylogénétique. Cependant les espèces poussant dans un environnement où l’activité des pollinisateurs est réduite devraient développer des mécanismes qui favorise l’autogamie. 
En supposant que le système de reproduction d’une espèce est adaptatif, on s’attend alors à ce que les espèces vivant dans des environnements contraignants soient auto-compatibles et soient capable de se reproduire en l’absence de pollinisateurs. 

La question posée dans cette étude est : est-ce que le système de reproduction des espèces du genre Rhododendron est une adaptation aux contraintes écologiques ou résulte-t-il simplement de l’histoire évolutive du genre? 

Méthodologie
L’étudiant(e) devra compléter le jeu de donné existant en réalisant (1) des prélèvements de feuilles et (2) des expérimentations sur les espèces de Rhododendrons de jardin. Un séjour de 2-3 semaines au jardin botanique de Kew garden (Londres, UK) est prévu.  L’étudiant(e) aura ensuite à :
-compléter la phylogénie moléculaire existante du genre Rhododendron en incluant les espèces appartenant à la même section mais poussant à différentes altitudes (milieux contrastés). Puis reconstruire une phylogénie en utilisant : RPB2-I, trnL intron (trnL), trnL exon et trnF (trnL-trnF), ainsi que ITS1 and ITS2. Ce matériel génétique a été largement utilisé chez le genre Rhododendron et la plupart des séquences sont disponible sur les banques de données génétiques. 
- Construire une phylogénie basée sur les caractères morphologique (forme de la corolle, herkogamy, dichogamie…) et fonctionnels (auto-pollinisation spontanée, ratio pollen/ovule).

Références bibliographiques

Bergman P., Molau U., Holmgren B. (1996). Arctic and Alpine Research 28: 196-202

Chamberlain D.F., Hyam R., Argent G., Fairweather G. and Walter K.S. (1996). The genus

Rhododendron. Its classification and synonymy. Royal Botanic Garden Edingurgh. Alden

Press, Oxford.

Escaravage, N., Pornon, A., Doche, B., and Till-Bottraud, I. (1997). Canadian Journal of Botany 75: 736-743.

Escaravage, N., Flubacker, E., Pornon, A., Doche, B., and Till-Bottraud I. (2001). American Journal of Botany 88: 68-75.

Escaravage N. and Wagner J. (2004) Plant Biology 6: 606-615.
Goetsch L., Eckert A.J., Hall B.D., Hoot S.B. (2005). Systematic Botany 30(3): 616-626

Kron K.A. (1993). Edinburgh Journal of Botany 50(3): 249-364

Kudo G. (1993). American Journal of Botany 80: 1300-1304
Kurashige Y., Etoh J.I., Takayanagi K. (2001). Plant Systematics and Evolution 28: 1-14.

Lovell J.H., Lovell H.B. (1932). Rhodora 34(407): 213-214.

Mejias J.A., Arroyo J., Ojeda F. (2002). Botanical Journal of the Linnean Society 140: 297-311.
Milne R. (2004). Molecular Phylogenetics and Evolution 33: 389-401.
Ng S.-C., Corlett R.T. (2000). Molecular Ecology 9: 959-969.

Williams E.G., Rouse J.L., Palser B.F., Knox R.B. (1990). Horticultural Reviews 12: 1-67.
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Budget carboné chez les orchidées mixotrophes : 
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Références dans le domaine : les articles de l’équipe sont accessibles sur www.cefe.cnrs.fr/coev/MA_Selosse.htm (liste A).
(1) Selosse & Roy, 2009, Trends in Plant Sciences 14: 64-70 / Abadie et al., 2006, Canadian Journal of Botany 84: 1462-1477.

(2) Selosse et al., 2004, Microbial Ecology 47: 416-426 / Tranchida-Lombardo et al., 2009, Plant Biology, sous presse.
(3) Leake, 2004, Current Opinion in Plant Biology 7:422–428.
(4) Julou et al., 2006, New Phytologist 166: 639-653 / Gebauer & Meyer, 2003, New Phytologist 160: 209-223.
(5) Roy & Selosse, en cours de soumission.

(6) Horton & Bruns, 2001, Molecular Ecology 10: 1855-1871.
Description du stage (1 page maximum)

Certaines espèces d’orchidées photosynthétiques pérennes, en particulier au sein du genre Cephalanthera, reçoivent une partie de leur carbone de champignons mycorhiziens colonisant les racines – plantes en partie hétérotrophes, dites mixotrophes (1). Certaines populations présentent d’ailleurs de rares individus totalement blancs (dits albinos) (2), et des espèces voisines sont totalement non-chlorophylliennes (3). Les albinos représentent donc une opportunité pour comprendre le budget carboné des mixotrophes et de comparer auto- et l’hétéro-trophie dans le même cadre populationnel (= fond génétique) ; ils récapitulent les étapes de l’évolution (sans doute infructueuse dans leur cas) vers une hétérotrophie totale. 

L’objet de ce stage est de contribuer à la compréhension du budget carboné au cours de l’année chez Cephalanthera damasonium en comparant les individus verts et albinos et, de là, de proposer des causes au faible succès (rareté) des albinos. La teneur en isotopes stables du carbone (12C/13C) diffère selon que le carbone provient du champignon (spontanément enrichi en 13C), ou de la photosynthèse (4) : à l’aide de références adéquates, on peut donc calculer le taux d’hétérotrophie (= carbone dérivé du champignon) d’un mixotrophe. Des données préliminaires suggèrent que celui-ci varie au cours de l’année dans les parties aériennes, de 100% à la mise en place de la tige à moins de 50% lors de la fructification des individus verts (5). Ce taux reste fixé à 100% chez les blancs, expliquant peut-être leur difficulté à murir leurs fruits (moindre fitness).

Une série d’expérience d’ombrage et de défoliation sur des individus verts (avec des contrôles albinos) a été réalisée en 2008 pour tester l’effet d’un forçage expérimental de l’hétérotrophie sur la teneur en isotopes du carbone (sur deux ans) et la fitness (en 2008). L’acquisition des échantillons en 2009 et les mesures isotopiques sur l’ensemble des échantillons font partie de ce stage.

Enfin, pour mieux comprendre la ressource fongique, on envisage une étude du taux de colonisation des racines et de l’identité des champignons mycorhiziens au cours l’année (données brutes de colonisation et échantillons acquis pour 2008, à compléter début 2009). L’identification sera réalisée par des typages moléculaires (amplification et séquençage de l’ITS fongique) (6). L’étude est à la fois réalisée sur des jeunes plantules en germination in situ (semées en 2006), et sur des plantes adultes, de façon à couvrir les variations annuelles et ontogénétiques.

Par ailleurs, jusqu’à présent, seules les teneurs en isotopiques de la biomasse ont été prises en compte : des mesures des teneurs isotopiques du CO2 respiré permettront de déterminer la part de l’hétérotrophie dans le catabolisme (verts et albinos ; une mesure en 2009). Elles seront complétées par une étude de la teneur isotopique de l’amidon des racines, (notamment en hiver) pour mieux comprendre l’origine des réserves utilisées par les plantes (vertes et albinos) au printemps. En mobilisant les données acquises sur la biomasse, on pourra ainsi décrire l’allure du budget carboné annuel (et notamment à la fructification) des deux phénotypes.

La contribution à plusieurs manipulations permettra à l’étudiant de se former à diverses méthodes complémentaires : mesures isotopiques, mesure des échanges gazeux in situ (Licor), typage moléculaire (au CEFE), travaux de terrain (population avec albinos à Montferrier-le-Lez), analyses statistiques sur des données acquises. Ce sujet lui permettra d’agréger les données en une vue synthétique du phénotype albinos et du budget carboné des mixotrophes sur l’année. 

Encadrement : 

Mélanie ROY / Marc-André SELOSSE / Marie-Pierre DUBOIS (CEFE-CNRS), 06 07 12 34 18 (ma.selosse@wanadoo.fr); suivi réalisé par M.-A. S. (en CRCT au laboratoire durant le second semestre) ; financement Soc.  Fr. d’Orchidophilie et ANR. Les articles de l’équipe sont accessibles sur www.cefe.cnrs.fr/coev/MA_Selosse.htm
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (financement Région)
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Titre du stage : 
Le plateau continental antarctique est-il un accélérateur de spéciation ? 

Diversité génétique des oursins incubants.

Laboratoire d’accueil : 
DIMAR Diversité évolution et écologie fonctionnelle marine UMR6540

Responsable du stage : 


Nom :
CHENUIL


Tél :
0491041617


Fax :
0491041635


Email :
 chenuil@univmed.fr

Références dans le domaine :
Chenuil A., Egea E., Rocher C., Touzet H., Féral J-P. 2008. Does hybridization increase evolutionary rate ? Data from the 28S-rDNA D8 domain in echinoderms. Journal of Molecular Evolution 67: 539–550.

Chenuil A., Gault A. & Féral J.-P. 2004. Paternity analysis the Antarctic brooding sea urchin Abatus nimrodi. A pilot study.  Polar Biology 27(3):177-182

Chenuil A., Egea E, Rocher C. & J.-P. Féral. Comparing substitution rates in spatangoid sea urchins with putatively different effective sizes, and other echinoderm datasets. Proc. 12th International Echinoderm conference. Balkema

Poulin E, Féral J-P. 1995. Why are there so many species of brooding antarctic echinoids ? Evolution 50, 820-830.

Poulin E, Feral J-P.1995. Pattern of Spatial-Distribution of a Brood-Protecting Schizasterid Echinoid, Abatus Cordatus, Endemic to the Kerguelen Islands. Marine Ecology-Progress Series 118, 179-186.

Poulin E, Palma AT, Feral J-P. 2002. Evolutionary versus ecological success in Antarctic benthic invertebrates. Trends in Ecology & Evolution 17, 218-222.

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
La faune marine du plateau continental antarctique montre une propension à former des « species flocks » chez différents phylums de métazoaires. Ces groupes monophylétiques d’espèces endémiques, proches entre elles donc formées rapidement en une région géographique donnée, soulèvent d’importantes questions : Pourquoi se sont-ils formés et par quel processus de spéciation ? Est-ce une innovation clé dans l’ancêtre des espèces sœurs qui leur a permis (i) de coloniser des niches vides et différenciées, (ii) de former de nouvelles espèces rapidement, par limitation du flux génique, (iii) de résister mieux aux extinctions, ou bien un changement dans le milieu a-t-il permis à l’ancêtre commun de se retrouver préadapté à des niches écologiques disponibles, ou encore, l’aire de distribution s’est-elle retrouvée brutalement fragmentée pour une durée permettant aux spéciations allopatriques d’avoir lieu ? 

Chez les oursins, au sein de chacune des deux familles, Cidaridae et Schizasteridae, dont la divergence précède nettement la séparation de l’Antarctique et du Gondwana, on observe un nombre important d’espèces antarctiques proches, formant vraisemblablement un groupe issu d’un unique ancêtre commun (monophylétique). Un point commun à ces deux groupes est l’absence de dispersion larvaire, qui a probablement permis une accélération des spéciations. La phylogénie moléculaire à plusieurs marqueurs (mitochondriaux, nucléaires) est achevée pour les Schizastéridae, confirmant la monophylie des espèces incubantes de l’Océan austral. (Possibilité 1) Pour les Cidaridae, nous devons compléter cette phylogénie avec les espèces récoltées durant la campagne océanographique CEAMARC (par PCR-séquençage de deux marqueurs) afin de vérifier la monophylie, et de tenter d’inférer les dates des événements de spéciation, puis de les comparer avec les taxons proches non antarctiques. (Possibilité 2) Afin d’estimer finement l’échelle de dispersion, nous souhaitons aussi étudier la structure génétique des populations chez certains Abatus sp. (Schizastéridae) au moyen de marqueurs nucléaires codominants séquençables, les EPICs (Chenuil et al, en prep 1,2) pour compléter les données obtenues avec d’autres marqueurs (microsatellites, et COI). Nous voudrions confirmer les phénomènes d’autocorrélation spatiale surprenants : au sein d’un carré de moins d’un mètre, les paires d’individus présentaient une corrélation entre distance génétique et distance spatiale (DEA de Ledoux, 2004). Cette confirmation soutiendrait la possibilité de spéciation extrêmement rapide. Les taux d’évolution par ailleurs bien étudiés dans ce groupe (Chenuil et al 2008, et sous-presse), permettent d’envisager des datations sérieuses. Le stagiaire développera ou bien la phylogénie des Cidaridae, ou bien la structure génétique fine des Abatus, l’autre thématique étant étudiée par un CDD recruté en novembre 2009, les deux sous l’encadrement d’Anne Chenuil. 

· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Dépression de consanguinité et maintien du système d’auto-incompatibilité sporophytique chez les plantes à fleurs.

Laboratoire d’accueil : Génétique et Evolution des Populations Végétales, UMR CNRS 8016, Université Lille 1 59655 Villeneuve d’Ascq.
Responsable du stage : 


Nom :
Billiard Sylvain


Tél :
03 20 33 59 23


Fax :
03 20 43 69 79


Email :
 sylvain.billiard@univ-lille1.fr

Références dans le domaine :
Igic, et al. 2008. Loss of self-incompatibility and its evolutionary consequences. International Journal of Plant Sciences 169:93-104.

Billiard et al. 2007. A general model to explore complex dominance patterns in plant sporophytic self-incompatibility systems. Genetics 175: 1351-1369.

Porcher. and Lande. 2005. Loss of gametophytic self-incompatibility with joint evolution of inbreeding depression. Evolution. 59:46-60.
Description du stage (1 page maximum)

Chez les plantes à fleurs, de nombreux systèmes de reproduction permettent de contrôler le taux d’autofécondation. L’évolution de ces systèmes de reproduction est une question récurrente en biologie évolutive, ayant des applications aussi bien dans la biologie de la conservation (doit-on gérer des espèces faisant beaucoup d’autofécondation de la même manière que des espèces totalement allofécondante ?) que dans la domestication des espèces végétales (comment sélectionner les caractères intéressants chez les espèces où l’hybridation est nécessaire à chaque reproduction ?).

Parmi tous les systèmes de reproduction favorisant l’allofécondation, les systèmes d’auto-incompatibilité (SI) sont les plus stricts puisque chez les espèces auto-incompatibles non seulement toute autofécondation est impossible mais également toute fécondation entre individus proches génétiquement. Malgré cette contrainte forte, plus de 40% des angiospermes sont auto-incompatibles (Igic et al. 2008). Une si large représentation des SI peut paraître comme un paradoxe puisque tout mutant universellement autocompatible devrait envahir et ainsi faire disparaître le SI, du fait que ce mutant peut se reproduire avec tout autre individu de la population, lui-même inclus. De fait, chez toutes les familles végétales possédant un SI, il existe des espèces ayant perdu ce système, et ce de manière indépendante. 

Plusieurs modèles ont étudié comment le SI pouvait être maintenu ou perdu (e.g. Porcher and Lande 2005) et ont montré que la dépression de consanguinité pouvait être la cause majeure. Toutes ces études ont cependant effectué en ne considérant qu’un SI particulier : le système gamétophytique. Un autre système, le SI sporophytique, est largement répandu, chez les Brassicacées (choux, colza, …) et Astéracées (tournesol,…). La particularité du système sporophytique est que le déterminisme génétique du phénotype d’auto-incompatibilité est plus complexe, puisqu’il dépend de relations de dominance.

Le but de ce stage sera d’étudier, par le biais de la modélisation, les conditions de maintien et de perte du système d’incompatibilité sporophytique. Plus précisément, il s’agira d’étudier le devenir d’un mutant auto-compatible dans une population d’auto-incompatibles, en fonction de différents paramètres tels que la dépression de consanguinité et les relations de dominance au locus contrôlant le SI. Pour cela, il s’agira d’utiliser le modèle de dépression de consanguinité utilisé dans Porcher and Lande (2005) ainsi que le modèle de dynamique des SI sporophytiques de Billiard et al. (2007). 

NB : Ce stage pourra faire l’objet d’une rémunération du CNRS pour les élèves issus d’une école d’ingénieur.

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse (trop tôt pour le dire). 
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Titre du stage : 

Évaluation par le modèle ISIS-Fish des mesures de protection et de restauration de stocks de pêches selon une approche écosystémique: impacts potentiels de zones de protection marines dans le golfe du Saint-Laurent

Laboratoire d’accueil : 

Le premier mois se déroulera en France au Centre Ifremer de Nantes (département EMH) et les 5 derniers mois au Canada à l’Institut Maurice-Lamontagne.

Responsable Français du stage : 


Nom :
MAHEVAS Stéphanie


Tél :
02 40 37 418 81


Email :
 Stephanie.Mahevas@fremer.fr
Responsable Canadien du stage : 


Nom :
DALCOURT Marie-France


Email :
 Marie-France.Dalcourt@dfo-mpo.gc.ca
Références dans le domaine :

Pelletier, D., Mahévas, S., Drouineau, H., Vermard, Y., Thebaud, O., Guyader,O. & Poussin, B. (2009). Evaluation of the bioeconomic sustainability of multi-species multi-fleet fisheries under a wide range of policy options using ISIS-Fish. Ecological Modelling 220 (7): pp. 1013-1033.

Kraus, G., Pelletier, D., Dubreuil, J., Moellmann, C., Hinrichsen, H., Bastardie, F., Vermard,Y. & Mahévas, S. (2008). A model-based evaluation of Marine Protected Areas as fishery management tool for a stock facing strong environmental variability - the example of Eastern Baltic cod (Gadus morhua callarias L.). ICES Journal of Marine Science 66: pp. 109-121.

Mahévas, S., Pelletier D., (2004) ISIS-Fish, a generic and spatially-explicit simulation tool for evaluating the impact of management measures on fisheries dynamics. Ecological. Modelling. Vol 171/1-2 pp 65-84

Description du stage (1 page maximum)

Ce stage s’inscrit dans le cadre d’un projet de collaboration Franco-Canadien entre l’IFREMER et Pêches et Océans Canada sur les approches écosystémiques de gestion des pêches.   

L’objectif du stage est d’évaluer, à l’aide du modèle ISIS-Fish
, les impacts de différents scénarios de mise en place de zones de protection marines (ZPM) sur une ou des espèces exploitées dans le golfe Saint-Laurent. De par leur capacité à protéger différents compartiments et habitats de l’écosystème, les ZPM permettent la mise en œuvre de l’approche écosystémique. 

Le secteur du sud du golfe du Saint-Laurent où sera mené l’étude comporte des habitats diversifiés et phénomènes écologiques importants. Il s’agit d’une zone hautement productive caractérisée par les migrations saisonnières de mammifères marins et de poissons. Les concentrations et biomasses de zooplancton y sont élevées. La zone renferme une grande diversité d’espèces benthiques. L’abondance des œufs et les larves y atteignent des sommets à l’échelle du golfe. L’espace renferme des secteurs de concentrations d'adultes et de juvéniles (pouponnières), des aires d'alimentation, des importantes frayères, des aires d’hivernage et des couloirs migratoires de plusieurs espèces commerciales. La région apparaît particulièrement majeure pour la morue franche et pour la reproduction du maquereau atlantique. 

Partant d’une confrontation de la connaissance disponible sur le système étudié, des objectifs à atteindre et des contraintes du modèle, l’étudiant devra faire un choix des structures spatiales et des composants (population, pêche, gestion) à décrire dans le modèle. Il s’ensuivra une paramétrisation du modèle pour réaliser des simulations relativement aux scénarios de gestion envisagés. Les résultats de l’étude serviront à Pêches et Océans Canada pour alimenter le processus réglementaire de désignation des ZPM qui exige que les impacts positifs et négatifs de la mise en place d’une ZPM soient évalués afin que le gouvernement puisse prendre des décisions éclairées. Ils feront aussi l’objet d’une présentation à la Conférence Annuelle du Conseil International pour l’Exploration de la Mer à Nantes en sept. 2010.

Conditions matérielles :

Stage de 6 mois. Le billet AR France-Canada sera pris en charge et l’étudiant percevra une indemnité mensuelle de stage d’un montant de 540 euros.

· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse (position non définitive)
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Année 2009/2010

Titre du stage : Différenciation adaptative entre populations de grandes tailles chez le bivalve marin Macoma balthica
Laboratoires d’accueil :
UMR5554  /  Institut des sciences de l'évolution de Montpellier (ISEM)
UMR 6250  /  LIttoral ENvironnement et Sociétés (LIENSs) La Rochelle
Responsable du stage : 
	Nom :
Bierne Nicolas (ISEM)

Tél :
04 67 46 33 75

Fax :
04 67 46 33 99

Email :
 n-bierne@univ-montp2.fr
	Nom :
Pascale Garcia (LIENSs)
Tél :
05 46 50 76 27
Email :
 pgarciam@univ-lr.fr


Références dans le domaine :

Boon E, Faure MF & Bierne N (2009) The flow of antimicrobial genes through a genetic barrier between Mytilus edulis and M. galloprovincialis. Journal of Molecular Evolution, 68:461-74.

Faure MF, David P, Bonhomme F & Bierne N (2008) Genetic hitchhiking in a subdivided population of Mytilus edulis. BMC Evolutionary Biology 8:164.

Sokolowski A, Pawlikowski K, Wolowicz M, Namiesnik J, Garcia-Meunier P (2008) Shell deformations in the Baltic clam Macoma balthica from southern Baltic Sea (the Gulf of Gdansk) ; Hypotheses of environmental impact and genetic control. Ambio 37 : 93-100.

Bierne N, Bonhomme F, Boudry P, Szulkin M & David P (2006). Fitness landscapes support the dominance theory of post-zygotic isolation in the mussels Mytilus edulis and M. galloprovincialis. Proceedings of the Royal Society B-Biological Sciences 273: 1253-1260.

Bierne N & Eyre-Walker A (2004). The genomic rate of adaptive amino acid substitution in Drosophila. Molecular Biology and Evolution 21: 1350-1360.

Description du stage (1 page maximum)

Résumé- La fixation d’une mutation avantageuse diminue la diversité neutre aux locus physiquement liés sur le chromosome, c’est ce qu’on appelle l’autostop génétique (Maynard Smith & Haigh 1974). Dans les populations de grandes tailles, comme celles des bivalves marins, la dérive génétique est si lente que l’évolution neutre est principalement déterminée par les événements d’autostop qui "balayent" régulièrement la diversité neutre des génomes, un processus dénommé « genetic draft » (Gillespie 2000, Bazin et al. 2006). Ce qui est compris pour une population panmictique isolée, l’est moins dans la situation de populations structurées spatialement (Barton 2000, Faure et al. 2008). Beaucoup d’études de génétique des populations marines ont identifiées quelques locus à la structure génétique anormalement forte sur un patron de différenciation globale très faible (Schmidt et al. 2008). La question est de déterminer si la différenciation forte observée à ces locus est la conséquence d’une adaptation locale en action ou plutôt la trace transitoirement laissée par une sélection passée sur la diversité génétique neutre (genetic draft).
Le but de ce stage est d’identifier, de quantifier et d’étudier des régions du génome d’un bivalve marin, Macoma balthica, pour lesquelles la différentiation génétique entre populations a été provoquée par la sélection. Avec trois autres mollusques M. balthica a été choisi dans le cadre d’un projet financé par l’ANR pour étudier la différentiation adaptative dans les populations de très grandes tailles fortement connectées. Cette espèce présente en effet une grande aire de répartition, une diversité génétique record et des flux géniques importants. Un séquençage massif du transcriptome a été réalisé à l’aide des nouvelles technologies de séquençage haut-débit (pyroséquencage 454) à partir de 3 populations différentes.

Au cours de son stage de master, l’étudiant réalisera un traitement bio-informatique des données issues du séquençage 454 (janvier/février). Cette analyse permettra d’identifier des polymorphismes nucléotidiques (SNPs). Les SNPs présentant la plus forte différentiation sur les échantillons du séquençage 454, ainsi que des SNPs témoins seront sélectionnés pour réaliser un typage extensif d’échantillons de populations naturelles (février/avril). Les variations de différentiation obtenues seront comparées aux attendus de divers modèles d’autostop en population structurée.

Références : Barton 2000 Philos Trans R Soc Lond B Biol Sci 355:1553. Bazin et al. 2006 Science 178:351; Faure et al. 2008 BMC Evol Biol 8:164; Gillespie 2000 Genetics 261:11; Maynard Smith et Haigh 1974 Genet. Res. 23:23 ; Schmidt et al. 2008 Ecology 89:S91.

Techniques- Ce sujet s’adresse aux étudiants attirés par la génomique des populations. Cette discipline vie actuellement une petite révolution avec l’arrivée de nouvelles technologies de séquençage et de génotypage à très haut débit. Ces technologies nécessitent des développements bioinformatiques nouveaux auxquels l’étudiant sera confronté.

Commentaires- Ce stage s’intègre dans un projet financé par l’ANR (Hi-Flo : The genetic basis and history of adaptive differentiation in high gene flow marine species), dans lequel collaborent, entre autre, l’Institut des Sciences de l’Evolution de Montpellier et l’UMR 6250 de l’Université de La Rochelle. Le stage se déroulera principalement à la station biologique de Sète (http://www.smelwww.univ-montp2.fr/). Il est possible de loger dans les chambres de la station au prix cité U.

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse. Il sera déposé dans deux écoles doctorales :

- SEDD, Université de La Rochelle (où il a de bonne chance d’être prioritaire).

- SIBAGHE, Université Montpellier 2.
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Evolution du développement du module ‘ailes’ chez les reines sans ailes des fourmis Mystrium.

Laboratoire d’accueil : Laboratoire Ecologie & Evolution CNRS UMR 7625, Université Pierre et Marie Curie, Paris

Responsable du stage : 


Nom :
Mathieu Molet


Tél :
01 44 27 16 94


Fax :
01 44 27 35 16


Email :
 mathieu.molet@gmail.com

Références dans le domaine :
Abouheif, E. and Wray, G.A. (2002). Evolution of the gene network underlying wing polyphenism in ants. Science, 297, 249-252.

Molet, M., Fisher, B.L., Ito, F. and Peeters, C. (2009). Shift from independent to dependent colony foundation and evolution of 'multi-purpose' ergatoid queens in Mystrium ants (subfamily Amblyoponinae). Biological Journal of the Linnean Society, 98, 198-207.
Yang, A.S. (2001). Modularity, evolvability, and adaptive radiations: a comparison of the hemi- and holometabolous insects. Evolution & Development, 3, 59-72.

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
Chez les animaux solitaires, les variations phénotypiques doivent être limitées de sorte que toutes les fonctions nécessaires à l’accomplissement du cycle de vie soient réalisables. Ainsi, une mutation causant des difficultés pour se nourrir a de fortes chances d’être létale, même si elle autorise en contrepartie une plus forte fécondité. Aussi les exemples de polyphénisme se limitent souvent à de petites modifications telles que la présence ou l’absence d’ailes chez les insectes. Cette contrainte est fortement amoindrie dans le contexte de la vie sociale. En effet, le partage des tâches permet l’évolution de phénotypes extrêmes et complémentaires, puisque leur coopération au sein de la société assure le déroulement complet du cycle de vie. Un exemple est celui des castes reine et ouvrière des insectes sociaux : les ouvrières sont souvent incapables de se reproduire tandis que les reines ne peuvent se nourrir ou se défendre seules. Ce polyphénisme extrême n’a pas d’équivalent chez les insectes solitaires.

Chez les fourmis, il semblerait que l’importante divergence entre castes (grosses reines ailées et petites ouvrières sans ailes) ait aussi permis de faciliter l’évolution de nouvelles castes, en lien notamment avec la reproduction des colonies. Ainsi, si chez beaucoup de fourmis les colonies produisent des reines ailées qui s’envolent au loin et fondent leur nouvelle colonie seules (fondation indépendante, la stratégie ancestrale), chez d’autres les reines quittent le nid à pied avec un groupe d’ouvrières et vont fonder leur nouvelle colonie à proximité (fondation dépendante, la stratégie dérivée). Puisque le vol n’est plus nécessaire, des reines sans ailes ont évolué à de multiples reprises, et ce indépendamment. La haute fréquence de ces évènements évolutifs suggère que des mécanismes particuliers sont à leur origine. Quelques études récentes suggèrent que des individus intermédiaires peuvent être facilement produits en recombinant des éléments provenant de deux castes préexistantes. Ces éléments, appelés modules, incluent à la fois les sous-unités phénotypiques et les réseaux de gènes qui s’y expriment durant le développement larvaire.

Le but de ce stage est d’étudier les modifications du module ‘appareil de vol’ chez les fourmis du genre Mystrium, dans le cadre du passage de la fondation indépendante à la fondation dépendante, et donc du remplacement de grosses reines ailées par de petites reines sans ailes. Nous suggérons que la perte des ailes ne s’effectue pas en évoluant un nouveau module chez les reines, mais en remplaçant le module de type ‘reine ailée’ par un module de type ‘ouvrière sans aile’ tout en conservant un appareil reproducteur fonctionnel de type ‘reine ailée’. Pour tester cette hypothèse, il conviendra d’étudier l’expression de différents gènes du réseau alaire (tels que wingless ou scalloped) durant le développement larvaire grâce à des méthodes d’hybridation in situ et d’immunohistochimie. Deux espèces de Madagascar seront disponibles : Mystrium rogeri (possédant de grosses reines ailées) et Mystrium oberthueri (possédant de petites reines sans ailes). L’expression des gènes chez les larves de reines sera comparée à celle trouvée chez les larves d’ouvrières. Il sera également possible de produire des individus accidentels entre reine et ouvrière (intercastes) grâce a des chocs thermiques chez les larves, afin d’y étudier l’expression des gènes du réseau alaire.

Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans une école doctorale et dans le cadre d’un projet ANR)
 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Rôle des interactions sol-bactéries liées au cycle de l’azote-vers de terre dans la résilience des écosystèmes contaminés au mercure 

Laboratoire d’accueil : 

UMR 7618 BIOEMCO, équipe IBIOS, Faculté des Sciences et Technologie de l’Université Paris 12 Val de Marne, 61 avenue du Général De Gaulle, 94010 CRETEIL.

Responsables du stage : 


Nom :
ROY Virginie (MCF Université Paris 12 Val de Marne)


BOUSSERRHINE Noureddine (MCF Université Paris 12 Val de Marne) 

Email :
roy@univ-paris12.fr, Tél : 01 45 17 15 07, Fax : 01 45 17 15 05
bousserrhine@univ-paris12.fr, Tél : 01 45 17 16 59, Fax : 01 45 17 19 99
Références dans le domaine :
- Harris-Hellal J, Vallaeys T, Garnier-Zarli E and Bousserrhine N. 2009 - Effects of mercury on microbial communities in tropical soils of French Guiana. Applied Soil Ecology, 41:59-68.

- Gounou C, Bousserrhine N, Varrault G and Mouchel JM. 2009 - Influence of the iron-reducing bacteria on the release of heavy metals in anaerobic river sediments. Water, Air, & Soil Pollution, in press.
-  Roy V, Barois I, Miambi E, Giusti-Miller S, Bello J, Lavelle P, Mora P. Effect of the intestinal transit and mucus of the endogeic earthworm Pontoscolex corethrurus on bacterial communities from two tropical soils. En revisions pour Biology and Fertility of Soils.

- Mora, P, Miambi E, Roy V, Giusti S, Blin D, Veyrier T and Daridon B. 2008 - Utilisation d'une composition minérale solide pour accroître la fertilité d'un sol de culture ou de prairie. France patent INPI N°08 55 169.

Description du stage (1 page maximum)

Le mercure est un constituant naturel de l’écorce terrestre et peut être libéré dans l’environnement. A cette source naturelle, s’ajoutent différentes sources anthropiques à l’origine de 70% des émissions du mercure dans l’environnement. La bioamplification du méthyl-mercure (la forme la plus toxique) et sa bioaccumulation le long des chaînes alimentaires engendrent des problèmes environnementaux et sanitaires majeurs, qui touchent aussi bien les écosystèmes tropicaux que les zones urbaines tempérées. Les risques liés aux métaux lourds dans les sols dépendent beaucoup de leur spéciation et de leur biodisponibilité, propriétés elles-mêmes sous le contrôle des propriétés physico-chimiques des sols et l’action des microorganismes. Aussi, la biodisponibilité du mercure dépendra de tous les facteurs biotiques et abiotiques capables de modifier son état d’oxydation, sa spéciation ainsi que la stabilité de ses phases porteuses (oxydes de fer, matières organiques…).

On sait que la contamination des sols par les métaux lourds est susceptible d’induire des perturbations dans les processus microbiologiques impliqués dans le cycle des nutriments, en affectant la diversité et l’activité des microorganismes du sol. Dans le cas du mercure, des travaux de l’équipe menés sur des sols Guyanais ont montré qu’une forte pollution par le mercure entraînait une modification durable de la structure des communautés bactériennes mais que la résilience fonctionnelle était rapide. Ces études ont été réalisées au niveau des communautés totales alors que différents auteurs suggèrent que l’effet de stress est peu visible à ce niveau. A l’échelle du cycle de l’azote, un impact négatif des métaux lourds sur les processus enzymatiques a souvent été rapporté. Les composés mercuriels inorganiques sont connus pour avoir un effet fortement inhibiteur sur Azotobacter (fixateur Natm) et sur les bactéries nitrifiantes. Ce constat fait des bactéries du cycle de l’azote de bons candidats pour une évaluation fine de l’impact du stress métallique. 

Les vers de terre, macroorganismes ingénieurs ubiquistes du sol, sont connus pour modifier les propriétés physico-chimiques et influencer la distribution et l’activité des microorganismes du sol. Dans les sols pollués, ils affectent la distribution des métaux en relocalisant les hot-spots métalliques, en modifiant le pH et en augmentant leur disponibilité suite à la décomposition de la matière organique. Ils influencent également le flux des métaux par l’activation des microorganismes produisant des substances acido-complexantes capables de solubiliser les métaux. Bien qu’il ne fasse aucun doute que l’activité des vers de terre puisse moduler les flux du mercure et sa disponibilité dans les sols, à notre connaissance, aucune étude n’a abordé cet aspect à ce jour. Les interactions entre microorganismes et vers de terre font également de ces derniers des agents de la régulation du recyclage des nutriments. Les vers jouent un rôle important dans le cycle de l’azote en stimulant la croissance des communautés nitrifiantes et dénitrifiantes. Ils augmentent significativement la nitrification et la dénitrification dans les sols contaminés par le zinc. L’effet des vers de terre sur les communautés liées au cycle de l’azote reste cependant totalement à déterminer dans les sols contaminés par le mercure. 

Objectifs

La réponse microbienne au stress engendré par la contamination au mercure dans les sols sera étudiée au niveau fonctionnel et au niveau de la structure des communautés, en présence ou non de vers de terre, pour tenter de répondre aux questions suivantes : 1) Comment le stress lié à la contamination par le mercure affecte-t-il la diversité et la fonction des communautés bactériennes nitrifiantes et dénitrifiantes ? Quelles sont les modalités de résilience microbienne ?,  2) La présence de vers de terre permet-elle de restaurer une diversité ou des fonctions éventuellement perdues et donc la résilience du système ? et 3) Quel est l’impact en retour de ces interactions sur la spéciation et la biodisponibilité du mercure, et la relation entre la variation de cette biodisponibilité et les processus observés ?

Méthodologie
Des microcosmes ont été constitués à partir de sol tempéré (site de Bondy), auxquels différentes modalités ont été appliquées : contamination initiale au mercure ou non, présence ou non de vers de terre. Les microcosmes ont été répliqués et sacrifiés, à T0, T3 jours, T7j, T14j, T21j, T28j et T90j, (3 répétitions par traitement, N = 75 mésocosmes). Les échantillons ont été conservés pour les analyses qu’effectuera le stagiaire, à savoir :

1 - La diversité fonctionnelle totale sera étudiée sur plaques Ecolog. Le dénombrement des bactéries nitrifiantes et dénitrifiantes sera réalisé par NPP. Les potentiels de nitrification et de dénitrification et les différentes formes d’azote seront mesurés. 

2 - L’évolution de la diversité microbienne liée au cycle de l’azote sera abordée par une méthode d’empreintes moléculaires, la DGGE (Denaturing Gel Gradient Electrophoresis) après extraction de l’ADN et amplification des gènes d’intérêt (AmoA et NosZ).

3 - Enfin, la biodisponibilité du mercure sera appréhendée par des méthodes chimiques et biologiques avec un biosenser et la spéciation sera réalisée. 

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet a été/sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région, dans le cadre d’un projet ANR… )
Ce sujet de stage fait partie d’un projet plus étendu qui a fait l’objet d’une soumission à l’appel d’offre FRB 2009 et qui fera l’objet d’une soumission à l’ANR en 2010 (Porteur N. Bousserrhine, BIOEMCO-IBIOS). Si ce projet novateur est retenu pour financement par l’ANR, une allocation de thèse pourrait être obtenue via l’école doctorale SIMME (Université Paris-Est) ou via d’autres programmes (R2DS).
[image: image11.emf]
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Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution
Proposition de stage Master 2 Parcours recherche
Année 2009/2010
Titre du stage : Variations des paramètres de reproduction et ajustement de la sex-ratio en fonction des conditions environnementales chez un rongeur à dynamique cyclique
Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure: Centre d’Etudes Biologiques de Chizé-CNRS


Intitulé de l’équipe : Equipe Biodiversité (Régulation des populations)

Responsable du stage : 


Nom :
Bertrand Gauffre (co-direction avec Vincent Bretagnolle)


Tél :
04 2 38 64 24


Fax :
04 2 38 64 01


Email :
 bertrand.gauffre@sophia.inra.fr

Références dans le domaine :

Bryja, J. & Konecny, A. 2003 Fast sex identification in wild mammals using PCR amplification of the Sry gene. Folia Zoologica 52, 269-274.

Gauffre, B., Petit, E., Brodier, S., Bretagnolle, V. & Cosson, J. F. 2009 Sex-biased dispersal patterns depend on the spatial scale in a social rodent. Proceedings of the Royal Society B-Biological Sciences 276, 3487-3494.
Inchausti, P., Carslake, D., Attié, C. & Bretagnolle, V. 2009 Is there direct and delayed density dependent variation in population structure in a temperate European cyclic vole population? Oikos 118, 1201-1211.

Lambin, X., Bretagnolle, V. & Yoccoz, N. G. 2006 Vole population cycles in northern and southern Europe: Is there a need for different explanations for single pattern? Journal of Animal Ecology 75, 340-349.

Rosenfeld, C. S. & Roberts, R. M. 2004 Maternal diet and other factors affecting offspring sex ratio: A review. Biology of Reproduction 71, 1063-1070.

Servanty, S., Gaillard, J. M., Allaine, D., Brandt, S. & Baubet, E. 2007 Litter size and fetal sex ratio adjustment in a highly polytocous species: the wild boar. Behavioral Ecology 18, 427-432.

Description du stage :

Les populations à dynamique cyclique présentent des fluctuations d’abondance régulières et de forte amplitude. Bien qu’étant une anomalie, elles ne sont pas rares dans la nature et sont présentes chez de nombreux taxons (insectes, oiseaux, mammifères). Des modifications de la structure d’âge, de la sex-ratio, de l’état général des individus et surtout de leur investissement dans la reproduction pourraient constituer les causes proximales de ces cycles. Au niveau individuel, la façon dont les femelles investissent leurs ressources énergétiques dans la production de leur descendance est centrale pour la compréhension des stratégies d’histoire de vie. En théorie, les femelles peuvent maximiser leur fitness en produisant préférentiellement des filles ou des garçons (théorie d’allocation des sexes). Ces variations de sex-ratio sont censées être influencées par les variations environnementales et la qualité phénotypique des femelles. Dans ce contexte, les populations cycliques offrent une bonne opportunité pour tester le lien des variations environnementales –ie des variations démographiques - et l’ajustement de la sex-ratio par les femelles dans leurs portées. 
Dans l’ouest de la France, les populations de Campagnol des champs, Microtus arvalis, suivent des variations démographiques cycliques d’une période de 3 ans. Depuis 1995, sur la zone d’étude de Chizé (450 km² dans le sud des Deux-Sèvres) des piégeages sont réalisés tout au long du cycle annuel, dans les principaux types de cultures de cette plaine agricole intensive. Ainsi, un jeu de données sans précédent a été collecté permettant 1) de connaitre précisément les fluctuations de densité de Campagnol sur le site d’étude et 2) de constituer une base de données de traits phénotypiques sur plusieurs milliers d’individus autopsiés (taille, poids, statut reproducteur,…). Nous disposons ainsi de plusieurs centaines de femelles gestantes capturées dans les différents milieux tout au long du cycle annuel et lors des différentes phases du cycle pluriannuel. 
L’objet de ce stage est d’investiguer le lien entre les variations de l’investissement dans la reproduction (et le contrôle de la sex-ratio par les femelles) et les cycles. Le travail du candidat consistera donc 1) à compléter et analyser la base de données des individus autopsiés, et 2) à déterminer les variations de la sex-ratio dans les portées à travers le sexage moléculaire des embryons. Le stage comprendra également une partie de terrain pour participer à la session de piégeage du printemps 2010.
L’étudiant disposera des équipements nécessaires (biologie moléculaire et informatiques), d’une aide scientifique et opérationnelle (laboratoire, statistiques, logiciels). Enfin, sur le plan matériel, il bénéficiera a priori de la gratification de stage prévue par la loi (379 euros/mois).

Compétences requises : une certaine autonomie en matière d’analyse de données (modèles linéaires généralisés, modèles mixtes,… potentiellement abordés au cours du stage) et de manipulation de base de données. Des connaissances en biologie moléculaire sont un plus, mais ne constituent pas un pré-requis absolu.

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution
Proposition de stage Master 2 Parcours recherche
Année 2009/2010
Titre du stage : Analyse des compromis d’allocation entre coloration à base de caroténoïdes, condition corporelle et système immunitaire chez les poussins de Busard cendrés (Circus pygargus)

Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure: Centre d’Etudes Biologiques de Chizé-CNRS


Intitulé de l’équipe : Equipe Biodiversité (Régulation des populations)

Responsable du stage : 


Nom :
Sternalski Audrey (co-direction avec Vincent Bretagnolle)


Tél :
0549099613


Fax :
0549096526


Email :
 sternalski@cebc.cnrs.fr
Références dans le domaine :

Liste de publications disponible sur demande.

Description du stage

Chez les animaux, les pigments caroténoïdes sont à l’origine de nombreux traits colorés utilisés dans les interactions sociales mais servent également au maintien physiologique de l’organisme, et sont notamment associés au fonctionnement du système immunitaire. Ces pigments n’étant pas directement synthétisables par les vertébrés, ils doivent être acquis à travers la nourriture avant d’être métabolisés et utilisés, et sont donc, potentiellement limités dans l’environnement. La caractéristique limitante de ce pigment suggère par conséquent de possibles compromis d’allocation entre les fonctions de coloration et les fonctions immunitaires des individus. De nombreuses études ont examiné l’existence et les variations individuelle de ces compromis d’allocation, et ce, particulièrement dans le cadre de la sélection sexuelle chez les adultes. Malgré des résultats encore controversés, il à l’heure actuelle très largement admis que les traits colorés à base de caroténoïdes sont condition-dépendant et révèlent la qualité individuelle de leur porteur, comme par exemple leur efficacité de chasse, leur statut nutritionnel et/ou immunitaire ou bien encore leur condition corporelle.

Récemment, nous avons cependant mis en évidence que les traits colorés à base de caroténoïdes présents chez les poussins de Busard cendrés, un rapace se nourrissant principalement de campagnols (Microtus arvalis) sur notre zone d’étude, étaient effectivement condition-dépendant, mais négativement corrélés à la condition corporelle des jeunes, les poussins les plus colorés étant en plus mauvaise condition corporelle que les poussins moins colorés, mais de meilleur condition. Ces résultats suggèrent donc que les traits à base de caroténoïdes chez les poussins de cette espèce révèlent une mauvaise qualité individuelle. Il est cependant nécessaire d’examiner également l’état du système immunitaire de ces individus afin d’étudier les éventuels compromis d’allocation entre coloration et système immunitaire ou entre condition corporelle et système immunitaire. Il est en effet possible que les individus les plus colorés, en mauvaise condition corporelle, soit cependant de meilleur qualité immunitaire que leur congénères moins colorés, les traits colorés à base de caroténoïdes révélant ainsi la condition immunitaire et non la condition corporelle des jeunes. C’est ce que nous nous proposons d’étudier dans le cadre de ce stage. Nous avons, au cours de quatre années d’études expérimentales sur une population de Busard cendré dans la zone atelier de Chizé, acquis un jeu de données considérable permettant de répondre à cette question. Nous avons notamment récolté des données concernant deux composantes du système immunitaire, la composante ‘cellulaire’ qui agit par l’intermédiaire des lymphocytes T et la composante ‘innée’ qui agit par l’intermédiaire de cellules phagocytaires. Dans le cadre de ce stage, nous proposons donc à l’étudiant(e) d’analyser les données concernant la composante ‘innée’ du système immunitaire, à partir de l’étude de frottis sanguins obtenus au cours des dernières années.

Compétences requises : 

Une bonne connaissance dans le domaine de la physiologie et plus particulièrement du système immunitaire est un pré-requis. De même une première expérience dans le comptage de frottis sanguins. Il est également nécessaire que l’étudiant(e) soit autonome et motivé(e) à la fois pour des travaux de laboratoire mais également d’analyse de données et de rédaction.

Conditions d’accueil:

L’étudiant pourra être logé sur le site du CEBC dans un bâtiment de stagiaires (possibilité d’y faire la cuisine) à coût modéré. Le midi, l’étudiant aura accès au restaurant du CEBC. Une gratification de stage de 379 euros/mois sera accordée à l’étudiant.

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution
Proposition de stage Master 2 Parcours recherche
Année 2009/2010
Titre du stage : Modélisation hiérarchique d’un processus de capture/recapture ; estimation bayésienne de la dispersion de jeunes busards cendrés.

Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure: Centre d’etudes Biologiques de Chizé CEBC, CNRS, 79360, Beauvoir sur Niort www.cebc.cnrs.fr

Intitulé de l’équipe : Equipe Biodiversité (Régulation des populations)

En association avec Unité Biostatistique et processus spatiaux, INRA Avignon
Responsable du stage : 


Nom :
Bretagnolle Vincent (co-direction avec Chadoeuf Joel)


Tél :
0549097817

Fax :
0549096526


Email :
 breta@cebc.cnrs.fr
Contexte scientifique et résumé du projet de stage : 

L’étude de la dispersion natale (du site de naissance au site de reproduction) chez les vertébrés supérieurs (oiseaux, mammifères), bien que cruciale en dynamique des populations, a toujours été handicapée par les techniques de marquage des animaux et leur recapture ensuite. Chez les oiseaux, en particulier les grandes espèces comme les rapaces, des marques colorées sur les ailes ont été utilisées avec succès, la relecture des marques étant réalisées par des observateurs bénévoles un peu partout sur le territoire. Depuis 2007, un programme national de marquage du busard cendré est entrepris : il a déjà permis la pose de près de 4000 marques sur des poussins avant leur départ, et a déjà fourni près de 1000 lectures de marques (voir www.busards.com).

La caractérisation de la dispersion des jeunes busards cendrés est basée sur l’analyse statistique de la capture/recapture de jeunes busards marqués au nid. Ces données peuvent être modélisées au travers d’un processus hiérarchique basé sur cinq processus :

a)La dispersion peut être décomposée en deux grands processus : (1)une dispersion potentielle modélisée au travers d’un noyau de dispersion a priori isotrope, (2)une sélection d’un habitat préférentiel au sein de la zone définie par le noyau de dispersion, (3) un processus de mortalité

b) L’identification de l’oiseau dispersant par l’observateur humain est formée par (1) le processus de capture (visuelle) lui-même, (2) le processus de reconnaissance de la marque.

Dans le cadre du stage l’étudiant pourra :

a) proposer des modèles correspondants aux processus et expliciter les hypothèses auxquels ils correspondent suivant en particulier la nature des covariables disponibles et des hypothèses biologiques,

b) développer l’estimation bayésienne dans le cadre du modèle complet ou de sous-modèles correspondant à des réductions de niveaux hiérarchiques (par ex se restreindre aux oiseaux parfaitement connus)

c) commencer une analyse de résidus de ce type de modèle.

Informations complémentaires sur les approches expérimentales à mettre en œuvre ou à utiliser : (mathématique, informatique, statistique, bioinformatique…) : 

Outils et méthodes informatiques /statistiques/ bioinformatiques: 

Statistique spatiale; Statistique bayésienne ; logiciel R ; SIG

Conditions d’accueil:

L’étudiant pourra être logé sur le site du CEBC dans un bâtiment de stagiaires (possibilité d’y faire la cuisine) à coût modéré. Le midi, l’étudiant aura accès au restaurant du CEBC. Une gratification de stage  de 371 euros/mois sera accordée à l’étudiant.

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution
Proposition de stage Master 2 Parcours recherche
Année 2009/2010
Titre du stage : Analyse des données de l’enquête nationale Rapaces Nicheurs de France (2002) : relations interspécifiques

Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure: Centre d’Etudes Biologiques de Chizé-CNRS


Intitulé de l’équipe : Equipe Biodiversité (Régulation des populations)

Responsable du stage : 


Nom :
Pinaud David (co-direction avec Vincent Bretagnolle)


Tél :
0549092558


Fax :
0549096526


Email :
 pinaud@cebc.cnrs.fr
Références dans le domaine :

Voir http://www.cebc.cnrs.fr/publications/sous_presse.htm
Description du stage

Un jeu de données sans précédent a été collecté par des milliers d’ornithologues (bénévoles et professionnels) selon un échantillonnage et une méthodologie élaborée par V. Bretagnolle, sur les rapaces nicheurs en France. Environ 1200 quadrats de 25 km², répartis sur l’ensemble du territoire ont été inventoriés sur le plan quantitatif (24 espèces de rapaces au total). Des analyses précédentes, basées sur des modèles linéaires et des géostatistiques, ont permis d'une part d’estimer la distribution et l’abondance de toutes les espèces (rédaction d’un ouvrage collectif Thiollay & Bretagnolle, 2004), et d'autre part d'élaborer un cadre statistique plus poussé pour étudier les relations avec des variables environnementales (habitat…). Mais aucune analyse poussée à l’échelle des communautés, ni d’analyses intégrant la dimension paysagère n’ont pour l’instant été entreprises. C’est précisément l’objectif de ce stage, à travers l’utilisation conjointe des données de l’enquête et de bases de données nationales (habitats avec Corine LandCover, Modèle Numérique de Terrain, températures…etc.) de construire des modèles sophistiqués (GAM spatiaux, modèles bayésiens) intégrant les paramètres du milieu, afin d’en dériver la distribution et l’abondance d’un certain nombre d’espèces représentatives. L’ensemble des données est disponible à l’échelle nationale. Le travail du candidat consistera donc, premièrement, à perfectionner un modèle géostatistique spécifique en relation avec l'environnement pour estimer les effectifs nationaux. Ce modèle servira de base pour tester si, deuxièmement, la prise en compte d'une autre espèce (prédation, compétition) permet d'améliorer ce modèle et la compréhension de l'utilisation de l'espace. 

L’étudiant disposera des équipements informatiques nécessaires, d’une aide scientifique et opérationnelle (statistiques, logiciels) à travers l’encadrement par un Ingénieur de Recherches en analyses spatiales. Enfin, sur le plan matériel, l’étudiant bénéficiera a priori de la gratification de stage prévue par la loi (379 euros/mois).

Compétences requises : une certaine autonomie en matière d’analyse de données (modèles linéaires généralisés, modèles mixtes, spatiaux, statistiques bayesiennes… potentiellement abordés au cours du stage), et en utilisation de Systèmes d’Information Géographiques (ArcGIS).

Des connaissances sur les rapaces sont un plus, mais ne sont constituent pas un pré-requis absolu. Ce stage peut se poursuivre par une thèse si les financements associés à un projet déposé aboutissent.

Conditions d’accueil:

L’étudiant pourra être logé sur le site du CEBC dans un bâtiment de stagiaires (possibilité d’y faire la cuisine) à coût modéré. Le midi, l’étudiant aura accès au restaurant du CEBC. Une gratification de stage de 379 euros/mois sera accordée à l’étudiant.

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution
Proposition de stage Master 2
Parcours Recherche ou Parcours Pro
Année 2009/2010
Titre du stage : Effets de la répartition des Mesures Agri-environnementales dans un paysage agricole, sur la distribution des passereaux 
Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure: Centre d’Etudes Biologiques de Chizé-CNRS


Intitulé de l’équipe : Equipe Biodiversité (Régulation des populations)

Responsable du stage : 


Nom :
Augiron Steve (co-direction avec Vincent Bretagnolle)


Tél :
0549093551 (0549097817)

Fax :
0549096526


Email :
 augiron@cebc.cnrs.fr
Références dans le domaine :

Kleijn D. et al. (2009) On the relationship between farmland biodiversity and land-use intensity in Europe. Proc. R. Soc. B 276, 903–909.
Concepcio´n E.D et al. (2008) Effects of landscape complexity on the ecological effectiveness of agri-environment schemes. Landscape Ecol 23:135–148.
Marshall & al. (2007) Impacts of an agri-environment field margin prescription on the flora and fauna of arable farmland in different landscapes. Agriculture, Ecosystems and Environment 113 : 36–44.
Vickery J.A et al. (2004) The role of agri-environment schemes and farm management practices in reversing the decline of farmland birds in England. Biological Conservation 119 : 19–39
Newton I. et al. (2004) The recent declines of farmland bird populations in Britain: an appraisal of causal factors and conservation actions. Ibis 146: 579-600. 

Benton T. et al (2003) Farmland biodiversity: is habitat heterogeneity the key? Trends in Ecology and Evolution 18 :182-186. 

Gill J. et al. (2001) The buffer effect and large scale population regulation in migratory birds Nature 412: 436-438. 

Description du stage 
Les agro-écosystèmes constituent le mode majoritaire d’usage des terres au plan européen (Gras et al.1989), ce qui place l’agriculture au centre de nombreux enjeux : économique, social et écologique. Cette activité créatrice de ressources vitales pour de nombreuses espèces sauvages s’est intensifiée du fait de la Politique Agricole Commune (PAC) de 1962. Un déclin sans précédent de la biodiversité en milieu agricole est constaté en Europe depuis les années 1970 pour la plupart des groupes taxonomiques (Robinson & Sutherland 2002), mettant en cause l’intensification des modes de production agricoles. 
Sur la Zone Atelier « Plaine & Val de Sèvres », gérée par le CNRS de Chizé (79), la population d’outarde canepetière Tetrax tetrax, une espèce patrimoniale et emblématique, a enregistré un déclin de 90%. La première étape a consistée à identifier les processus écologiques impliqués dans ce déclin spectaculaire. Il a été identifié un déficit de productivité des femelles : environ 40% des pontes n’arrivent pas à l’éclosion, suite à une destruction engendrée par les travaux agricoles (essentiellement la fauche des luzernes), et près de trois quarts des poussins éclos meurent de faim, leur nourriture étant constituée de criquets (200 criquets/ jour). 
Des mesures ont donc été mises en place suite à ce constat, notamment des contrats passés avec les exploitants agricoles afin de garantir des lieux de reproduction sécurisés ainsi qu’une alimentation en criquets suffisante. Ces contrats pionniers (1998) ont donné naissance par la suite à des contrats agri-environnementaux (CTE, CAD puis MAET en 2007). Au cours des années 2000, le réseau national Natura 2000 a été mis en place. Il couvre aujourd’hui près de 12% de la superficie de la France. Une Zone de Protection Spéciale (ZPS) en agro-système intensif fut instaurée en 2004 sur la Zone Atelier de Chizé au titre du Natura 2000, et ce grâce à la présence de nombreuses espèces présentent dans la directive « Oiseaux », comme l’outarde, l’oedicnème criard Burhinus oedicnemus ou encore le busard cendré Circus pygargus. 

Suite à leur mise en place, une réflexion s’est construite autour des effets bénéfiques annexes de ces mesures ciblés sur la communauté des passereaux en général. La réduction des ressources alimentaires a été montrée comme un facteur clé du déclin de la survie ou du succès reproducteur des oiseaux en milieu agricole (Siriwardena & Stevens 2004), cependant le rôle de la disponibilité des habitats dans l’espace et dans le temps sur la distribution et l’abondance des oiseaux reste encore mal connus. La présente étude vise à comparer les densités d'oiseaux sur la Zone Atelier, en relation avec l’assolement selon le type de contrat/culture (CAD, MAET, Bio (environ 1200 ha) et Conventionnelle). Cette étude portera sur une analyse dans le temps et l’espace de la répartition des passereaux en lien avec l’implémentation des contrats sur le territoire. Pour cela nous disposons de données collectées à grande échelle (450 Km²) dans le site d’étude du CNRS-Chizé, sur la présence et l’abondance de passereaux chanteurs dans un réseau de 160 points d’écoute effectués deux fois par an depuis 1995. Par ailleurs, uniquement en 2009, une campagne étendue d’échantillonnage (qui sera poursuivie en 2010) porte sur 360 points d’écoutes supplémentaires effectués deux fois. Ce sont, pour ces deux années, au total 520 points régulièrement répartis sur la Zone Ateleir qui sont donc disponibles pour mieux quantifier, de manière générale, les relations espèces-habitats. 
Le stagiaire participera à la dernière année d’échantillonnage sur le terrain en 2010, afin de compléter ce jeu de données. Il analysera les résultats depuis 1995, afin de quantifier l’effet local (200 à 400mètres autour d’un point) et régional (1000 à 1500mètres autour d’un point) des contrats sur les communautés de passereaux. Trois hypothèses de recherche seront plus spécifiquement testées dans le cadre de ce stage.

1/ Les contraintes appliquées dans le cadre des MAE (travail simplifié du sol, réduction herbicide, remise en herbe, conversion à l’agriculture biologique..) ont pour effet d’augmenter la diversité d’habitat, la ressource alimentaire et donc la densité de passereaux.

2/ L’implémentation des MAE dans l’espace va influencer la répartition des oiseaux, et ce de manière plus ou moins forte selon le taux d’agrégation des parcelles sous contrats.

3/ L’effet positif des parcelles sous contrats dans l’espace sera graduel et fonction de l’ancienneté de leur mise en application. 

Motivations du candidat et compétences qui seront acquises lors de ce stage : 
Le candidat devra avoir des compétences en écologie des communautés et des populations, un minimum de compétences en analyses statistiques et une pratique suffisante du logiciel (ArcGIS 9.1). 
Conditions d’accueil 
L’étudiant pourra être logé sur le site du CEBC dans un bâtiment de stagiaires (possibilité d’y faire la cuisine) à coût modéré. Le midi, l’étudiant aura accès au restaurant du CEBC. Une gratification de stage (379 €) sera accordée à l’étudiant si sa présence excède 3 mois. 
Parcours ciblé : plutôt parcours Recherche
 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Etude de la réponse de la méiofaune benthique à un épisode anoxique

Laboratoire d’accueil : BIAF Laboratoire des Bio-Indicateurs Actuels et Fossiles, Université d’Angers

Responsable du stage : Nom :Geslin Emmanuelle, Frans Jorissen

Tél :
02 41 73 54 07

Fax :
02 41 73 53 52


Email :
 emmanuelle.geslin@univ-angers.fr

Description du stage (1 page maximum)
L’étude des épisodes hypoxiques et anoxiques devient un point important dans la compréhension de l’évolution des environnements de plateformes marines. En effet, en conséquence aux changements climatiques, il est prédit que certaines zones côtières vont être sujettes à des épisodes anoxiques de plus en plus fréquentes. De tels phénomènes sont déjà observés dans la Mer Adriatique.

Afin d’appréhender les conséquences de ces épisodes anoxiques sur la biodiversité marine, il est nécessaire d’étudier la réponse des organismes vivants notamment ceux vivants dans le sédiment qui est le premier compartiment affecté par de tel phénomène.

Un projet international  (FWF project P21542-B17) intitulé “Low dissolved oxygen events in the Northern Adriatic:in situ experimental insights into benthic responses before, during and post-anoxia” se propose d’étudier la réponse de la macrofaune et de la méiofaune à des épisodes anoxiques in situ provoqués dans la Mer Adriatique (pour plus de détail : http://www.marine-hypoxia.com/joomla/content/view/16/33/).

L’équipe Viennoise en charge de ce projet s’intéresse à la macrofaune, alors que l’équipe du BIAF (Université d’Angers) étudie la réponse de la méiofaune et plus particulièrement des foraminifères benthiques qui est un groupe présentant des espèces anaéorobiques  facultatives.

Des expériences in situ ont été réalisées en Août 2009 en Mer Adriatique à 25 m de profondeur. Un système expérimental permettant de provoquer des anoxies a été mis en place pendant 7 jours. Au cours de cette expérience in situ, les conditions physico-chimiques du sédiment (O2, H2S) et de la colonne d’eau (O2) ont été mesurées tous les 5 minutes et une caméra a permis de filmer le comportement de la macrofaune face à ce changement du milieu. Des carottes sédimentaires ont été prélevées avant et après l’épisode anoxique afin d’étudier la méiofaune benthique.

Dans ce cadre de travail, le BIAF propose un sujet de Master M2 pour étudier le changement de la biodiversité après 7 jours d’anoxie. Le travail consistera à une préparation des échantillons et à l’analyse des biocénoses de la méiofaune benthique avant et après l’anoxie. Ces données permettront de mettre en évidence quel groupe est sensible ou résistant à l’anoxie, et au sein des foraminifères, quelles espèces sont capables de survivre. 

Ce stage s’incère au sein d’un projet international (FWF project P21542-B17). Une demande de financement Région sera demandée début 2010 pour soutenir un travail de thèse qui s’intéressera aux données de recolonisation du milieu et des futures expériences prévues fin sept. 2009 et courant 2010.
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Réponse de la population de foraminifères planctoniques à un évènement de bloom phytoplanctonique dans le Golfe de Gascogne
Laboratoire d’accueil : 
UPRES EA 2644 - BIAF (Bio-Indicateurs Actuels et Fossiles) – Université d’Angers

Responsable du stage : 


Nom :
Hélène Howa

Tél :
02 41 73 53 80


Fax :
02 41 73 52 53


Email :
 helene.howa@univ-angers.fr

Co-encadrement : 
Pr. Ralf Schiebel (Ecologie des Foraminifères planctoniques) - BIAF, Université d’Angers

Collaboration : 

Dr. Christine Dupuis (Biologiste – phytoplancton) – LIENNs, Université La Rochelle
Références dans le domaine : En gras, les co-encadrants de ce travail
Dupuy C., 2007. Inverse analysis of the planktonic food web dynamics related to phytoplankton bloom development on the continental shelf of the Bay of Biscay, French coast. Estuar. Coast. Shelf Sci. 73, 223-235.

Dupuy C., Ryckaert M., Le Gall S., Hartmann H.J. 2007. Seasonal variations in planktonic community structure and production in an Atlantic coastal pond: The importance of nanoflagellates. Microb. Ecol. 53(4), 537-548.

Howa H., Anschutz P., Eynaud F., Jorissen F.J., Labeyrie L., Lombard F., Lončarić N., Malaizé B., Michel E., Mouret A., Retailleau S., Schmidt S., 2007. French national project FORCLIM : development of a proxy for the palaeohydrology in the North Atlantic. Foraminifera and Nannofossil Groups joint Spring Meeting, Angers, June 2007.
Kuhnt T., Howa H., Schiebel R., Schmidt S., Loncaric N., 2009. Seasonal production and flux pattern of planktic foraminifera in the Southern Bay of Biscay. The Micropalaeontological Society’s Foraminifera and nanofossil groups joint spring meeting, Zurich, June 2009.
Marquis E., Niquil N., Delmas D., Hartmann HJ., Bonnet D., Carlotti F., Herbland A., Labry C., Sautour B., Laborde P., Dupuy C., 2007. Planktonic food web dynamics related to phytoplankton bloom development on the continental shelf of the Bay of Biscay, French coast. Estuar. Coast. Shelf Sci. 73, 223-235.

Retailleau S., Howa H., Lončarić N., Schiebel R., Terrien S., 2007. Distribution of live planktonic foraminifera in the Bay of Biscay during a warm summer. Foraminifera and Nannofossil Groups joint Spring Meeting, Angers, June 2007.
Retailleau S., Howa H., Schiebel R., Terrien S., Jorissen F.J., Labeyrie L., 2008.  Living planktic foraminifera in hemi-pelagic environments. The Micropalaeontological Society’s Foraminifera and nanofossil groups joint spring meeting, Tuebingen, May 2008.
Retailleau S., Howa H., Schiebel R., Lombard F., Eynaud F., Schmidt S., Jorissen F.J., Labeyrie L., 2009. Planktic foraminiferal production along an offshore-onshore transect in the south-eastern Bay of Biscay. Continental Shelf Research, 29/8, 1123-1135.

Schiebel R., Hemleben, Ch. 2005. Modern Planktic Foraminifera. Paläontol. Zeitschrift 79(1), 135-148. 

Schmidt S., Howa H., Mouret A., Lombard F., Anschutz P., Labeyrie L. 2009. Particle fluxes and recent sediment accumulation on the Aquitanian margin of Bay of Biscay, Cont. Shelf Res. 29, 1044-1052.

Ce stage peut se poursuivre par une thèse. Ce sujet sera déposé dans l’Ecole Doctorale d’Angers, pour un financement par le Conseil Général de Vendée, dans le cadre de la suite du projet ANR FORCLIM.

Description du stage
CONTEXTE SCIENTIFIQUE : 

La composition des faunes de foraminifères planctoniques et leur distribution dans la colonne d’eau sont gouvernées par les propriétés de l’eau de la zone supérieure des océans où ils vivent (physico-chimie, nutriments, prédateurs). De tels liens entre l’écologie des foraminifères et les caractéristiques de leur environnement permettent des reconstitutions des écosystèmes du passé à partir d’assemblages fossiles préservés dans les sédiments profonds. La compréhension de l’écologie des faunes actuelles est nécessaire pour faire de meilleures interprétations en paléo-océanographie et paléoclimatologie.
Plusieurs missions océanographiques ont été réalisées depuis 2006, dans le cadre du projet ANR (FORCLIM). Leur objectif est d’effectuer le suivi saisonnier de la dynamique de croissance des foraminifères et les données devront permettre de calibrer un modèle numérique de leur écologie prenant en compte leur habitat et leur période de croissance (saisonnalité). Ce suivi saisonnier des faunes de foraminifères sur 3 ans a fait l’objet d’une précédente étude (Retailleau et al.2009, thèse S.Retailleau, à soutenir en Décembre 2009). Mais au cours de cette étude, le moment de production maximale n’avait pas pu être échantillonné. C’est ce qui a pu être fait au cours de la campagne océanographique FC7 effectuée sur navire espagnol « Sarmiento de Gamboa » en Avril 2009.
ETUDE PROPOSĖE :

La campagne océanographique FC7 a permis d'acquérir, au cours du cycle de productivité printanier, des échantillons en distribution spatiale, avec un suivi du développement des populations au cours de ce cycle. Ceci a impliqué des prélèvements de foraminifères (filet à plancton Multinet HYDROBIOS) et des analyses hydrologiques et géochimiques dans la colonne d’eau (CTD-rosette SEABIRD) dans la zone centrale du Golfe de Gascogne. Le plan d’échantillonnage de la campagne FORCLIM a été calqué sur le suivi journalier des lieux et intensité du bloom printanier. Ce suivi s’est basé sur l’analyse journalière des images satellitales du Golfe de Gascogne dont les mesures de chlorophylle, indice de productivité primaire, ont été extraites et géo-référencées. 

Nous avons ainsi pu échantillonner le site principal de production primaire au centre du Golfe de Gascogne, dans son maximum de production mais aussi à sa périphérie spatiale et temporelle (34 stations – 340 échantillons). La comparaison de toutes ces données devrait nous donner accès à la connaissance du cycle biologique des foraminifères au moment d’un bloom printanier. Les échantillons des filets à plancton couplés aux données CTD-rosette devraient documenter de manière précise l'écologie et la physiologie de chaque espèce des foraminifères planctoniques rencontrée et les cycles biogéochimiques associés. La productivité primaire, source principale de particules en plein océan, a été évaluée dans les eaux de surface. L’ensemble de ce travail devra fournir une calibration robuste pour l'interprétation des communautés fossiles quaternaires et permettra d'élargir la gamme des reconstitutions hydrologiques envisageables sur des paramètres jusque là ignorés. 
METHODOLOGIE :

Détermination des organismes sous loupe binoculaire de 12 stations (120 échantillons)

Description des assemblages

Dépouillement des données physico-chimiques de l’eau : T°, S‰, nutriments (NO3 , PO4 , SiO4, chlorophylle) 

Synthèse
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE

Année 2009/2010

Titre du stage : Eude de l’évolution de la biodiversité avienne dans les paysages ruraux en lisière du corridor forestier Betsileo (Madagascar).
Laboratoire d’accueil : UR 199 (Dir. Geneviève Michon), DSS, IRD Montpellier.
Responsable du stage : 


Nom :
Carrière Stéphanie (écologue)


Tél :
04 67 63 69 82 


Fax :
04 67 63 87 78 


Email :
 stephanie.carriere@ird.fr 

Références dans le domaine :
Martin E.A., Ratsimisetra L., Laloë F. & Carrière S.M. 2009. Conservation value for birds of traditionally managed isolated trees in an agricultural landscape of Madagascar. Biodiversity & Conservation, 18 : 2719-2742.

Serpantié G., Rasolofoharinoro & Carrière S. (Eds Sc.). 2007. Transitions agraires, dynamiques écologiques et conservation. Le « corridor » Ranomafana-Andringitra, Madagascar. Actes du séminaire GEREM (Gestion des Espaces Ruraux et Environnement à Madagascar), IRD-CITE Editions, Paris, Antananarivo, 278p.

Picot M., Jenkins R.K.B., Ramilijaona O., Racey P.A. & Carrière S.M. 2007. The feeding ecology of Eidolon dupreanum (Pteropodidae) in eastern Madagascar. African Journal of Ecology, 45 : 645-650.
Randriamalala R.J., Serpantié G. & Carrière S.M. 2007. Influence des pratiques culturales et du milieu sur la diversité des jachères d’origine forestière (Haute-Terre, Madagascar). Revue d’Ecologie (Terre et Vie), 62 : 169-189. 
Carrière S. 2003. Les orphelins de la forêt : Pratiques paysannes et écologie forestière (Ntumu, Sud-Cameroun). Collection A Travers Champs, Éditions IRD, Paris, 374p.
Carrière S.M., Letourmy P. & McKey D.B. 2002. Effects of isolated trees in fallows on diversity and structure of forest regrowth in a slash and burn agricultural system in southern Cameroon. Journal of Tropical Ecology, 18 : 375-396.
Carrière S.M., André M., Letourmy P., Olivier I. & McKey D.B. 2002. Seed rain under isolated trees in a slash and burn agricultural system in southern Cameroon. Journal of Tropical Ecology, 18 : 353-374. 

Description du stage (1 page maximum)

Problématique : La conservation de la biodiversité à Madagascar ne concerne pratiquement que les forêts tropicales (car se sont les écosystèmes terrestres les plus riches en espèces) qui devraient à plus ou moins court terme pour leur majorité devenir des aires protégées. Les activités humaines y seront globalement interdites ou très limitées. Dans ce pays, peu d’attention est portée aux agro-écosystèmes qui bordent ces forêts. Pourtant, la structure des paysages de lisière est également déterminante pour le maintien des espèces dans les forêts. En effet, des interactions fonctionnelles existent entre ces espaces et les forêts qu’il convient de caractériser. De plus, si l’on tente de réfléchir à un possible développement durable des populations rurales malgaches, il faut désormais penser à la qualité écologique des paysages ruraux qui créé ou entretiennent de la biodiversité. A ce titre, il a déjà été montré que la présence d’arbres ou de bosquets dans les paysages ruraux, en augmentant notamment l’hétérogénéité, contribuent a augmenter les mouvements d’animaux entre la forêt et les espaces cultivés ou laissés en jachère. Ces animaux, s’ils sont frugivores, favorisent la dispersion des graines de la forêt vers les espaces ouverts et vice versa, améliorant ainsi la régénération forestière et sa diversité. La santé des paysages ruraux de lisière peut être entretenue par des pratiques agricoles ou traditionnelles et contribuer à limiter les effets négatifs de bordures dans les futures aires protégées. 

Constats : En pays betsileo, en lisière du couloir forestier « Ranomafana-Andringitra », les paysages sont très hétérogènes. Une typologie des habitats écologiques a permis de montrer qu’il en existait un grand nombre contribuant ainsi à cette hétérogénéité. Suite aux mesures de conservation, très restrictives (interdisant l’accès aux forêts pour cultiver), cette hétérogénéité pourrait, si l’agriculture se concentre sur des surfaces moins importantes, disparaître au mépris de la faune et de la flore qui s’y trouve. Afin de donner des arguments aux décideurs et aux gestionnaires pour les convaincre de l’importance de la qualité écologique des espaces cultivés aux marges des forêts, il est important d’analyser, la fonctionnalité de ces paysages. 

Objectifs globaux du stage : Analyser et comparer l’hétérogénéité paysagère et la connectivité des terroirs de lisière et son évolution à 3 dates, établir des patrons paysagers de diversité avienne selon les niveaux d’hétérogénéité, de connectivité et selon les guildes concernées.

Données disponibles : 

- Données raster (images aériennes et satellitales pré-interprétées) ;

- Inventaires et indices de diversités de faune avienne dans chaque habitat, comparaison statistiques entre chaque habitat (afin de faire des regroupements d’habitats pertinentes);

- Caractérisation des mouvements et des espèces d’oiseaux dans le paysage, dans et autour des arbres isolés, des bosquets et de la lisière forestière, distances parcourues entre différents éléments du paysage. 

Méthodologie : essentiellement empruntée à l’écologie du paysage.

· Bibliographiques sur le sujet, préparation des données (codages déjà effectué) ;

· Analyse des données spatiales (SIG et couplage avec analyses statistiques) ;

· Calculs d’indices de biodiversité à l’échelle paysagère, indices d’hétérogénéité paysagère, de connectivité et modélisation spatialisée des espaces ruraux à trois dates ;

· Eventuellement critique des données et compléments sur le terrain ;

· Production de recommandations.

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
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Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Sénescence et écologie alimentaire des oiseaux marins longévifs: effet de l’âge sur la niche isotopique du grand albatros et du pétrel des neiges
Laboratoire d’accueil : Centre d’Etudes Biologiques de Chizé (CEBC, UPR 1934 du CNRS), 79360 Villiers-en-Bois
Responsable du stage : 


Nom :
Yves CHEREL  (en collaboration avec Olivier CHASTEL & Henri WEIMERSKIRCH)


Tél : 05 49 09 78 35



Fax : 05 49 09 65 26


Email :
 cherel@cebc.cnrs.fr

Références dans le domaine :

Angelier F, Moe B, Weimerskirch H, Chastel O (2007) Age-specific reproductive success in a long-lived bird: do older parents resist stress better? J Anim Ecol 76:1181-1191
Cherel Y, Hobson KA, Guinet C, Vanpé C (2007) Stable isotopes document seasonal changes in trophic niches and winter foraging individual specialization in diving predators from the Southern Ocean. J Anim Ecol 76:826-836

Cherel Y, Le Corre M, Jaquemet S, Ménard F, Richard P, Weimerskirch H (2008) Resource partitioning within a tropical seabird community: new information from stable isotopes. Mar Ecol Prog Ser 366:281-291

Weimerskirch H (1992) Reproductive effort in long-lived birds: age-specific patterns of condition, reproduction and survival in the wandering albatross. Oïkos 64:464-473

Weimerskirch H, Lallemand J, Martin J (2005) Population sex ratio variation in a monogamous long-lived bird, the wandering albatross. J Anim Ecol 74:285-291

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.

Contexte. La sénescence, définie comme le déclin de la fécondité et l’augmentation de la mortalité avec l’âge, pose de nombreuses questions sur les facteurs ultimes qui en sont à l’origine. Sur le plan des mécanismes, l’essentiel des études concerne l’homme et quelques modèles de laboratoire. Cependant, bien que de nombreuses études en milieu naturel aient mis en évidence une baisse de fécondité et de survie chez les individus les plus âgés, notre connaissance des conséquences fonctionnelles (comportement, physiologie) de la sénescence en milieu naturel reste très fragmentaire.

Le Centre d’Etudes Biologiques de Chizé conduit dans les Terres Australes et Antarctique Françaises un suivi à long terme de nombreuses espèces d’oiseaux marins qui fournit depuis ~50 ans des informations détaillées sur l’âge et la reproduction de plusieurs centaines d’individus bagués. Les oiseaux marins très longévifs comme les albatros et les pétrels nous ont déjà apporté des informations précieuses sur les processus naturels de vieillissement, par exemple un déclin de la fécondité et de la survie chez les individus les plus âgés (Weimerskirch 1992, Weimerskirch et al. 2005, Angelier et al. 2007).
Dans ce contexte, très peu d’informations sont disponibles sur de possibles effets de la sénescence sur les stratégies d’alimentation, alors qu’une hypothèse récemment émise suggère que le déclin de la fécondité et l’augmentation de la mortalité observée chez les oiseaux les plus âgés seraient liés à une moindre capacité des individus sénescents à extraire et à allouer les ressources marines. 

Sujet du stage
- 214 -. Dans ce cadre, nous avons entrepris début 2008 une étude sur le terrain combinant divers approches pour regarder si oui ou non les stratégies d’alimentation évoluaient parallèlement à l’âge chez le grand albatros de Crozet. Des échantillons tissulaires (sang, plumes) ont été récoltés sur environ 200 individus pour déterminer leurs niches isotopiques ((13C et (15N). La niche isotopique est un proxy pour l’étude de la niche trophique, (13C nous renseignant sur l’habitat et (15N sur le niveau trophique des individus (Cherel et al. 2007). Le sang et les plumes nous donneront respectivement des informations sur l’écologie alimentaire pendant et hors période de reproduction (les oiseaux de mer muent entre deux épisodes reproductifs) (Cherel et al. 2008). Des échantillons de même nature ont également été collectés sur une autre espèce d’oiseau, le pétrel des neiges de Terre Adélie (Antarctique).
Le stage consistera à tester un possible effet de l’âge sur la niche isotopique des grands albatros et pétrels des neiges. D’un point de vue pragmatique, il se déroulera en plusieurs étapes. La première consistera à préparer les échantillons tissulaires avant passage au spectromètre de masse (avec Pierre Richard, de l’Université de La Rochelle, distante de 70 km de Chizé). La deuxième consistera à analyser les données obtenues en prenant en compte différents facteurs (âge, sexe, statut reproducteur, expérience), et la troisième en la rédaction du mémoire de fin de stage.
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Signaux sexuels secondaires chez les femelles et sélection sexuelle par les mâles : approche empirique chez le gobe-mouche à collier

Laboratoire d’accueil : Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive (CEFE) – CNRS UMR 5175 et Laboratoire de Biométrie et Biologie Evolutive – CNRS UMR 5558
Responsable du stage : 


Nom :
Claire DOUTRELANT et Blandine DOLIGEZ

Tél :
04 67 61 22 44 / 04 76 37 38 01


Fax :
04 67 41 21 38 / 04 72 43 13 88


Email :
 claire.doutrelant@cefe.cnrs.fr / doligez@biomserv.univ-lyon1.fr

Références dans le domaine :
Doutrelant, C., Grégoire, A., Grnac, N., Gomez, D., Lambrechts, M.M. & Perret, P. 2008. Female coloration indicates female reproductive capacity in blue tits. Journal of Evolutionary Biology 21: 226-233.

Clutton-Brock, T. 2007. Sexual selection in males and females. Science 318: 1882-1885.

Kraaijeveld, K., Kraaijeveld-Smit, F.J.L. & Komdeur, J. 2007. The evolution of mutual ornamentation. Animal Behaviour 74: 657-677.

Qvarnström, A. Pärt, T. & Sheldon, B. C. 2000. Adaptive plasticity in mate preference linked to differences in reproductive effort. Nature 405: 344-347.

Description du stage (1 page maximum)

La sélection sexuelle, basée sur les différences entre individus de même sexe dans leur capacité à acquérir un (des) partenaire(s) de reproduction, a traditionnellement été considérée comme une conséquence directe de l’asymétrie entre les sexes liée à l’anisogamie et à l’investissement différentiel dans la production des jeunes entre mâles et femelles. Ainsi, les traits sexuels secondaires qui augmentent le succès reproducteur (ornements et armements) sont le plus souvent considérés comme des traits mâles et le fait de choisir son partenaire comme un trait femelle. De fait, de nombreux exemples de parades par les mâles et de sélection par les femelles (par exemple dans les espèces à leks) sont observés dans la nature. Cependant, ces processus sont loin d’être universels : la sélection sexuelle existe aussi dans les espèces non dimorphiques et les parades peuvent être réalisées par les deux sexes simultanément. Il a donc été récemment proposé que la sélection sexuelle pourrait être symétrique entre les sexes, c’est-à-dire que les mâles pourraient également choisir leur partenaire de reproduction sur la base de signaux indiquant la qualité des femelles et leur capacité à obtenir un succès de reproduction élevé, en particulier chez les espèces non dimorphiques et les espèces monogames.

Le but du stage est de tester cette hypothèse et d’en étudier certains mécanismes sur une population de gobe-mouches à collier pour laquelle un jeu de données à long terme est disponible, regroupant des données morphologiques et de reproduction. Dans cette espèce, les mâles présentent des caractères sexuels secondaires sélectionnés par les femelles sous la forme de tâches blanches sur le plumage. Or ces tâches existent aussi, et montrent une grande variation, chez les femelles. Le premier objectif du stage sera d’examiner le lien entre taille des tâches du plumage et composantes de la valeur sélective (succès de reproduction, survie) chez les femelles, afin de tester si ces variations du plumage peuvent représenter des signaux de qualité des femelles. L’investissement de la femelle dans la reproduction et le succès de reproduction pourront être mesurés à la fois par des variables globales (date et taille de ponte, nombre de jeunes à l’envol, nombre de recrues) ainsi que par des variables plus détaillées (poids et coloration des œufs et de leurs composants, taux de nourrissage). Dans une seconde étape, l’honnêteté de ces signaux sera testée en utilisant des données expérimentales de manipulation de taille de nichée : la variation intra-femelle de la taille des tâches blanches sera mise en relation avec le coût de reproduction supporté par la femelle l’année précédente dans les nids expérimentaux. Enfin, il sera possible d’estimer l’héritabilité de la taille des tâches et sa corrélation génétique entre mâles et femelles à l’aide de modèles linéaires mixtes généralisés intégrant l’information issue des pedigree des individus (modèles animaux). Ces analyses permettront de déterminer si les tâches blanches des femelles constituent des signaux de qualité que les mâles peuvent utiliser pour choisir leur partenaire, et ouvriront donc des perspectives pour tester les mécanismes d’une telle sélection de façon expérimentale au cours d’une thèse.

Le stage fera l’objet d’une codirection entre des chercheurs de Montpellier et de Lyon aux expertises et connaissances complémentaires, mais sera principalement basé sur Montpellier.
Ce stage peut se poursuivre par une thèse (le sujet sera déposé dans une école doctorale pour une allocation de thèse ministérielle). Il s’inscrit dans le cadre d’une ANR jeunes chercheurs coordonnée par C. Doutrelant (2010-2012).

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Compréhension des processus évolutifs à l’origine de la biodiversité du Banana streak virus (BSV) 

Laboratoire d’accueil : Equipe 1, UMR BGPI, Campus de Baillarguet
Responsable du stage : 


Nom :
MULLER Emmanuelle


Tél :
04 99 62 48 46


Fax :
04 99 62 48 08


Email :
 emmanuelle.muller@cirad.fr

Références dans le domaine :
Dallot, S., Acuña, P., Rivera, C., Ramirez, P., Cote, F., Lockhart, B.E.L. and Caruana, M.L., 2001. Evidence that the proliferation stage of micropropagation procedure is determinant in the expression of Banana streak virus integrated into the genome of the FHIA 21 hybrid (Musa AAAB). Archives of Virology 146(11), 2179-2190.
Fargette D., Konate G., Fauquet C., Muller E., Peterschmitt M. And Thresh M. (2006) Molecular Ecology of Tropical Viruses.  Annual Review of Phytopathology 44 :235-260  

Gayral, P. and Iskra-Caruana, M.-L., 2009. Phylogeny of Banana streak virus reveals a recent burst of integrations in the genome of banana (Musa sp.). Journal of Molecular Evolution 69, 65-80.

Harper, G., Hull, R., Lockhart, B. and Olszewski, N., 2002. Viral sequences integrated into plant genomes. Annual  Review of Phytopathology 40, 119-36.

Hohn, T., Richert-Poggeler, K.R., Staginnus, C., Harper, G., Schwarzacher, T., Teo, C.H., Teycheney, P.Y., Iskra-Caruana, L. and Hull, R. (2008) Evolution of integrated plant viruses. In: M.J. Roossinck (Ed), Plant virus evolution, pp. 53-81. Springer, Berlin, Germany.

Lheureux F., Laboureau N., Muller E., Lockhart B.E .L. and Iskra-Caruana M.-L. (2007) Molecular characterization of Banana streak virus acuminata Vietnam isolated from Musa acuminata siamea banana cultivar. Archives of Virology 152: 1409-1416.   

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
Le virus de la mosaïque en tirets (BSV) du bananier est présent dans de nombreux pays mais sa dissémination naturelle par cochenille est limitée dans l’espace et ne joue pas un rôle majeur dans la formation d’épidémies. Par contre, l’existence de plusieurs intégrations virales (eBSV) dans le génome du bananier et le réveil de ces séquences sous l’effet de stress activateurs (température, culture in vitro, croisements génétiques) a permis une diffusion accélérée du virus et une apparition « spontanée » et sporadique de la maladie dans des génotypes hybrides en absence de contamination extérieure possible. La maladie de la mosaïque en tirets du bananier est devenue par ce fait un sérieux problème pour les différentes organisations sanitaires et de quarantaine.  

La biodiversité du BSV plus élevée que pour les autres badnavirus est façonnée par deux phénomènes : le processus épidémique « habituel » de la maladie –contamination de plante à plante par vecteur- et le réveil de séquences endogènes au génome bananier libérant un génome viral infectieux. Les séquences partielles de badnavirus de la région RTase/RNase H structurées en trois groupes, comprennent chacun des séquences BSV. Cette structuration polyphylétique du BSV permet des hypothèses d’évolution et d’adaptation par changement d’hôtes. De manière à confirmer et comprendre une telle structuration en termes de virus épisomal et/ou virus endogène, de nouveaux échantillons de bananiers doivent être analysés en ciblant des zones d’épidémies anciennes à l’origine de la structuration actuelle proposée. L’Ouganda est le seul pays d’épidémie ancienne où la variabilité moléculaire du BSV est particulièrement importante (présence des trois groupes). La collecte d’échantillons dans cette zone en octobre 2009 en relation avec le chercheur généticien Jim Lorenzen de l’IITA (Kampala, Ouganda) va nous permettre d‘avoir des éléments de réponse sur l’origine de cette variabilité. Sont-elles dues au réveil de nouvelles séquences non encore identifiées comme intégrées et présentes dans des génotypes de bananiers existant uniquement dans cette région, ou correspondent-elles à des virus non décrits à ce jour? Peut-on confirmer l’hypothèse de changement d’hôte (bananier vers canne à sucre) pour une même espèce virale en conditions naturelles? 

On recherchera toutes les séquences BSV dues à du virus épisomal (région RTase/RNaseH), présentes dans les épidémies puis les intégrations potentielles dans le génome bananier pour chaque nouvelle séquence virale mise en évidence (par IC-PCR puis séquençage). Des échantillons de canne à sucre et igname seront également récoltés en parallèle pour répondre aux questions de changement d’hôte et alimenter les analyses phylogénétiques des badnavirus. L’existence de virus recombinants et de sites potentiels sur le génome viral seront étudiés. 

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse: ce sujet sera déposé dans une école doctorale.

Sujet de stage M2 2009-2010

Lieu : Institut des Sciences de l’Evolution, Université Montpellier 2.

Encadrants principaux : Christophe Petit et Ophélie Ronce

Encadrants secondaires : Agnès Mignot et Isabelle Olivieri

Encadrement technique : Fabienne Justy et Stéfanie Caroli.

Période : Janvier à Juin 2009 (dont Janvier : bibliographie ; remise du rapport fin Mai ; Juin : soutenance orale)

Variabilité génétique et régime de reproduction chez une espèce tolérante aux métaux lourds

Mots-clés: biologie des populations, écologie des communautés, diversité génétique, régime de reproduction 

L’adaptation de certaines plantes à des sols fortement contaminés par des métaux lourds, toxiques pour la plupart des espèces végétales, donne la fascinante opportunité d’étudier des phénomènes d’évolution rapide, représentant parfois un premier pas vers la spéciation. Dans la région des Cévennes, le tabouret bleuâtre, Noccaea caerulescens, est ainsi présent à la fois sur d’anciens sites miniers fortement pollués par le Zinc, le Plomb et le Cadmium, et sur des causses et des petits sommets exempts de toute pollution. Cette petite Brassicaceae, proche de la plante modèle Arabidopsis thaliana, est constitutivement tolérante aux métaux lourds et possède la capacité rare d’accumuler de fortes concentrations de métal dans ses feuilles (espèce dit hyperaccumulatrice).

Diversité génétique et régime de reproduction chez Noccaea caerulescens

Des études préliminaires suggèrent que le fonctionnement démographique et les pressions de sélection sont très variables même à une faible échelle géographique. Dans le cadre de deux thèses soutenues en 2005 (Sophie Dubois) et 2006 (Georgina Jimenez-Ambriz), nous avons montré que la sélection était suffisamment forte pour maintenir des adaptations précises au degré de pollution bien que les sites pollués et non pollués ne sont cependant qu’à quelques kilomètres les uns des autres et les marqueurs moléculaires suggèrent une divergence récente des deux écotypes métallicoles et non métallicoles.

Le tabouret bleuâtre pratique un régime de reproduction mixte alliant autofécondation et reproduction croisée. L’hypothèse que le régime de reproduction puisse évoluer vers plus d’autogamie et de croisements consanguins sous l’effet de pressions de sélection fortement divergentes a parfois été avancée (Antonovics, 1968). Des données préliminaires chez N. caerulescens suggèrent un polymorphisme intra-population et entre populations pour le régime de reproduction (Dubois et al. 2005, Jimenez-Ambriz 2006). Un récent travail de Master 2 (Decombeix, 2008) confirme les fortes variations du système de reproduction entre populations mais a également mis en évidence une forte hétérogénéité entre familles, et suggère une forte dépression de consanguinité. Ainsi, certains individus semblent s’alloféconder presque entièrement, tandis que d’autres produisent la majorité de leurs descendants par autofécondation. 

Relation diversité génétique – diversité spécifique

Nous ignorons les déterminants génétiques et environnementaux de cette diversité, alors qu’une telle diversité interagit nécessairement avec les mécanismes d’adaptation locale. De récents travaux suggèrent qu'il existe généralement une relation positive entre diversité génétique (infra-spécifique) et diversité spécifique (e.g. He et al., 2008). Cette relation pourrait avoir un déterminant environnemental important, notamment dans les milieux naturels stressants pour les communautés. La présence de sites métallicoles et non métallicoles à proximité géographique présente donc également un intérêt important pour mettre en relation un certain nombre de facteurs environnementaux (biotiques et abiotiques) et la variation de diversité génétique dans cet ensemble de populations de N. caerulescens. Selon cette hypothèse, la diversité spécifique étant a priori bien plus faible dans les milieux pollués, les populations de ces sites, plus exposées aux contraintes environnementales, devraient être beaucoup moins diversifiées d'un point de vue génotypique. 

Dans ce contexte, les questions principales abordées pendant le stage seront les suivantes: 

Le régime de reproduction est-il variable entre populations métallicoles et non métallicoles ? Est-il variable entre familles au sein des populations? Le génotypage de plusieurs familles dans 6 populations métallicoles et non métallicoles a été effectué cette année. Pour le stagiaire, cette partie consistera essentiellement en l'analyse de ces données de génétique des populations. Il pourra compléter ces données moléculaires en caractérisant par génotypage l'évolution temporelle de la variabilité génétique dans une population métallicole, 10 ans après le premier échantillonnage. 

Les pressions de sélection associées aux conditions de vie contrastées dans les sites pollués et non pollués ont-elles influencé l’évolution du régime de reproduction chez Thlaspi caerulescens? L'étudiant mettra en place un suivi des pollinisateurs en populations naturelles. Ce travail de terrain consistera à caractériser dans 2 populations métallicole et non métallicole les variations d'abondance des pollinisateurs, leur diversité, leur fréquence de visite sur les fleurs, et leur comportement. 

Enfin, pour caractériser quels sont les déterminants environnementaux des variations observées de diversité génétique, du régime de reproduction et du comportement des pollinisateurs, le stagiaire quantifiera et comparera la diversité spécifique des communautés végétales des différents sites métallicoles et non métallicoles étudiés. Cette approche combinée à l'échelle des communautés et des populations permettra de vérifier la possible origine environnementale récente des variations de diversité génétique entre populations de N. caerulescens. 

Tout le travail de terrain (points 2 et 3) se fera dans le cadre de la mise en place d'une tache d'observation de l'OSU-OREME (Observatoire de Recherche Méditerranéen de l'Environnement) pour le suivi à long terme du fonctionnement démographique des espèces et de la diversité spécifique au sein des communautés végétales de sites pollués par les métaux lourds.
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Apport de la génétique des populations à la compréhension d’une épidémie : le cas d’un pathosystème psylle/phytoplasme/Prunus.

Laboratoire d’accueil : INRA

UMR385 Biologie et Génétique des Interactions Plante Parasite

Campus International de Baillarguet - Montpellier 

Equipe 6 «Epidémiologie Végétale et Vection (Epi2V) »

http://umr-bgpi.cirad.fr/pagesecondaires/equipes/equipe6/equipe6.htm
Responsable du stage : 


Nom :
Sauvion Nicolas


Tél :
04 99 62 48 41


Fax :
04 99 62 48 22


Email :
 sauvion@supagro.inra.fr

Références dans le domaine :
Danet JL., Bonnet P, Jarausch W, Carraro L, Skoric D, Labonne G, Foissac X, (2007) Imp and secY, two new markers for MLST (multilocus sequence typing) in the 16SrX phytoplasma taxonomic group. Bulletin of Insectology, 60: 339-340

De Barro PJ (2005) Genetic structure of the whitefly Bemisia tabaci in the Asia-Pacific region revealed using microsatellite markers. Molecular Ecology 14, 3695-3718.

de Meeûs T, McKoy KD, Prugnolle F, et al. (2007) Populations genetics and molecular epidemiology or how to "débusquer la bête". Infection, Genetics and Evolution 7, 308-332.

della Torre A, Costantini C, Besansky NJ, et al. (2002) Speciation within Anopheles gambiae - the glass is half full. Science 298, 115-117.

Lanzaro GC, Touré YT, Carnahan J, et al. (1998) Complexities in the genetic structure of Anopheles gambiae populations in west Africa as revealed by microsatellite DNA analysis. Proceedings of the National Academy of Sciences of the United States of America 95, 14260-14265.

Sauvion N, Lachenaud O, Genson G, Rasplus JY, Labonne G (2007) Are there several biotypes of Cacopsylla pruni? Bulletin of Insectology 60, 185-186.

Sauvion N, Lachenaud O, Mondor-Genson G, Rasplus J-Y. & Labonne G. (2009) Nine polymorphic microsatellite loci from the psyllid Cacopsylla pruni (Scopoli), the vector of European stone fruits yellows. Molecular Ecology Resources 9 : 1196-1199.
Thébaud G (2005) Etude du développement spatio-temporel d'une maladie transmise par vecteur en intégrant modélisation statistique et expérimentation : cas de l'ESFY (European stone fruit yellow), Thèse de Doctorat, SupAgro Montpellier

Thébaud G, Sauvion N, Chadoeuf J, Dufils A, Labonne G (2006) Identifying risk factors for European stone fruit yellows from a survey. Phytopathology 96, 890-899.

Description du stage
Contexte
L’étude de la variabilité génétique observée dans les populations naturelles de parasites et de leurs vecteurs peut donner accès à des informations clés sur leur écologie et leur évolution (de Meeûs et al., 2007), et permettre ainsi d’aider à définir des stratégies de lutte contre les maladies dont ils sont responsables (De Barro, 2005 ; della Torre et al., 2002; Lanzaro et al., 1998). C’est cette approche croisant génétique des populations et épidémiologie moléculaire qui est mise en œuvre dans l’équipe d’accueil pour analyser la dynamique spatio-temporelle de l’European stone fruit yellows (ESFY), une maladie des Prunus cultivés tels que l’abricotier et le prunier, due à un phytoplasme (bactérie sans paroi).

L’ESFY peut être transmis par voie végétative ou par le psylle Cacopsylla pruni (Thébaud et al., 2006). Cet insecte univoltin (un cycle par an) passe le printemps sur Prunus et le reste de l’année sur des conifères, ce qui suppose des migrations entre sites qui peuvent être éloignés. Le cycle épidémique de l’ESFY se fait principalement par l’acquisition du phytoplasme l’année N par les jeunes insectes puis transmission quand ces mêmes insectes reviennent de leur site d’hivernage l’année N+1 (Thébaud, 2005). Les résultats récents indiqueraient que nous serions en présence d’un complexe de deux espèces (Sauvion et al., 2007). Une cartographie de leur répartition à l’échelle française est en cours.
Les Prunus sauvages constituent les réservoirs principaux du vecteur et ils sont sensibles au phytoplasme. Par contre, nous ne savons pas qu’elle est l’importance des échanges de pathogène via l’insecte entre plantes sauvages et plantes cultivées. Répondre à cette question permettrait indirectement d’estimer l’importance de la part de l’homme (par la diffusion de boutures infectées) dans la dissémination de la maladie.

Objectifs
Le projet de master présenté vise à démontrer si de tels échanges de phytoplasmes entre compartiments sauvages et cultivés par l’insecte vecteur existent et dans quelle mesure ils peuvent expliquer l’émergence de l’ESFY (si des échanges existent, s’agit-il bien d’isolats responsables des épidémies ?). Pour cela deux approches de génétique des populations seront mises en œuvre :

• analyse de la variabilité génétique entre populations de phytoplasmes provenant de différentes niches écologiques (abricotiers, Prunus sauvages) et dans les deux espèces de psylles vecteurs. Ce travail se focalisera sur deux régions géographiques : La Salanque (zone de culture traditionnelle proche de Perpignan) et La Crau (zone de culture intensive récente proche d’Arles) pour lesquelles nous disposons d’ores et déjà d’une collection d’isolats (sur plantes et insectes) qui sera complétée au cours du stage. La variabilité génétique des isolats obtenus sera analysée sur la base de séquences de deux gènes (imp, aceF ; Danet et al. 2007). 

• estimation des capacités de dispersion des psylles par une analyse de la structuration génétique des populations au sein des deux espèces. Cette approche devrait permettre de déduire les distances de dissémination du phytoplasme via l’insecte. Les premières données acquises sur le vecteur suggèrent un relatif isolement entre populations à une échelle locale (10-50 km ?) induisant une forte structuration géographique en métapopulations. Une validation de cette hypothèse sera recherchée par l’utilisation de marqueurs microsatellites (Sauvion et al. 2009), sur des échantillons collectés dans les régions de la Salanque et de La Crau, voire dans un périmètre élargi en fonction des résultats des premières analyses. Un grand nombre d’échantillons sont disponibles, mais la collecte sera poursuivie au printemps 2010.

 L’étudiant(e) contribuera selon ses motivations aux différentes étapes de l’analyse moléculaire, de l’extraction d’ADN à l’analyse des séquences et des génotypes microsatellites. 

Remarque
Le stagiaire percevra des indemnités d’environ 600 euros/mois

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse. Un sujet sera déposé dans une école doctorale ou pour un financement Région (choix fait début 2010)
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Impact du mode de déterminisme du sexe sur la dynamique des populations et le risque d’extinction chez les hyménoptères parasitoïdes.

Laboratoire d’accueil : 

UMR 7625 « Ecologie & Evolution », Equipe Ecologie des Populations et Communautés

http://ecologie.snv.jussieu.fr/epc/
Université Pierre et Marie Curie (Paris 6), Bât. A - 7ème Etage - Case 237, 7 quai St.-Bernard, F-75252 Paris Cedex 05

Responsables du stage : 

Nom : Thierry SPATARO 


Nom : Isabelle AMAT

Tél : 01 44 08 86 09 


Tél : 04 72 43 26 33

Email : spataro@agroparistech.fr

Email :
 amat@biomserv.univ-lyon1.fr






http://lbbe.univ-lyon1.fr/-Amat-Isabelle-.html
Description du stage 

Contexte :

Le déterminisme du sexe très répandu chez les insectes hyménoptères repose sur la complémentarité d’allèles à un locus unique appelé CSD (pour « Complementary Sex Determination »). Comme chez les autres organismes haplodiploïdes, les œufs non-fécondés se développent en mâles haploïdes. Parmi les œufs fécondés, seuls les hétérozygotes au locus du CSD se développent en femelles. Les homozygotes donnent des mâles anormaux, généralement stériles. Le CSD est donc à l’origine d’une importante dépression de consanguinité, puisque un quart des œufs fécondés après un croisement frère x sœur se développent en mâles stériles. Ce coût de la consanguinité est à l’origine d’une rétroaction démogénétique pouvant mener les populations d’hyménoptères à l’extinction : baisse d’effectif ( baisse de l’hétérozygotie ( hausse du taux de mâles stériles ( baisse du taux d’accroissement ( baisse d’effectif ( etc. D’après Zayed & Packer (2005), la probabilité d’extinction causée par cette rétroaction serait 10 fois plus élevée que la probabilité d’extinction de populations diploïde menacée. Toutefois, il semblerait que de nombreux facteurs (structuration en métapopulation, compétition intraspécifique, choix du partenaire…) puissent constituer un frein à ce vortex d’extinction (Hein et al., 2009).

Sur plus de100 000 espèces d’hyménoptères, près de deux tiers sont des parasitoïdes qui dépendent d’insectes hôtes pour leur développement. Cette dépendance peut entraîner d’importantes fluctuations d’effectifs rendant ainsi la démographie instable ou cyclique (Hassell, 2000). D’autre part, les insectes parasitoïdes sont souvent exploités par l’homme pour la lutte biologique contre les ravageurs des cultures, et sont à ce titre introduits dans des environnements cibles sur la base de faibles effectifs initiaux. Intuitivement, on s’attend donc à ce que le CSD ait une influence encore plus forte sur les insectes parasitoïdes que celle qui a été décrite pour les haplodiploïdes en général.

Objectif & méthodes :
L’objectif du stage sera d’intégrer le déterminisme du sexe propre aux hyménoptères dans des modèles de dynamique hôte-parasitoïde. Deux types de modèles seront développés. Une approche déterministe sera basée sur une description phénoménologique de la baisse d’aptitude phénotypique et donc de la baisse de taux d’accroissement lorsque l’effectif de la population décroît (i.e., effet Allee). Cette approche apportera une vision d’ensemble sur les conséquences de la dépression de consanguinité dans un système contraint par la dynamique d’hôtes ou de proies. Une approche par simulation individu-centrée permettra d’étudier de manière plus détaillée les conséquences du déterminisme du sexe pour la dynamique hôte-parasitoïde, en la combinant avec le système d’appariement, les stratégies d’allocation des sexes et de dispersion, et la stochasticité démographique.

Perspectives :

Ce stage en écologie théorique est une facette importante d’un un projet plus vaste dont la finalité est la compréhension des déterminants de l’extinction dans les petites populations. Ce type de projet est crucial pour comprendre l’effet pression de propagule au cours des invasions biologiques (Lockwood et al., 2005), pour mieux gérer le déclin de populations ou les réintroductions en biologie de la conservation (Deredec & Courchamp, 2007), ou plus spécifiquement, pour optimiser les stratégies d’introduction et de conservation d’insectes parasitoïdes (Fauvergue et al., 2007 ; Fauvergue & Hopper, 2009).

La modélisation de systèmes hôte-parasitoïde avec CSD sera rapprochée avec des travaux expérimentaux sur l’insecte parasitoïde Venturia canescens, notamment en dynamique et en génétique des populations expérimentales, en écologie comportementale, en écologie chimique, et en génétique moléculaire. Les laboratoires impliqués sont l’Université Paris 6, l’Université Lyon 1, le CEFE-CNRS à Montpellier et. l’INRA à Sophia-Antipolis.

Ce projet de Master constitue la première étape d’un projet de thèse sur ce sujet.

Le stage sera rémunéré selon la réglementation en vigueur (≈400 € net par mois).

Références :

Deredec A, Courchamp F (2007). Importance of the Allee effect for reintroductions. Ecoscience, 14 : 440-451.

Fauvergue X, Hopper KR (2009). French wasps in the New World: experimental biological control introductions reveal a demographic Allee effect. Population Ecology, 51 : 385-397.

Fauvergue X, Malausa J-C, Giuge L, Courchamp F, 2007. Invading parasitoids suffer no Allee effect: a manipulative field experiment. Ecology, 88:2392-2403.

Hassell MP (2000). The spatial and temporal dynamics of host–parasitoid interactions. Oxford University Press.
Hein S, Poethke HJ, Dorn S (2009). What stops the 'diploid male vortex'?-A simulation study for species with single locus complementary sex determination. Ecological Modelling, 220 : 1663-1669.

Lockwood JL, Cassey P, Blackburn T (2005). The role of propagule pressure in explaining species invasions. Trends in Ecology and Evolution, 20 : 223-228.

Zayed A, Packer L (2005). Complementary sex determination substantially increases extinction proneness of haplodiploid populations. Proceedings of the National Academy of Sciences of the United States of America, 102:10742-10746.

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (sources de financement envisagées : ED ABIES, ANR Blanche, ANR 6ème extinction, projet « Blanc » FRB)

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Rôle des structures biogéniques dans la structuration et le fonctionnement des peuplements méiofauniques : approche expérimentale
Laboratoire d’accueil : MNHN-DMPA, UMR 7208-BOREA
Responsable du stage : 


Nom :
Hubas Cédric (MNHN) et Frédéric Olivier (MNHN)


Tél :
5745


Fax :
3109


Email :
 hubas@mnhn.fr, folivier@mnhn.fr
Références dans le domaine : 

Frédéric Olivier et Cédric Hubas sont deux enseignants chercheurs ayant une forte expérience des milieux marins et intertidaux. Leurs recherches ont données lieu à de nombreuses publications sur les systèmes marins. De plus, ils ont tous deux encadré de nombreux stages de master sur ces thématiques.

Références bibliographiques :

- Hubas C, Artigas LF, Davoult D (2007) Role of the bacterial community in the annual benthic metabolism of two contrasted temperate intertidal sites (Roscoff Aber bay, France). Marine Ecology Progress Series 344:39-48

- Spilmont N, Denis L, Artigas LF, Caloin F, Courcot L, Créach A, Desroy N, Gevaert F, Hacquebart P, Hubas C, Janquin M-A, Lemoine Y, Luczak C, Migné A, Davoult D (2009) Impact of the Phaeocystis globosa spring bloom on the intertidal benthic compartment in the eastern English Channel: A synthesis. Marine Pollution Bulletin 58:55-63

- Toupoint N., Godet L., Fournier J., Retière C., Olivier F., (2008). Does Manila clam cultivation affect the Lanice conchilega (Pallas, 1766) bioherms of the Chausey archipelago?” Marine Pollution Bulletin, Vol. 56 (8): 1429-1438.

- Godet L., Toupoint N., Olivier F., Fournier J. et Retière C. (2008). Considering the functional value of common marine species as a conservation stake. The case of the sandmason worm Lanice conchilega (Annelid polychaeta, Pallas 1766) beds” Ambio, Vol. 37(5): 357-355.

Description du sujet et contexte du stage :
Les structures biogéniques que constituent les tubes d’annélides polychètes induisent des modifications à micro-échelle des patrons hydrosédimentaires en couche limite benthique fonction de la nature et de la taille des éléments de rugosité et de l’intensité de l’hydrodynamisme (Eckman et al. 1981, Luckenbach 1986, Friedrichs et al. 2000, Friedrichs et Graf 2009, Peine et al. 2009). Ces agrégats de vers marins qui peuvent atteindre pour certaines espèces plusieurs dizaines de milliers d’individus par m² constituent à l’image des biohermes à Lanice conchilega de véritables îlots de biodiversité pour la macrofaune endogée (Zühlke et al. 1998, Volkenborn et al. 2009 ; revue par Godet et al. 2008). Des agrégats de quelques tubes suffisent à augmenter significativement la biodiversité à microéchelle d’espace (Callaway 2006) mais cet effet positif est éphémère car placé sous la stricte dépendance de la dynamique de ces espèces ‘ingénieures’ (Zühlke 2001). Bien que le compartiment macrobenthique soit désormais bien documenté, il existe en comparaison peu de travaux relatifs à l’influence de ce type de structures biogéniques sur le compartiment méiofaunique dans sa structure et dans son fonctionnement (Ólafsson 2003). Ce compartiment est pourtant essentiel car il représente un lien trophique important entre les producteurs primaires et les échelons trophiques supérieurs (macrofaune) dans ces systèmes. De plus, la majeure partie des organismes qui le compose ont un turn-over très court ce qui rend le compartiment entier particulièrement sensible aux changements environnementaux.

L’objectif de ce stage est ainsi d’évaluer l’impact de structures tubicoles artificielles sur la dynamique et le fonctionnement des sédiments par des expérimentations in situ en domaine intertidal. Une attention particulière sera donnée à la colonisation par la méiofaune permanente et temporaire. L’effet des structures biogènes sur le fonctionnement du système (production primaire, respiration, stabilisation du sédiment) sera également abordé.

Objectifs spécifiques du stage :

Les hypothèses testées sont les suivantes :

1)
la dynamique de colonisation de sédiments défaunés et la structure des peuplements méiofauniques qui en découlent fluctue selon la densité des éléments de rugosité et donc de la dynamique hydrosédimentaire à micro-échelle d’espace ;

2)
les mesures de production et de respiration fluctuent entre les substrats nus et rugueux selon un cycle fonction de la dynamique de colonisation ;

3)
les structures biogèniques entraînent la stabilisation du sédiment et cette stabilisation est fonction de la dynamique de recolonisation du sédiment.

Au début du printemps nous mettrons en place 12 enceintes expérimentales de 0,07 m² (7 cm de profondeur, imaginées et créées de manière à reproduire le plus fidèlement possible les propriétés physiques des agrégats de tubes d’annélides, à des densités de 0, 628 et 2500 tubes par m² (3 traitements et 4 réplicats par traitement). Ces densités correspondent à des patrons hydrosédimentaires contrastés de déstabilisation (‘interactive flow’) ou de stabilisation sédimentaire (‘skimming flow’) (Eckman et al. 1981).

Pendant la durée de l’expérience estimée à 2 mois, nous échantillonnerons la méiofaune à raison de 10 carottes de 1/5000 de m² toutes les marées de vives-eaux ;

La méthode d’extraction de la méiofaune (la technique du ludox) sera utilisée afin de caractériser qualitativement et quantativement les peuplements méiofauniques ; la production biologique sera estimée par l’utilisation de cloches benthiques ; la stabilité sédimentaire sera déterminée par dosage des substances polymériques extracellulaires (EPS) et par une technique innovante (MagPI, Magnetic Particle Induction, Larson et al. 2009) permettant d’estimer la capacité de rétention du sédiment.

Au cours d’une première phase, l’étudiant doit participer à la préparation et à l’exécution de la mission de mise en place des enceintes expérimentales puis des prélèvements et mesures des premières dates d’échantillonnage (Dinard). Dans un second temps, le stagiaire devra extraire la méiofaune et en identifier les principales composantes (Paris). Enfin, l’étudiant devra traiter la totalité des données acquises et rédiger son mémoire (Paris). L’étudiant sera indemnisé à hauteur de 398,13 euros par mois pendant les cinq mois du stage.

Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse (possibilités non connues actuellement)

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 

Evolution des traits de vie lors de la dispersion chez la rouille du peuplier, Melampsora larici-populina.
Laboratoire d’accueil : 

UMR 1136 IAM, Interaction Arbres-Microorganismes



Centre INRA de Nancy

Responsable du stage : 


Nom :
 HALKETT Fabien


Tél :
03 83 39 40 55


Fax :
03 83 39 40 69

Email :
 halkett@nancy.inra.fr
Co-encadrement : FABRE Bénédicte et FREY Pascal. 

Références dans le domaine :
Barrès B., Halkett F., Dutech C., Andrieux A., Pinon J. and Frey P. 2008. Genetic structure of the poplar rust fungus Melampsora larici-populina: Evidence for isolation by distance in Europe and recent founder effects overseas. Infection, Genetics and Evolution in press.

Xhaard C., Andrieux A., Halkett F. and Frey P. Characterization of 41 microsatellite loci developed from the genome sequence of the poplar rust fungus, Melampsora larici-populina. Conservation Genetic Resources (online). doi 10.1007/s12686-009-9005-z
Nespolo R., Halkett F., Figueroa C.C., Plantegenest M., and Simon J.C. Evolution of trade-offs between sexual and asexual phases and the role of reproductive plasticity in the genetic architecture of aphid life histories. Evolution (online). doi:10.1111/j.1558-5646.2009.00706.x

Halkett F., Coste D., Rivas G., Zapater M.F, Abadie C. and Carlier J. Isolation by distance and genetic discontinuities in recently established populations of the plant pathogenic fungus Mycosphaerella fijiensis. Soumis à la revue Molecular Ecology.

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
En écologie théorique de nombreux compromis évolutifs ont été décrits dans la réalisation de certaines fonctions. Une contrainte classique qui gouverne l’évolution de la dispersion est l’aptitude relative à la compétition en un site saturé versus la colonisation d’un milieu vierge ; l’évolution vers l’une ou l’autre de ces stratégies dépendant notamment du coût à la dispersion (Gandon & Michalakis 2001). Lors de ce stage nous nous proposons de revisiter ce paradigme classique en écologie des plantes (e.g. Cheptou et al. 2008) chez l’agent pathogène de la rouille du Peuplier, Melampsora larici-populina. Nous tirerons partie d’une situation écologique particulière, la vallée de la Durance, qui nous permet de suivre, chaque année, une épidémie de rouille sur des populations sauvages de peuplier noir, Populus nigra, d’amont en aval du corridor formé par la vallée. En prélevant des individus en amont et en aval, il est donc possible d’échantillonner des populations de M. larici-populina soumises à des pressions de sélection différentes. 
Ce stage a pour objectif de caractériser ces populations pour un certain nombre de traits de vie en lien avec le cycle infectieux (durée de la latence, quantité de spores produites par une lésion, etc.), l’aptitude à la dispersion (taille des spores) ou à la compétition (efficacité d’infection selon la densité d’inoculation). Nous tenterons ainsi de quantifier les différences entre populations “résidente” (prélevée en amont de la vallée) et “migrante” (prélevée en aval à la fin de l’épidémie) afin de déterminer si les mêmes types de contraintes concernant l’évolution de la dispersion s’appliquent chez cet organisme pathogène ou autrement quelles en sont les spécificités. 
La méthodologie du stage repose principalement sur des expérimentations d’inoculation et de suivi de l’interaction plante-champignon. Ces techniques biologiques sont parfaitement maitrisées par le laboratoire d’accueil et la faisabilité des expérimentations dans le temps imparti a été éprouvée. Le matériel végétal sera préparée à l’avance et disponible pour le stagiaire dès son arrivée. Le plan d’expérience et les analyses statistiques seront définis conjointement. Un court volet génétique des populations (caractérisation des populations à l’aide d’une vingtaine de marqueurs microsatellites) sera ajouté selon l’avancée du stage afin de comparer les profils de variation neutre ou sélectionné (ratio Qst/Fst). Si le stagiaire montre un intérêt particulier pour la modélisation, des simulations selon différents scénarios d’invasion pourront être générée à l’aide du programme QuantiNEMO.
Cheptou O. et al. (2008) Rapid evolution of seed dispersal in an urban environment in the weed Crepis sancta. PNAS 105(10): 3796-3799.

Gandon S. & Michalakis Y. (2001) in Dispersal, Clobert J. et al. eds, Oxford Univ. Press, Oxford, pp 155-167.

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse dont le financement sera demandé à l’automne dans le cadre d’un dépôt de projet ANR blanc. Si ce projet n’était pas retenu, nous demanderons un financement INRA/Région Lorraine. 

Renseignement additionnels

- Une gratification de 600 euros par mois est prévue.
- Un véhicule permettrait de se rendre plus facilement sur le centre de recherche.

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Identifier les traits des espèces pour mieux comprendre la structuration des assemblages d’espèces : application aux Collembole

Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure : Muséum National d’Histoire Naturelle, USM 301, UMR 7179  (dir. Martine PERRET), 4 avenue du Petit-Château, 91800 BRUNOY


Intitulé de l’équipe : Ecologie Evolutive et Traits d’Histoire de vie (dir A. Coulon)

Responsable du stage : 


Nom:

SALMON Sandrine 


Tél:

01 60 47 92 13/ 01 60 47 92 21

Fax:

01 60 46 57 19


Email:

ssalmon@mnhn.fr
Co-direction : 
Florence DUBS, 
IRD-UMR Bioenco. 32, Av. H de Varagnat. 93143 Bondy Cedex 

Tel +33 1 48 02 59 65
Fax +33 1 48 02 59 70
florence.dubs@ird.fr

Jean-François PONGE ,

Muséum National d’Histoire Naturelle, USM 301, UMR 7179 (dir. Martine PERRET), 4 avenue du Petit-Château, 91800 BRUNOY

Références dans le domaine :

Cornwell W.K. & Ackerly D.D. (2009). Community assembly and shifts in plant trait distributions across an environmental gradient in coastal California. Ecological Monographs, 79, 109-126.

Ponge, J.-F., (1993). Biocenoses of Collembola in atlantic temperate grass-woodland ecosystems. Pedobiologia 37, 223-244.
Ponge J.-F., Dubs F., Gillet S., Sousa J.P. & Lavelle P. (2006). Decreased biodiversity in soil springtail communities: the importance of dispersal and landuse history in heterogeneous landscapes Soil Biology & Biochemistry, 38, 1158- 1161.
Salmon, S., Artuso, N., Frizzera, L., Zampedri, R., (2008). Relationships between soil fauna communities and humus forms to forest dynamics and solar radiation. Soil Biology and Biochemistry 40, 1707-1715.

Weiher E. & Keddy P.A. (1995). Assembly rules, null models, and trait dispersion: New Questions from Old Patterns. Oikos, 74, 159-164.

Weiher E., Clarke G.D.P. & Keddy P.A. (1998). Community assembly rules, morphological dispersion, and the coexistence of plant species. Oikos, 81, 309-322.

Description du stage

Les règles d’assemblage des espèces permettent de comprendre leur diversité spécifique et postule que l’assemblage des espèces, à une échelle locale, est la résultante des effets des facteurs abiotiques et biotiques. Cette théorie explique que les espèces observées dans un assemblage local sont celles qui sont présentes dans le pool régional et qui ont passé les filtres environnementaux liés aux conditions (biotiques et abiotiques) de l’habitat. Les filtres environnementaux peuvent opérer à différentes échelles spatiales et temporelles, depuis les interactions biotiques (compétition interspécifique, complémentarité écologique) et les contraintes locales de l’environnement physique (propriétés des sols, type de végétation, pratiques agricoles, etc) jusqu’à celles liées à l’organisation des habitats à l’échelle régionale. Ainsi, des espèces potentiellement présentes dans une communauté parce qu’elles sont adaptées à l’environnement local peuvent en être absentes parce qu’elles en ont été exclues par les espèces déjà présentes (contraintes d’interaction), parce que celles-ci sont avantagées même si elles ne sont pas forcément meilleures compétitrices (contraintes d’habitat) ou enfin parce que leur capacité de dispersion limitée ne leur a pas permis d’atteindre la communauté locale (contraintes de dispersion). Les règles d’assemblage des communautés offrent ainsi un cadre conceptuel élégant qui permet de prédire les assemblages d’espèces présents localement à partir de la connaissance des traits de réponses des organismes aux filtres environnementaux. L’objectif de ce stage est de quantifier les traits d’un pool d’espèces de collemboles et, à partir de cette information, d’identifier les traits permettant d’expliquer les patterns de distribution et d’assemblages de ces espèces.
Divers travaux indiquent que la distribution de nombreuses espèces de collemboles est étroitement liée à l’habitat (caractéristiques physico-chimiques du sol, qualité du couvert végétal) ainsi qu’au paysage (nature et disposition des habitats). Ces travaux peuvent être utilisés comme source de renseignement sur les traits de réponse. Des informations sont également disponibles sur les traits morphologiques et dans une moindre mesure, sur les traits d’histoire de vie et écophysiologiques (mode de reproduction, dispersion, compétition) susceptibles d’être impliqués dans l’assemblage et la distribution des espèces de Collemboles. Une partie de ces informations (certains traits) a déjà été collectée et rassemblée dans la base de données COLLTRAIT récemment créée au sein de notre unité et répertoriant certains traits des collemboles d’Europe. Ces données seront à compléter par des données à rechercher dans la littérature et dans un jeu de données existant (88 espèces, 96 points de prélèvements) sur la distribution des espèces cibles de collemboles en regard des caractéristiques de leur habitat et du paysage. 
En pratique, il s’agira (1) de répertorier les traits d’histoire de vie, morphologiques, écophysiologiques et de réponses permettant d’expliquer l’assemblage des espèces de Collemboles en regard de la théorie des règles d’assemblage, (2) de collecter les informations relatives à ces traits pour les espèces identifiées dans le site d’étude, soit dans la littérature, soit dans la base de données COLLTRAIT, soit à partir du jeu de données existant (3) de déterminer le codage optimal permettant de retranscrire de façon homogène des informations provenant de sources diverses afin de pouvoir réaliser des analyses prenant en compte le maximum d’information possible, (4) de créer la base de données relationnelle (type Access) en réfléchissant à la structure optimales permettant de collecter, gérer et utiliser ces diverses informations, (5) d’effectuer les analyses permettant de vérifier si la « distribution » des traits en fonction des variables environnementales permet d’expliquer l’assemblage des espèces observé. Il s’agira en particulier de tester si à une échelle locale la présence des espèces est plus déterminée par leurs préférences d’habitat que par leur relation interspécifique et si à l’échelle du paysage cette présence est plutôt déterminée par leur aptitude à la dispersion. Différentes techniques d’analyse statistique pourront être utilisées telles que des analyses multivariées afin de mettre en évidence les relations entre traits et distribution des espèces : analyses de redondance basée sur la distance (db-RDA), coinertie, analyse à trois tableaux : traits, espèces, environnement (RLQ), et des analyses uni-variées afin de déterminer le type de corrélation existant entre les traits des espèces mis en lumière par les analyses multivariées et les paramètres environnementaux (tests de corrélation, regression)

Cadre du stage : projet TRACES (APP Gessol 3, dir F. Dubs)
Compétences souhaitées : statistiques, écologie des communautés et/ou écologie du sol
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Changement climatique et écologie des planctons du Courant des Açores

Laboratoire d’accueil : BIAF, Université d’Angers

Responsable du stage : 


Nom :
Ralf Schiebel & Hélène Howa


Tél :
2 41 73 52 38


Fax :
2 41 73 53 52


Email :
 ralf.schiebel@univ-angers.fr

Références dans le domaine :

Schiebel, R., 2002. Planktic foraminiferal sedimentation and the marine calcite budget. Global Biogeochemical Cycles, 16(4): 13-1 – 13-21.

Schiebel, R., Schmuker, B., Alves, M. and Hemleben, Ch., 2002. Tracking the Recent and late Pleistocene Azores front by the distribution of planktic foraminifers. Journal of Marine Systems, 37: 213-227.

Schiebel, R., Waniek, J., Zeltner, A. and Alves, M., 2002. Impact of the Azores Front on the distribution of planktic foraminifers, shelled gastropods, and coccolithophorids. Deep-Sea Research II, 49: 4035-4050.

Description du stage (1 page maximum)
Des échantillons de plancton on été obtenus dans les eaux de surface dans le système du courant de front des Açores au cours de l'hiver 2008 et du printemps 2009. Ces échantillons seront analysés en termes d'abondance de foraminifères planctoniques. Les foraminifères planctoniques font partie du microplancton calcaire, qui est sensible aux impacts écologiques. Par conséquent, les foraminifères planctoniques sont de bons indicateurs des changements climatiques et de l'acidification des océans (réduction du pH des eaux océaniques) à une fine échelle. L'hydrographie et la biogéochimie des eaux ambiantes ont été enregistrées en même temps que les prélèvements de plancton, et la distribution des foraminifères planctoniques sera discutée en terme de contexte environnemental. De plus, les résultats seront interprétés en comparaison aux résultats précédemment obtenus (voir références), et le changement climatique de moyen-terme (décennies) et les conditions à la surface des océans discutées. 

Ce projet propose une formation aux méthodes de laboratoire incluant la microscopie, les analyses digitales d'images, et des méthodes statistiques au sein d'un groupe de travail international. Le candidat recevra en supplément une formation en techniques modernes de présentation, et préparation de rapports scientifiques. Ce travail fera partie d'un plus grand projet de recherche sur l'écologie planctonique et le système marin carbonique, incluant le cycle du CO2 et le changement climatique.
Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet a été/sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région, dans le cadre d’un projet ANR… )

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 

Evo-dévo: bases micro évolutives de la macro évolution d'un caractère complexe, l'aile de drosophile.

Laboratoire d’accueil : 

Origine Structure et Evolution de la Biodiversité, UMR7502, MNHN

Responsable du stage : 


Nom :
DEBAT Vincent


Tél :
0140793054


Fax :



Email :
 debat@mnhn.fr

Références dans le domaine :

Debat, V. A. Debelle and I. Dworkin. (2009) Plasticity, canalization and developmental stability of the Drosophila wing: joint effects of mutations and of developmental temperature. Evolution (online advance of print)
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Description du stage (1 page maximum)

Synopsis

Il existe peu de modèles biologiques où il est possible de relier les patterns macro et micro évolutifs. L'aile des Drosophilidae est une structure remarquablement stable, ce qui permet une comparaison morphométrique pertinente à l'échelle de la famille. Les différences entre genres et espèces sont subtiles, mais peuvent être identifiées et quantifiées par un approche basée sur les points homologues. Parallèlement, Drosophila melanogaster offre la possibilité unique de manipuler les paramètres environnementaux (notamment température d'élevage) et génétiques (utilisation de mutants) et d'en étudier les effets sur la morphologie alaire.

Le projet de recherche proposé vise à comparer les motifs de variation générés expérimentalement sur D melanogaster aux différences de formes identifiées au sein de la famille afin de tenter d'émettre des hypothèses quant aux gènes, processus développementaux et paramètres environnementaux impliqués dans la divergence macro évolutive.

Cette approche, inédite, se fonde sur la situation exceptionnelle du muséum qui permet d'allier les infrastructures expérimentales (incubateurs thermiques, plate-forme morphométrie) à l'utilisation des collections pour documenter les patterns de variation de l'aile de Drosophile à ces deux échelles évolutives.

Les résultats récemment obtenus dans notre équipe (e.g. Debat et al. 2009) en collaboration avec deux équipes de génétique du développement de la drosophile, l'une américaine (Dworkin lab, U. Michigan) l'autre francaise (Peronnet, Chromatine et Developpement, P6), offrent une prémisse solide à ce projet qui s'inscrit dans la perspective ouverte par l'évo dévo.

Principe de l'approche proposée

La construction d'espaces morphologiques (« morphospaces ») permet de quantifier le degré de diversification de la forme au sein d'un taxon et sa disparité entre taxons. Elle permet également de visualiser les directions privilégiées par l'évolution. La structuration de ces espaces est directement influencée par la force relative des mécanismes évolutifs en jeu. On peut donc examiner de façon conjointe la réalité de la diversification macroévolutive et les processus agissant à l'échelle microévolutive (variation intra et inter populationnelles, mutations, plasticité phénotypique) et ainsi proposer des hypothèses quant aux processus  ayant abouti à la différenciation observée.

Veuillez effacez les phrases inutiles

Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans une école doctorale)
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De nombreuses études ont démontré que les expériences vécues très tôt  au cours du développement des individus avaient de profondes conséquences sur les caractéristiques des jeunes et des adultes. Les effets maternels sont souvent considérés comme étant un mécanisme par lequel les mères pourraient pré-adapter leur descendance au futur milieu dans lequel ils seront amenés à vivre. Si chez les espèces ovipares les transferts de facteurs maternels sont limités dans le temps car ils passent par le biais du jaune d’œuf, en revanche, chez les espèces vivipares, les facteurs maternels peuvent être transférés aux jeunes pendant tout le développement embryonnaire via le placenta. Il a été démontré chez de nombreuses espèces animales, que les hormones stéroïdiennes et les challenges immunitaires des mères affectaient profondément les caractéristiques des jeunes (morphologie, croissance, système immunitaire et survie). En plus de ces effets maternels directs, il existe aussi des influences prénatales dues aux interactions entre jeunes in utéro. Il a été montré en laboratoire que le sexe d’un embryon pouvait affecter la morphologie, la physiologie et les traits d’histoire de vie des embryons voisins par le biais d’une exposition plus au moins importante aux stéroïdes. Le sex ratio des pontes apparaît alors un élément important à prendre en compte dans les études des traits d’histoire de vie. Si différentes études relatent ces multiples influences prénatales, aucune ne combine tout ces facteurs ensemble, qui pourtant interagissent. On sait par exemple que si les glucocorticoïdes inhibent le système immunitaire des individus chez la plupart des espèces, le système immunitaire peut aussi affecter le système endocrinien. De même, récemment, l’action de certaines hormones semble être modulée par la « qualité » génétique des individus. Il apparaît donc important d’intégrer dans une même étude tous les facteurs prénataux susceptibles d’affecter le phénotype des jeunes. Nous proposons :

1) d’examiner l’influence de la qualité physiologique des mères en manipulant d’une part son système immunitaire sur les caractéristiques des jeunes (en induisant un challenge immunitaire à l’aide de SRBC) et en utilisant des différentes mesures physiologiques telles que l’endurance, le métabolisme, d’endurance et le niveau de corticostérone des mères (hormone libérée en situation de stress) ;

2) d’intégrer dans les analyses, les aspects génétiques tels que le système d’appariement (chez notre espèce, les femelles peuvent être monoandres ou polyandres) et la qualité génétique relative des 2 parents (apparentement et hétérozygotie), paramètres dont la condition dépendance a été démontrée de même que leur influence sur la fitness des jeunes.
Cette étude sera menée chez le lézard vivipare, espèce chez laquelle les effets maternels ont été démontrés à de nombreuses reprises.

Pour cette étude, le stagiaire utilisera l’ensemble des données récoltées sur le terrain pendant l’été 2009 (caractéristiques des pontes, mesures physiologiques) et devra réaliser les analyses génétiques (purifications d’ADN, PCR, lecture des données après analyse sur séquenceur automatique).
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
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L’urbanisation rapide des dernières décennies est à l’origine de modifications majeures et durables des habitats, associées à un déclin marqué de la biodiversité (Douglas, 1983). Néanmoins, certaines espèces telles que le pigeon biset Columba livia persistent et se reproduisent en milieu urbain  La ‘réussite’ d’un organisme en milieu urbain est nécessairement liée à sa capacité à faire face aux perturbations anthropogéniques telles qu’une activité humaine accrue ou l’exposition aux métaux lourds (Eens et al., 1999). Ces perturbations sont susceptibles d’induire une augmentation des demandes énergétiques internes et environnementales, lesquelles peuvent constituer un stress pour l’organisme urbain.  Malgré l’ubiquité et l’expansion croissante de l’urbanisation, l’impact de celle-ci sur la physiologie du stress est encore mal connu.

Etude 1

Le stress oxydatif est un bio-marqueur d’une demande énergétique interne accrue et/ou d’attaques extérieures (e.g. polluants ; Monaghan et al., 2009) telles que vraisemblablement rencontrées en milieu urbain. En accord avec ceci, le niveau de stress oxydatif est significativement augmenté en milieu urbain chez la mésange charbonnière (Isaksson et al., 2005). Le système anti-oxydant est caractérisé par la multi-fonctionnalité des molécules impliquées, telles que les caroténoïdes. En effet, ces pigments organiques, en plus de leur rôle anti-oxydant, sont utilisés dans la coloration des téguments, notamment les ornementations sexuelles (Møller et al., 2000). De plus, les caroténoïdes ne peuvent pas être synthétisés par l’organisme et sont acquis via la nourriture (Møller et al., 2000). Aussi les caroténoïdes constituent-ils une ressource limitante et faisant par ainsi l’objet de compromis d’allocation. Le premier objectif de ce stage est d’étudier l’impact de l’urbanisation sur l’allocation des carotenoïdes à la lutte anti-oxydante versus la coloration. Pour ce faire, l’effet d’un supplément expérimental en caroténoïdes sur le stress oxydatif (dommages oxydatifs et barrière anti-oxydante plasmatiques) et la coloration liée aux caroténoïdes (écailles des pattes) sera examiné chez des pigeons bisets issus de 3 populations, le long d’un gradient d’urbanisation reflété par les niveaux de métaux lourds accumulés dans les plumes (Adrien Frantz, non publié). 

Etude  2

Face à une augmentation des demandes énergétiques internes et environnementales, l’axe hypothalamo-hypophyso-cortico-surrénalien (HHCS) est activé ce qui résulte en la sécrétion de glucocorticoïdes, dont la forme aviaire majeure est la corticostérone. Si des niveaux élevés en corticostérone aident à surmonter un stress aigu via e.g. la mobilisation des substrats énergétiques, une corticostéronémie maintenue élevée de façon chronique constitue un risque vital pour l’organisme (Sapolsky et al., 2000 ; Kitaysky et al., 2003 ; Corbel & Groscolas, 2008). De par ce risque vital, la sensibilité de l’axe HHCS au stress est fortement soumis à la sélection et de nombreuses études ont montré que celle-là était atténuée lorsque la demande énergétique est chroniquement élevée (Romero, 2002), comme c’est possiblement le cas chez les oiseaux urbains. Le deuxième objectif de ce stage est d’étudier l’impact de l’urbanisation sur la sensibilité cortico-surrénalienne (concentration plasmatique en corticostérone) à un stress expérimental de capture-contention tel que réalisé par Corbel et collaborateurs (sous presse). Les mêmes oiseaux  seront utilisés pour les études 1 et 2.

Le stagiaire participera à une partie du travail de terrain (prélèvement de sang et d’écailles sur pigeons bisets en volière à Foljuif) et de laboratoire (mesure plasmatique du stress oxydatif et de la concentration en corticostérone), et à l’analyse statistique des résultats. Les résultats issus de ce stage devraient apporter des éléments novateurs permettant de i. caractériser le stress biologique chez l’oiseau urbain et ii. identifier certains mécanismes physiologiques retenus pour faire face au stress urbain et jouant vraisemblablement un rôle dans l’adaptation des populations aviaires à l’urbanisation.

.
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Ce stage peut se poursuivre par une thèse (une extension de ce sujet pourrait être déposé dans une école doctorale).
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Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.

In the same population, both monandrous and polyandrous females may be observed. The aim of this proposal is to investigate the influence of ecological factors on the coexistence of monandrous and polyandrous females in a promiscuous mating system. We propose to use an individual-based model with no fixed female strategies, i.e. the level of polyandry of each female is not predetermined but it results from the events occurring during the mating season.

A preliminary version of the model has shown that, assuming that mate choice is based on an evolving threshold of acceptance and trade-up choice for multiple mates, firstly it is possible to generate such coexistence, and secondly acceptance thresholds converge towards a single value among females. This unique evolved threshold appears very sensitive to demographic factors and mating costs, and should be a key value to investigate in further studies on the influence of ecological factors on the coexistence of multiple mating strategies.

In the present project, we whish to explore the impact of allowing female decision to re-mate to evolve independently from their initial acceptance thresholds (i.e. relax the trade-up hypothesis), as well as to allow for future reproduction. Then we may explore the influence of population density, sex ratio and mating costs on the system by simulation. Expected results would get a deeper insight into the coexistence of monandry and polyandry.

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet a été/sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région, dans le cadre d’un projet ANR… )
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Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.

The Allee effect has received growing interest in recent years due to its influence on the extinction risk of small populations. Because the Allee effect is likely to occur when individuals benefit from the presence of conspecifics, social species are considered more susceptible to this effect and hence, more extinction prone. Such an effect may thus play an important role on primate populations, as primates are among the most social species and are of great interest for conservation. In this study, we propose to investigate (1) how group living affects the presence and intensity of the Allee effect, and (2) how this effect contributes to extinction risk. 

This project focuses specifically on how individual behavioural processes build up to population-scale phenomena. I propose an approach based on generic population dynamics models derived from 'first principles' operating at the individual level. This approach is largely based on the work previously developed by myself (Bessa-Gomes, 2004; Bessa-Gomes et al., 2003; Deygout et al., 2009), and combines diverse types of models (matrix population models, branching processes, as well as individual based models). 

Although this work will generate general principles of wide application, we will use primates as main model systems, in collaboration with Dr Guy Cowlishaw (Institute of Zoology, London). Primates are an ideal model system to study group living consequences for population dynamics as they are among the most intensely social of all vertebrate species (which, linked to the threatened status of many species, makes them particularly vulnerable to Allee effects). Their social structure in general, and foraging strategies in particular, are well-studied (thus providing the necessary data for model parameterisation). Finally, over half of all primate species are threatened with global extinction (making this work of urgent practical value). 

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse dans le cadre d’un projet ANR.
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Collaborations:  Guillaume Tcherkez (IBP, Orsay), Franz Badeck (PIK, Potsdam)
Références dans le domaine (exemples de publications avec les Thésards Encadrés):

2009
Bathellier C., Tcherkez G., Bligny R., Gout E., Cornic G. & Ghashghaie J. – Metabolic origin of (13C of respired CO2 from the roots of Phaseolus vulgaris. New Phytologist 181:387-399.
2008
Bathellier C., Badeck F-W., Couzi P., Harscoët S., Mauve C. & Ghashghaie J. – Divergence in (13C of organic matter and respired CO2 during transition between autotrophy and heterotrophy in Phaseolus vulgaris L. New Phytologist 177: 406-418. 

2005
Badeck F-W., Tcherkez G., Nogués S., Piel C. & Ghashghaie J. – Post-photosynthetic fractionation of stable carbon isotopes between plant organs-a widespread phenomenon. Rapid Communication in Mass Spectrometry, 19: 1381-1391.

2003
Tcherkez G., Noguès S, Bleton J., Cornic G., Badeck F-W. & Ghashghaie J. – Metabolic origin of carbon isotope composition of leaf dark-respired CO2 in Phaseolus vulgaris L. Plant Physiology 131:237-244.

1999
Duranceau M., Ghashghaie J., Badeck F-W., Deléens E. & Cornic G. – (13C of leaf carbohydrates in relation to dark respiration in Phaseolus vulgaris L.under progressive drought. Plant Cell ( Environment 22:515-523.

Description du stage : 

Contexte: Les plantes discriminent contre l’isotope lourd du carbone (13C) et fixent relativement plus d’isotope léger (12C) lors de l’assimilation photosynthétique du CO2. Cette discrimination est environ 20‰ chez les plantes en C3 mais varie avec la fermeture stomatique due aux variations des facteurs environnementaux. La discrimination isotopique lors de la photosynthèse est bien étudiée, par contre l’articulation entre le carbone assimilé par les feuilles et son allocation aux différents pools et organes et son utilisation par la respiration des différents organes ainsi que les discriminations post-photosynthétiques sont mal connues. 

Notre groupe est le premier à avoir démontré l’existence d’une discrimination isotopique lors de la respiration foliaire à l’obscurité (Duranecau et al. 1999 ; Ghashghaie et al. 2001 ; Tcherkez et al. 2003), le CO2 rejeté étant plutôt enrichi en 13C par rapport aux substrats respiratoires foliaires. La discrimination respiratoire tendrait donc à appauvrir en 13C la matière organique foliaire restante comparée aux produits photosynthétiques (Ghashghaie et al. 2003). De nombreuses données dans la littérature montrent que les feuilles (autotrophes) sont appauvries en 13C comparées aux organes hétérotrophes (racines, tiges, etc.). Plusieurs hypothèses sont formulées pour expliquer cette différence,  par exemple (i) une discrimination lors de l’exportation/transport des assimilats des feuilles vers les autres organes, et/ou (ii) une discrimination respiratoire opposée entre les feuilles et les organes hétérotrophes. Nous avons en effet montré une discrimination respiratoire racinaire opposée à celle des feuilles, le CO2 respiré par les racines étant appauvri en 13C par rapport aux substrats respiratoires racinaires. Cette discrimination tendrait à enrichir en 13C la matière organique racinaire comparée aux produits photosynthétiques foliaires exportés vers les racines (Badeck et al. 2005).  

Au cours du stage M2 et de Thèse de C. Bathellier nous avons pu montrer, chez les plants de haricot, que (i) tous les organes avaient une signature isotopique similaire au cours de la germination, cette signature n’étant pas significativement différente de celle des graines de départ, et que (ii) les différences entre organes n’apparaissaient qu’à partir de l’acquisition de l’autotrophie foliaire (Bathellier et al. 2008). Nous avons également montré que l’apparition de ces différences coïncidait avec une divergence dans la signature isotopique du CO2 respiré entre feuilles (autotrophes) et racines (hétérotrophes). 

Nous avions déjà montré que le isotopique du CO2 respiré par les feuilles de haricot variait selon la nature du substrat utilisé (glucides, lipides ou protéines) et les voies métaboliques empruntées par la respiration (Tcherkez et al. 2003). Par contre, nous avons montré que le signal isotopique du CO2 respiré par les racines de haricot restait inchangé quelque soit la taille des pools de glucides (Bathellier et al. 2009). Le métabolisme respiratoire des racines semble être différent de celui des feuilles. 

L’objectif du stage proposé est d’étudier le signal isotopique des feuilles et des racines chez une plante oléagineuse afin de vérifier si la nature des réserves (lipidique) aurait un effet sur le métabolisme respiratoire des organes autotrophes et hétérotrophes et par conséquent sur le signal isotopique du CO2 respiré au cours de l’ontogenèse. Etant donné que les études de bilan carboné à l’échelle de l’écosystème ne prennent pas en compte les discriminations isotopiques post-photosynthétiques et encore moins la différence entre organes autotrophes et hétérotrophes, notre étude permettrait de mieux comprendre les variations du signal isotopique du CO2 mesuré à l’échelle de l’écosystème. 

Programme de recherche : Nous proposons de suivre les variations de la signature isotopique de la matière organique totale ainsi que celle des métabolites (carbohydrates, lipides, protéines) et celle du CO2 respiré par différents organes d’une plante oléagineuse (arachide), depuis la germination des graines jusqu’à la maturation des premières feuilles. On pourra ainsi déterminer quand la signature isotopique des organes est différentiée. La mesure du quotient respiratoire simultanément à celle de la signature du CO2 respiré permettrait de déterminer l’origine métabolique du CO2 respiré par les organes hétérotrophes et autotrophes. Les résultats seront comparés à ceux déjà obtenus sur une plante protéagineuse (le haricot). 

Méthodologie : Analyses isotopiques de la matière organique et des métabolites à l’aide du spectromètre de masse isotopique (IRMS), extraction et purification des métabolites (les sucres solubles par la HPLC), la signature du CO2 respiré est mesuré en-ligne (système de respiration couplé au IRMS), quotient respiratoire (CO2 dégagé/O2 consommé) à l’aide d’un analyseur du CO2 à infra-rouge (IRGA) et une électrode à O2.

Ce stage M2 peut se poursuivre par une thèse : le sujet sera déposé à l'Ecole Doctorale 145/Sciences du Végétal, pour une demande bourse de Thèse MESR. 
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage: Résistance à la sécheresse chez le blé dur : Comparaison de la réponse stomatique, photosynthétique et de l’efficience d’utilisation de l’eau de deux variétés (sensible et résistante).
Laboratoire d’accueil: 
Laboratoire : Ecologie, Systématique et Evolution, UMR 8079  (Directeur : Paul Leadley)

Equipe: Ecophysiologie Végétale

Groupe : Photosynthèse et Environnement (Responsable : Jaleh Ghashghaie)

Responsable du stage: 
Nom : Ghashghaie   

Prénom : Jaleh 


HDR : oui

Tél : 01 69 15 63 59  

Fax : 01 69 15 72 38       

Email : jaleh.ghashghaie@u-psud.fr
Collaboration: Ce stage se déroulera en cotutelles avec Fulvia Rizza de l’Institut expérimental de la culture de céréales (Fiorenzuola d’Arda, Milan-Italie) et en collaboration avec Franz Badeck (PIK, Potsdam)

Thèse dirigées: Gianni Fila (1996, bourse italienne), Muriel Duranceau (2000, bourse MESR), Guillaume Tcherkez (2004, bourse ENS), Camille Bathellier (2008, bourse MESR).  
Références dans le domaine:
Badeck F-W., Tcherkez G., Nogués S., Piel C. & Ghashghaie J. (2005) – Post-photosynthetic fractionation of stable carbon isotopes between plant organs-a widespread phenomenon. Rapid Communication in Mass Spectrometry, 19: 1381-1391.

Masle, J., S. R. Gilmore & Farquhar, G. D. (2005)  – The ERECTA gene regulates plant transpiration efficiency in Arabidopsis. Nature 436(7052): 866-870.

Matteu, L., J. Ghashghaie, Rizza, F., Mastrangelo, A. M., Cattivelli, L. & Badeck, F-W. (2005) –Response to water stress in cultivars of durum wheat contrasting for yield. Acta Physiologiae Plantarum 27(4 Supplement): 69-70.

Rebetzke, G. J., A. G. Condon, Richards, R. A. & Farquhar, G. D. (2002) – Selection for reduced carbon isotope discrimination increases aerial biomass and grain yield of rainfed bread wheat. Crop Science 42(3): 739-745.

Rizza, F., J. Ghashghaie, Badeck, F-W., Lelarge, C., Di Fonzo, N., Cattivelli, L.,  Alberici, R., Delogu, G. & Stanca, A. M.  (2003) – Physiological traits associated with genotypic differences in barley yield under drought. Proceedings: “From biodiversity to genomics: breeding strategies for small grain cereals in the third millennium.”  C. Mar, P. Faccioli and A. M. Stanca. Fiorenzuola d'Arda, Experimental Institute for Cereal Research: 226-228.

Description du stage:
Introduction: La sécheresse est le stress abiotique le plus important en agriculture, et augmenter le rendement des cultures en conditions de sécheresse est actuellement un des objectifs principaux de la sélection. Le problème principal est que le rendement élevé et l’adaptation à la sécheresse sont basés sur des mécanismes différents et parfois contradictoires : les traits reliés à la résistance à la sécheresse tels que la petite taille des plantes, la surface foliaire réduite, la maturité précoce et la fermeture stomatique diminuent la transpiration, mais ils sont également associés à un rendement potentiel plus faible. La sélection chez les céréales a donc conduit dans le passé surtout à obtenir des variétés avec un rendement élevé, c’est à dire à des variétés qui investissent moins de glucides dans la construction des tiges et plus dans le remplissage des grains. En parallèle, et involontairement, l’efficience d’utilisation de l’eau a été modifiée i.e. les variétés sélectionnées ont une conductance stomatique élevée. Actuellement, l’objectif de la sélection est de favoriser une meilleure efficience d’utilisation de l’eau sans pour autant sacrifier les rendements élevés. Par conséquent, une compréhension plus approfondie des mécanismes physiologiques et moléculaires qui sont cruciaux pour assurer le rendement sous contrainte hydrique est nécessaire. Afin d’identifier les gènes qui conduisent à une efficience d’utilisation de l’eau élevée, les populations en ségrégation de parents avec forte et faible efficience d’utilisation de l’eau sont étudiées. 

A l'aide des isotopes stables du carbone on peut caractériser l’efficience d’utilisation de l’eau parce que la discrimination isotopique contre le 13C au cours de la photosynthèse est corrélée avec la conductance stomatique. Cependant, peu de données de ce type sont pour l'instant disponible pour les parents de populations en ségrégation. 

L’objectif de cette étude est d'élucider, par des méthodes isotopiques, les différences entre l’efficience d’utilisation de l’eau de deux variétés de blé dur (Ofanto et Cappelli) à différents stades de croissance afin d’optimiser les stades de prélèvement pour les études génétiques.
Programme de recherche : Nous proposons d’étudier l’effet d’un déficit hydrique imposé à différents stades d’ontogenèse chez le blé dur sur la signature isotopique des assimilats photosynthétiques et différents métabolites, ainsi que des réserves accumulés pour le remplissage des grains. Le travail sera effectué en partie au champ (Italie) et en partie au laboratoire (Orsay).

Méthodologie : Analyse de la dynamique de croissance des plantes (feuilles, talles, tiges, épis). Mesure de l’assimilation photosynthétique et de conductance stomatique (permettant de calculer également l’efficience d’utilisation de l’eau) et de discrimination isotopique. Extraction et purification d’amidon par solubilisation avec HCl. Analyse isotopique de la masse organique, de l’amidon et d’autres métabolites à l’aide du spectromètre de masse isotopique. Modélisation des effets isotopiques par un bilan de masse pour différents organes.

Ce stage M2 peut se poursuivre par une thèse : le sujet sera déposé à l'Ecole Doctorale 145/Sciences du Végétal, pour une demande bourse de Thèse MESR. 
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Etude de l’articulation entre la photosynthèse foliaire et la respiration racinaire chez une plante oléagineuse (arachide) à l’aide du marquage isotopique (13CO2) des produits photosynthétiques.
Laboratoire d’accueil : 

Laboratoire : Ecologie, Systématique et Evolution, UMR 8079  (Directeur : Paul Leadley)

Equipe: Ecophysiologie Végétale
Groupe : Photosynthèse et Environnement (Responsable : Jaleh Ghashghaie)

Responsable du stage : 

Nom : Ghashghaie   

Prénom : Jaleh 


HDR : oui
Tél : 01 69 15 63 59  



Fax : 01 69 15 72 38     
Email : jaleh.ghashghaie@u-psud.fr
Thèse dirigées : Gianni Fila (1996, bourse italienne), Muriel Duranceau (2000, bourse MESR), Guillaume Tcherkez (2004, bourse ENS), Camille Bathellier (2008, bourse MESR).  
Collaboration : Guillaume Tcherkez (IBP, Orsay)
Références dans le domaine (exemples de publications avec les étudiants encadrés):
2009
Bathellier C., Tcherkez G., Bligny R., Gout E., Cornic G. & Ghashghaie J. – Metabolic origin of (13C of respired CO2 from the roots of Phaseolus vulgaris. New Phytologist 181:387-399.
2008
Bathellier C., Badeck F-W., Couzi P., Harscoët S., Mauve C. & Ghashghaie J. – Divergence in (13C of organic matter and respired CO2 during transition between autotrophy and heterotrophy in Phaseolus vulgaris L. New Phytologist 177: 406-418. 

2004
Tcherkez G., Farquhar G., Badeck F-W. & Ghashghaie J. – Theoretical considerations about carbon isotope distribution in glucose of C3 plants. Functional Plant Biology, 31: 857- 877.
2003
Tcherkez G., Noguès S, Bleton J., Cornic G., Badeck F-W. & Ghashghaie J. – Metabolic origin of carbon isotope composition of leaf dark-respired CO2 in Phaseolus vulgaris L. Plant Physiology 131:237-244.

1999
Duranceau M., Ghashghaie J., Badeck F-W., Deléens E. & Cornic G. – (13C of leaf carbohydrates in relation to dark respiration in Phaseolus vulgaris L.under progressive drought. Plant Cell ( Environment 22:515-523.

Description du stage : 

Introduction : Les glucides, issus de la photosynthèse, sont généralement considères comme les principaux substrats de la respiration des plantes. Mais il s'avère que différents pools métaboliques (lipides, protéines, acides organiques), peuvent également participer au dégagement de CO2 selon les conditions physiologiques, comme cela a pu être montré récemment dans le cas des feuilles à l'aide des isotopes stables du carbone. Par ailleurs, nos récents travaux de marquage isotopique (13C/12C) montrent que le CO2 respiré par les feuilles du haricot contient seulement 50% de carbone nouvellement assimilé, alors que 50% du restant provient des réserves. Cependant, aucune donnée de ce type n'est pour l'instant disponible pour les organes hétérotrophes, et en particulier les racines. Pourtant cet organe joue un rôle central dans l'économie du carbone à l'échelle de la plante, qu'il est crucial de mieux comprendre, notamment pour la fiabilité des modèles de bilan carbone à l'échelle de l'écosystème. En effet, dans les études de bilan carboné à l’échelle de l’écosystème, on considère que le CO2 respiré vient des assimilats récents or nous avons montré qu’au plus 50% viendrais de ces assimilats récents. Il est important d’étudier l’origine du C respiré par différents types de plantes et d’organes afin de mieux comprendre le signal isotopique de CO2 respiré par els écosystèmes qui est pris en considération dans les modèles de bilan carboné.
L’objectif  de cette étude est donc d'élucider, par le marquage isotopique, l’articulation entre la photosynthèse foliaire et la respiration racinaire (calculer la contribution relative des photoassimilats récents et des réserves anciennes à la respiration racinaire), ainsi que les voies métaboliques empruntées et les flux qui y sont associés.

Programme de recherche : Nous proposons de marquer les assimilats photosynthétiques et de suivre le devenir du carbone nouvellement assimilé dans le CO2 respiré par les racines, ainsi que dans différents métabolites, chez les plants d’arachide (plante oléagineuse) et de comparer les résultats à ceux déjà obtenus sur les plants de haricot (plante protéagineuse). Deux types de marquage seront effectués (i) marquage faible de l’ordre de pour mille afin de permettre de calculer précisément la contribution du C nouveau et ancien dans le CO2 respiré et dans les sucres avec l’IRMS, et (ii) marquage fort de l’ordre de % permettant de vérifier le marquage dans différents métabolites avec RMN.

Méthodologie : (i) Marquage faible avec du CO2 industriel appauvri en 13C (-50 pour mille) comparé à l’air ambiant (-8 pour mille) : Mesure de l’assimilation photosynthétique et de discrimination isotopique en ligne (système d’échanges gazeux couplé au spectromètre de masse isotopique, IRMS) lors du marquage isotopique permettant de déterminer le signal isotopique des produits photosynthétiques. Extraction et purification du saccharose par la HPLC. Analyse isotopique du saccharose et la signature isotopique du CO2 respiré par les racines à l’aide du spectromètre de masse isotopique. (ii) Marquage avec du CO2 fortement enrichi en 13C : Mesure du marquage dans différents métabolites avec RMN (collaboration avec Richard Bligny de CEA-Grenoble (voir nos publications communes).

Ce stage M2 peut se poursuivre par une thèse : le sujet sera déposé à l'Ecole Doctorale 145/Sciences du Végétal, pour une demande bourse de Thèse MESR. 

 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Consanguinité et apparentement chez l’Homme

Laboratoire d’accueil : UMR7206, Unité d’Eco-Anthropologie et ethnobiologie, équipe de génétique des populations humaines

Responsable du stage : 


Nom :
Raphaëlle Chaix et Bruno Toupance


Tél : 01 40 79 81 40 ,  01 40 79 81 70


Fax :
01 40 79 32 31



Email :
 chaix@mnhn.fr, toupance@mnhn.fr 

Références dans le domaine :
2009 : Impact of inbreeding on fertility in a pre-industrial population. Robert A, Toupance B, Tremblay M et Heyer E. Eur. J. Hum. Genet 17 673-681.

2008 : Is mate choice in humans MHC-dependent? Chaix R, Cao C, Donnelly P. PLoS Genet 4(9): e1000184

2008 : Genetic traces of east-to-west human expansion waves in Eurasia. Chaix R, Austerlitz F, Hegay T, Quintana-Murci L, Heyer E. AJPA 136(3):309-317

2008 : Evolution of Primate Gene Expression: Drift and Corrective Sweeps? Chaix R, Somel M, Kreil D, Khaitovich P, Lunter G. Genetics 180: 1379 - 1389
2008 : Sex-specific genetic structure and social organization in Central Asia: insights from a multi-locus study. Ségurel L, Martínez-Cruz B, Quintana-Murci L, Balaresque P, Georges M, Hegay T, Aldashev A, Nasyrova F, Jobling M, Heyer E, Vitalis R. PLoS Genet 4, 9 

2008 : Do surname differences mirror dialect variation? Manni M, Heeringa W, Toupance B et Nerbonne J. Hum. Biol.80 41-64.

2007 : From social to genetic structures in Central Asia. Chaix R, Quintana-Murci L, Hegay T, Hammer MF, Mobasher Z, Austerlitz F, Heyer E Curr Biol 17: 43-48
2006 : Transmission of migration propensity increases genetic divergence between populations. Gagnon A, Toupance B, Tremblay M, Beise J et Heyer E Am. J. Phys. Anthropol 129 630-636.

Description du stage
Ce stage a pour but d’une part d’explorer différentes mesures génétiques d’apparentement et de consanguinité et d’autre part de développer une approche de simulation pour mieux comprendre l’origine de la corrélation entre consanguinité et apparentement observée dans de nombreuses populations humaines. En effet, nos résultats préliminaires ont montré que les individus les plus consanguins sont souvent les plus apparentés génétiquement au reste de la population. Cette corrélation est-elle le simple résultat de la structure migratoire des populations, ou résulte-t-elle de mariages préférentiels à l’intérieur des populations ? 

Pour répondre à cette question, il s’agira pour l’étudiant de développer un modèle démographique destiné à explorer par une approche de simulation de données génétiques l’impact de différents paramètres démographiques (taux de migration, taille efficace, Fst, sous-structuration génétique, mariages non-aléatoires…) sur la corrélation entre consanguinité et apparentement. 

Ce sujet de M2 permettra de former l’étudiant aux approches de simulation de données génétiques, sous des modèles démographiques variés. Ce savoir-faire sera très utile dans le cadre de la thèse que nous proposons, concernant l’étude de l’impact de différents processus culturels sur la diversité génétique des populations (voir ci-dessous).

Compétences requises : formation en génétique des populations. Selon l’affinité de l’étudiant pour la programmation, il développera son propre programme de simulations ou utilisera les logiciels existants. 
Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans une école doctorale)
Cette thèse, qui s’intégre dans le cadre de l’ANR jeunes chercheurs « SoGen » attribuée à R. Chaix et B. Toupance (2009-2012), aura pour but de mieux comprendre comment certains processus culturels et en particulier comment les différents types d’organisation sociale influent sur l’évolution génétique des populations humaines. Il s’agira notamment de simuler l’impact de différents types d’organisation sociale (systèmes endogames, exogames, matrilinéaires, patrilinéaires, etc.) sur différents estimateurs de diversité génétique, en adaptant le modèle démographique développé au cours du M2. Il s’agira également de confronter ces résultats à de nouvelles données génétiques et ethnologiques récoltées en Asie du Sud-Est dans le cadre de l’ANR.
 [image: image13.emf]
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 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Espèces invasives et effet Allee : le cas des fourmis 

Laboratoire d’accueil : UMR CNRS 8079 – Laboratoire ESE – Université Paris XI
Responsable du stage : 


Nom :
Gloria Luque


Tél :
01 69 15 56 93


Fax :
01 69 15 56 96


Email :
 franck.courchamp@u-psud.fr

Références dans le domaine :
Wenzel J. W. and Luque G.M. In press. Cladistic Ecology:  Parsimony Analysis to Interpret Species Succession in Ecological Studies. Cladistics. 
Stéphane Caut, Elena Angulo & Franck Courchamp. 2009. Avoiding surprise effects on Surprise Island: alien species control in a multi-trophic level perspective. Biological Invasions. 11/7 : 1689-1703.
Luque G.M. and Reyes-López JL. 2007. Effect of experimental small-scale spatial heterogeneity on resource use of a Mediterranean ground-ant community. Acta Oecologica, 32: 42-49. 

Luque G.M. and Reyes-López JL and Fernández-Haeger J. 2007. Ant communities as indicator of the health of Mediterranean ecosystems following an environmental disaster. Environmental Entomology, 36: 337-347. 

Xavier Fauvergue, Jean-Claude Malausa, Ludovic Giuge & Franck Courchamp. 2007. Invading parasitoids suffer no Allee effect: a manipulative field experiment. Ecology. 88(9): 2392-2403.

Elena Angulo, Gary Roemer, Ludek Berec, Jo Gascoigne & Franck Courchamp. 2007. Double Allee effects and the decline of the critically endangered island fox. Conservation Biology. 21(4): 1082-1091.

Ludek Berec, Elena Angulo and Franck Courchamp. 2007. Multiple Allee effects and population management. Trends in Ecology and Evolution. 22(4): 185-191.

Franck Courchamp, Tim Clutton-Brock and Bryan Grenfell. 1999. Inverse density dependence and the Allee effect. Trends in Ecology and Evolution. 14: 405-410. 
Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
L’effet Allee est régulièrement cité comme un processus dynamique lié aux invasions biologiques. Dans un contexte d’exacerbation soutenue des impacts des invasions biologiques au niveau planétaire, l’étude de l’importance de ce processus prend une part croissante dans la littérature scientifique. Dans ce cadre, nous avons lancé l’année passée un projet d’étude d’un des groupes taxonomiques les plus importants du point de vue invasions biologiques : les fourmis. Bien que de parfaits candidats – en théorie – pour présenter des effets Allee forts de part leur mode de vie eusocial, les effets Allee n’ont jamais été étudiés chez les fourmis, ni même chez d’autres insectes eusociaux. 

Nous avons développé des colonies artificielles de fourmis en laboratoire, de plusieurs espèces – invasives et locales – afin d’étudier le taux de croissance et la probabilité de survie de  colonies fondées avec des tailles initiales différentes. Le but de ce stage est de tester l’hypothèse selon laquelle les colonies de taille initiales inférieures ont un taux de croissance moindre et/ou une probabilité de succès d’établissement inférieur. Il est possible que les colonies d’espèces invasives soient moins sensibles à ce processus, bien que de nombreux autres facteurs puissent également influencer leur succès d’invasion, et aucune prédiction n’est faite a priori sur ce point. 

Le stagiaire sera chargé de collecter les données sur une base très régulière dans les nombreuses colonies artificielles (nombres d’œufs, nombre d’ouvrières, nombre de cadavres) à partir de séquences vidéo qu’il/elle enregistrera lui/elle-même sur un couplage loupe binoculaire – moniteur vidéo. Ces données ont déjà été collectées depuis plusieurs mois et continueront à l’être pendant la durée du stage. Ces données seront ensuite analysées statistiquement par le stagiaire. Selon le temps disponible, le stagiaire pourra également être amené à nourrir les fourmis où à changer leur milieu. 

· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Impact on insect communities  of rats introduced on tropical Island

Communication : will be done exclusively in English : spoken and writing English mandatory for this project
Laboratoire d’accueil : UMR CNRS 8079 – Laboratoire ESE – Université Paris XI
Responsable du stage : 


Nom :
Yuya Watari


Tél :
01 69 15 56 93


Fax :
01 69 15 56 96


Email :
 yuya.watari@u-psud.fr

Références dans le domaine :
Stéphane Caut, Elena Angulo & Franck Courchamp. 2009. Avoiding surprise effects on Surprise Island: alien species control in a multi-trophic level perspective. Biological Invasions. 11/7 : 1689-1703.
Stéphane Caut, Elena Angulo & Franck Courchamp. 2009. Variation in discrimination factors (∆15N & ∆13C): the effect of diet isotopic values and applications for diet reconstruction. Journal of Applied Ecology. 46 : 443-453.
Watari Y, Takatsuki S, Miyashita T, 2008. Effects of exotic mongoose (Herpestes javanicus) on the native fauna of Amami-Oshima Island, southern Japan, estimated by distribution patterns along the historical gradient of mongoose invasion. Biological Invasions. 10 : 7-17.

Stéphane Caut, Elena Angulo & Franck Courchamp. 2008. Caution on isotopic model use for analyses of consumer diet. Canadian Journal Of Zoology. 86(5): 438-445.

Stéphane Caut, Elena Angulo & Franck Courchamp. 2008. Dietary shift of an invasive predator and endangered prey: rats, seabirds and sea turtles. Journal of Applied Ecology. 45: 428-437. 

Stéphane Caut, Jorge G. Casanovas, Emilio Virgos, Jorge Lozano, Gary W. Witmer, & Franck Courchamp. 2007. Rats dying for mice: modelling the competitor release effect. Austral Ecology. 32: 858-868.

Stéphane Caut, Gary W. Roemer, C. Josh Donlan, & Franck Courchamp. 2006. Coupling Stable Isotopes with Bioenergetics to Estimate Interspecific Interactions. Ecological Applications. 16(5) : 1893-1900.

Gary Roemer, Rosie Woodroffe & Franck Courchamp. Predators and Prey in the Channel Islands: response to Dratch et al. and to Helgen. 2004. Science. 305 : 777-778.

Franck Courchamp, Rosie Woodroffe & Gary Roemer. 2003. Removing Protected Populations to Save Endangered Species. Science. 302, 5650 : 1532. 
Franck Courchamp, Michel Pascal & Jean-Louis Chapuis. 2003. Mammal invaders on islands, impact, control and control impact. Biological Reviews. 78: 347-383. 
Gary Roemer, Josh Donlan & Franck Courchamp. 2002. Golden eagles, feral pigs and insular carnivores: how exotic species turn native predators into prey. Proc. Natl. Acad. Sci. USA, 99(2): 791-796. 
Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
Les invasions biologiques sont aujourd’hui considérées comme la seconde plus grande menace sur la biodiversité, la première dans de nombreux écosystèmes. Nos travaux de recherche concernent l’étude des mécanismes impliqués dans l’impact des espèces invasives dans les communautés indigènes, avec un intérêt particulier porté à la dynamique des relations trophiques entre espèces introduites et indigènes. Ces questions de fonctionnement d’écosystèmes sont abordées par une approche écosystémique. Le site d’étude sélectionné pour ce projet (débuté en 2001) est constitué des récifs d’Entrecasteaux, au Nord de la Nouvelle-Calédonie, site d’importance majeure pour la biodiversité et dont une seule île, Surprise, était envahie par le rat noir. 
Après 5 années d’étude de l’écosystème envahi, nous avons éliminé les rats de l’île. Nous suivons maintenant régulièrement les communautés animales et végétales de l’île, afin de caractériser un changement éventuel des populations en présence. Nous disposons au total de 9 années de données de terrain sur l’île. 

Ce stage se focalise sur le compartiment invertébré terrestre de l’île : depuis 2001, nous récoltons tous les ans les arthropodes des différents habitats selon un protocole identique, fait d’une grille de piégeage recouvrant l’île et combinant des pièges attractifs et des pièges à interception. Nous souhaitons comparer les échantillons prélevés avant et après éradication du rat, afin de caractériser les changements, en termes d’espèces présentes et/ou de densité des populations de ces espèces. 

Ce stage se déroulera principalement à la paillasse, avec la caractérisation des contenus des pièges relevés les années précédentes (identification et comptage des différentes familles d’insectes), et une analyse statistique pour comparer les deux périodes. L’encadrant est un chercheur postdoctoral ayant une grande expertise sur le sujet, et qui analysera lui-même les changements des communautés avant et après dératisation dans un contexte plus large. L’encadrant ne parle pas (ou peu) français, et la maîtrise de l’anglais est donc nécessaire pour ce stage. 

· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Etude de la diversité des bactéries endosymbiotiques au sein des populations de l’aleurode Bemisia tabaci en fonction de leur plante hôte sur l’île de la Réunion
Laboratoire d’accueil : UMR Peuplements Végétaux et Bioagresseurs en Milieu Tropical, Université de la Réunion – CIRAD, 7 chemin de l’IRAT, 97410 Saint Pierre, La Réunion. Co-encadrement UMR Origine, Structure et Evolution de la Biodiversité, CNRS-MNHN.
Responsable du stage : Co-encadrement Hélène Delatte (chercheur CIRAD), Magali Thierry (2eme année de thèse, Univ. Réunion), Nathalie Becker (MdC MNHN).

Nom :
DELATTE 

THIERRY


BECKER


Tél :
02 62 49 92 35
 02 62 49 92 41

02 62 49 92 29


Fax :
02 62 49 92 93


Email :
 delatte@cirad.fr, thierry1@cirad.fr, becker@mnhn.fr
Références dans le domaine : (en gras, publications de l’équipe)

Delatte, H., B. Reynaud, et al. (2005). "A new silverleaf-inducing biotype Ms of Bemisia tabaci (Hemiptera: Aleyrodidae) indigenous of the islands of the south-west Indian Ocean." Bulletin of Entomological Research 95: 29-35.

Delatte Hélène, Duyck Pierre François, Triboire Aurélie, Hiernard Sabrina, Patrice David, Becker Nathalie, Bonato Olivier , Reynaud Bernard. Differential invasion success among biotypes: case of Bemisia tabaci. Biological Invasions (2009), Springer Netherlands, 11(4):1059-1070.

Delatte H, David P, Granier M, Lett JM, Goldbach R, Peterschmitt M, Reynaud B. Microsatellites reveal extensive geographical, ecological and genetic contacts between invasive and indigenous whitefly biotypes in an insular environment. Genet Res. 2006 Apr;87(2):109-24
Baumann, P. (2005). "Biology bacteriocyte-associated endosymbionts of plant sap-sucking insects." Annu Rev Microbiol 59: 155-89.

Chiel, E., Y. Gottlieb, et al. (2007). "Biotype-dependent secondary symbiont communities in sympatric populations of Bemisia tabaci." Bull Entomol Res. 97(4): 407-13.

Tsuchida T, Koga R, Fukatsu T. Host plant specialization governed by facultative symbiont.
Science. 2004 Mar 26;303(5666):1989.

Description du stage (1 page maximum)

Voir page suivante
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
Bemisia tabaci est un des insectes ravageurs causant le plus de pertes économiques sur les cultures de tomate au niveau mondial. Il provoque non seulement des dégâts directs (par ponction de sève) mais également des dégâts indirects notamment par la vection de virus dévastateurs comme le Tomato yellow leaf curl virus. Ce virus, associé à de fortes pullulations d'aleurodes sur cultures maraîchères, a été détecté à la Réunion pour la première fois en 1997. Sa présence ayant entraîné des pertes de rendement considérables sur les cultures de tomate, la lutte contre ce virus et son vecteur B. tabaci est devenue un problème émergent à la fois pour les producteurs et pour les scientifiques. 

En 2005, l'étude des populations de B. tabaci présentes à la Réunion a mis en évidence la présence de deux biotypes sur l'île (Delatte et al., 2005): le biotype B invasif mondialement, nouvellement introduit et dominant sur l'île et le biotype Ms, indigène de la région du sud ouest de l'océan Indien. Les relevés effectués ces dernières années indiquent une plus forte présence du biotype Ms dans l'est de l'île et du biotype B dans l'ouest (Delatte, 2005). Ces deux zones se distinguent par leurs conditions de température et de pluviométrie. Ainsi une étude visant à étudier les traits de vie des 2 biotypes de B. tabaci en fonction d’un facteur abiotique : la température, a été réalisée au laboratoire. Néanmoins les résultats de cette étude ne peuvent à eux seuls expliquer cette répartition et l’invasion mondiale du biotype B sur les biotypes résidents. Sur l’île de la Réunion les 2 biotypes co-existent toujours, et chose très rare, des hybrides entre les biotypes ont été observés.

La majorité des insectes piqueurs-suceurs héberge des bactéries endosymbiotiques reconnues comme étant un puissant moteur de la diversité biologique des populations d’insectes. Plusieurs de ces symbiotes sont connus pour manipuler la reproduction de leurs hôtes pouvant induire notamment des isolements reproducteurs entre individus de statuts d’infection différents et participer ainsi à la différenciation génétique des populations d’insectes. D’autres symbiotes peuvent modifier certaines caractéristiques de leurs hôtes comme participer à la spécialisation alimentaire de l’insecte, entraînant son isolement génétique (Tsuchida et al., 2004). 

B. tabaci héberge sept bactéries endosymbiotiques connues: un symbiote obligatoire (Portiera aleyrodidarum) qui permet de synthétiser les vitamines et les acides aminés nécessaires et six symbiotes secondaires décrits récemment : Wolbachia, Hamiltonella, Cardinium, Rickettsia, Arsenophonus et Fritschea (voir Chiel et al., 2007). Si les rôles des symbiotes sont largement abordés dans la littérature, peu d’informations sont disponibles sur les effets induits par les symbiotes présents chez B. tabaci. 
Ce stage a pour objectif d’étudier le cortège symbiotique des populations de Bemisia tabaci et leur répartition, notamment en fonction des plantes hôtes de l’île de La Réunion. 
PLANNING PREVISIONNEL : Le stage d’une durée de 6 mois effectif débutera le plus tôt possible par une mission d’échantillonnage sur l’île (1 mois), puis par la caractérisation du cortège symbiotique par multiplexe PCR (déjà mise au point au laboratoire) dans les populations sauvages de Bemisia tabaci, identifiées à l’aide de marquers microsatellites utilisés en routine par PCR (Delatte et al., 2006). Les plantes hôtes seront identifiées avec l’aide de botanistes de l’UMR.

CONDITIONS DE STAGE : Le stagiaire aura droit à des chèques déjeuner (valeur 8.4e dont 5.4 payés par l’entreprise), il aura la possibilité d’être hébergé dans un logement sur la station pour un montant de 45e/mois et sera indemnisé (353e/mois) ; si l’étudiant choisi vient d’un cursus réalisé en France métropolitaine, son billet d’avion AR sera pris en charge.

 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 

Evolution de la symétrie florale et du nombre d’étamines chez les Rosidées
Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure : Ecologie, Systématique et Evolution

Intitulé de l’équipe : Biodiversité, Systématique et Evolution
Responsable du stage : 

Nom :

Sophie Nadot (MC UPS) / Hervé Sauquet (MC UPS)
Tél :

01 69 15 56 65
Fax :

01 69 15 46 97
Email :

sophie.nadot@u-psud.fr / herve.sauquet@u-psud.fr
Références dans le domaine :
Endress P.K. (1999). Symmetry in flowers: diversity and evolution. International Journal of Plant Sciences 160 (6 suppl): S3-S23

Damerval C. and Nadot S. (2007). Evolution of perianth and stamen characteristics with respect to floral symmetry in Ranunculales. Annals of Botany, 100: 631-640
Jabbour F., Damerval C. and Nadot S. (2008). Evolutionary trends in the flowers of Asteridae. Is polyandry an alternative to zygomorphy? Annals of Botany, 102: 153-165
Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
Au cours de l’évolution des angiospermes, les changements dans la symétrie de la fleur se sont produits de manière répétée. La symétrie bilatérale (zygomorphie) est apparue plusieurs fois à partir d’un type ancestral actinomorphe, probablement en co-adaptation avec des pollinisateurs spécialisés. Ce type de symétrie caractérise des groupes très riches en espèces et joue certainement un rôle majeur dans leur succès évolutif, c’est donc une innovation morphologique clé.

Notre groupe s’intéresse aux modalités d’évolution de la symétrie florale et cherche à déterminer s’il existe un type d’organisation florale favorisant ou au contraire empêchant l’apparition de la zygomorphie. Les études déjà menées sur les Astéridées, l’un des plus grands clades d’angiospermes, montrent que la zygomorphie est généralement absente des groupes qui présentent des fleurs polyandres (à étamines nombreuses), suggérant l’existence d’une contrainte dans l’évolution de la zygomorphie.

Le sujet proposé ici a pour objectif premier d’explorer l’évolution de caractères floraux potentiellement associés à la zygomorphie chez les Rosidées, un autre grand groupe d’angiospermes, afin de découvrir si l’on retrouve des contraintes similaires à celles observées chez les Astéridées. L’étudiant recherchera dans la littérature et dans les bases de données électroniques des informations sur des caractères floraux ciblés (type de symétrie, nombre d’étamines, mérosité, éperons nectarifères) et les codera afin de constituer une matrice de caractères. L’histoire évolutive de ces caractères sera ensuite retracée sur l’arbre phylogénétique des Rosidées et la comparaison de l’évolution des traits deux à deux sera établie grâce au logiciel Mesquite. Les résultats seront utilisés pour construire un scénario évolutif qui sera mis en parallèle avec celui établi pour les Astéridées.

En parallèle, l’étudiant cherchera à évaluer l’effet de l’augmentation du nombre d’étamines sur la fonction mâle. Deux approches seront utilisées. (i) La comparaison du ratio pollen/ovule entre fleurs oligandres (faible nombre d’étamines) et polyandres permettra de savoir si l’augmentation du nombre d’étamines est associée à une augmentation de la quantité de pollen produite par rapport au nombre d’ovules. (ii) Une expérience en jardin avec des fleurs artificielles permettra d’évaluer l’effet de l’augmentation du nombre d’étamines sur l’attraction des insectes pollinisateurs.
Méthodes : recherches bibliographiques, optimisation de caractères sur une phylogénie (utilisation du logiciel Mesquite), comptages de pollen, observations d’insectes, statistiques
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse 
 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Etude écologique et diversité des communautés de foraminifères benthiques au large de la Namibie (marge SW de l’Afrique). 
Laboratoire d’accueil :   

Laboratoire des Bio-Indicateurs Actuels et Fossiles BIAF, UPRES EA 2644

2 bd Lavoisier, Université d’Angers, UFR Sciences, cedex 01
http://ead.univ-angers.fr/~geologie/
Responsable du stage : 


Nom : FONTANIER Christophe
(co-responsable : METZGER Edouard)


Tél. : 
+33 (0) 2 41 73 53 81

Fax :
+33 (0) 2 41 73 53 52

Email :
 christophe.fontanier@univ-angers.fr
Références dans le domaine :

(1) Fontanier C. Jorissen F.J., Lansard B., Mouret A., Buscail R., Schmidt S., Kerhervé P., Buron F., Zaragosi S., Hunault G., Ernoult E., Artero C., Anschutz P. and C. Rabouille. Live (stained) foraminiferal faunas from open slope environments separating submarine canyons in the Gulf of Lions (NW Mediterranean): diversity, density and microhabitats. Deep-Sea Research I, doi:10.1016/j.dsr.2008.07.003, 2008.

(2) Fontanier C., Jorissen F.J., Geslin E., Zaragosi S., Duchemin G., Laversin M. and M. Gaultier. Live and dead foraminiferal faunas from the Saint-Tropez Canyon (Bay of Fréjus): Observations based on in situ and incubated cores. Journal of Foraminiferal Research, 38, 137-156, 2008.

(3) Fontanier C., Jorissen F.J., Michel E., Cortijo E., Vidal L. and P. Anschutz. Stable oxygen and carbon isotopes of live (stained) benthic foraminifera from Cap-Ferret Canyon (Bay of Biscay). Journal of Foraminiferal Research, 38, 39-51, 2008.

(4) Fontanier C., Jorissen F.J., Anschutz P. and G. Chaillou. Seasonal variability of benthic foraminiferal faunas at 1000 m depth in the Bay of Biscay. Journal of Foraminiferal Research, 36, 61-76, 2006.

(5) Fontanier C., Mackensen A., Jorissen F.J., Anschutz P., Licari L. and C. Griveaud. Stable oxygen and carbon isotopes of live benthic foraminifera from the Bay of Biscay : Microhabitat impact and seasonal variability. Marine Micropaleontology, 58, 159-183, 2006.
Description du stage (1 page maximum)

Les foraminifères benthiques sont des organismes unicellulaires appartenant au groupe phylogénétique des Rhizaria (Bikonta, Eukaryota). Ils vivent dans les niches écologiques extrêmement variées, depuis les environnements côtiers jusque dans les abysses, aussi bien  dans les zones hydrothermales que dans les fosses océaniques les plus profondes. De nombreuses espèces de foraminifères biominéralisent un test en carbonate de calcium (calcite ou aragonite). Ils peuvent également agglutiner des sédiments biogènes ou terrigènes pour former des tests arénacés. Certaines espèces présentent un test organique. De nombreuses études écologiques ont démontré que la structure spatiale et la dynamique temporelle des communautés de foraminifères vivant dans ces bassins profonds océaniques sont contrôlées par :

(1) la quantité et la qualité des détritus organiques exportés jusqu’au sédiment

(2) les conditions redox dans le sédiment de surface

(3) les processus hydro-sédimentaires agissant à l’interface eau-sédiment 
Dans la mesure où les foraminifères des environnements profonds répondent clairement aux apports de matière organique, ils doivent jouer un rôle-clé dans la minéralisation du carbone organique, et, à plus grande échelle, dans les cycles biogéochimiques marins.
Le Laboratoire des Bio-Indicateurs Actuels et Fossiles propose de réaliser l’étude écologique des communautés de foraminifères benthiques échantillonnées sur la marge SW africaine lors de la campagne océanographique MD167 (mai 2008). Les écosystèmes benthiques de 5 stations situées entre 600 et 3000 mètres de profondeur ont été échantillonnées lors de cette mission. Des mesures géochimiques ont également été réalisées lors de la collection des sédiments (mesure de l’oxygénation dans le sédiment). L’utilisation d’équations empiriques devrait permettre d’apprécier les flux exportés de matière organique à l’interface eau-sédiment. A partir d’une étude faunistique rigoureuse et de l’intégration des données physico-chimiques environnementales, il s’agira pour l’étudiant(e) de comprendre les contraintes jouées par les différents paramètres environnementaux (i.e. température, salinité, oxygénation, flux de matière organique détritique) sur la structure communautés de foraminifères benthiques le long de ce transect bathymétrique. 

Les échantillons (10%) ont déjà fait l’objet d’une étude préalable des faunes présentes afin d’établir une base taxonomique. Toutes les données géochimiques sont disponibles. Au cours du stage, des photo MEB seront réalisées par l’étudiant(e). L’étudiant(e) devra accomplir son stage au sein du BIAF, à l’Université d’Angers. La maîtrise d’outils informatiques (tableur, traitement de texte) est nécessaire.

http://ead.univ-angers.fr/~geologie/

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse au sein du BIAF.

· Notez que le sujet ne donnera pas suite à un sujet de thèse au sein de mon laboratoire. Ceci dit; si l'étudiant(e) réalise un bon travail, le BIAF appuiera de tout son poids pour aider à l'obtention d'un financement doctoral à l'étranger (via le réseau de relations internationales des enseignants-chercheurs du laboratoire).
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Diversité des pratiques boulangères et richesse spécifique des levures issues de levain naturel dans un réseau français de paysan-boulangers
Laboratoire d’accueil : 
UMR de Génétique Végétale, Ferme du Moulon, 91190, Gif-sur-Yvette

Collaboration : Réseaux semences paysannes
Responsable du stage : 


Nom :
Delphine Sicard


Tél :
0169332242 /0624720501


Fax :
0169332340


Email :
 sicard@moulon.inra.fr
Références dans le domaine :
Albertin W, Marullo M, Aigle M et al. 2009. JEB, in press. 

Annan NT, Poll L, Sefa-Dedeh S, Plahar WA, & Jakobsen M. 2003. Journal of Applied Microbiology, 94, 462-474. 

Fierer N, Breitbart M, Nulton J et al. (2007) Applied and Environmental Microbiology 73: 7059-7066.

Legras JL, Merdinoglu D, Cornuet JM, Karst F. 2007. Molecular Ecology, 16, 2091-2102. 

Nguyen H-V, Gaillardin C, Neuvéglise C. 2009. FEMS yeast research 9, 641-62. 

Pulvirenti A, Solieri L, Gullo M & Giudici P. 2004. Lett. Appl. Microbiol. 38, 113-117. 

Vernocchi P, Valmorri S, Gatto V et al. 2004. Food Research International, 37, 469-476. 

Wegley L, Edwards R, Rodriguez-Brito B, et al. 2007. Environmental microbiology 9, 2707-2719.

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
Ce sujet s’intègre dans les recherches sur la gestion de la biodiversité. Une gestion durable, dynamique et intégrée de la biodiversité semble être une des stratégies les plus robustes pour maintenir un potentiel adaptatif à plusieurs niveaux. Ce projet vise à initier la caractérisation d'un système complexe original et intégré puisqu'il s'agit d'étudier la diversité génétique de communautés de levures présentes dans des levains naturels, en lien avec la diversité génétique des blés utilisés pour la création et l'entretien de ces levains par des paysan-boulangers. La nature complexe des levains est le fruit d'une interaction forte entre l'homme, le blé et des communautés microbiennes. En effet, la farine utilisée pour la conception et le maintien de ces levains provient de variétés/populations de blé de pays le plus généralement cultivées en associations variétales assurant un bon niveau de diversité génétique. Ces populations de blés sont connectées entre elles à l'échelle nationale voire internationale par des échanges de semences entre paysans. A partir d'enquêtes préliminaires auprès de ces paysan-boulangers, il s'avère que les pratiques de panification sont extrêmement diversifiées et une première analyse de la diversité des levures présentes dans quelques levains s'annonce prometteuse.

OBJECTIFS : Dans le cadre du stage de M2, nous proposons d’étudier la diversité des pratiques boulangères et la diversité inter spécifique des levures présentes dans les levains naturels au cours de la conservation et de la fermentation. Il s’agira :
i) à partir d’une enquête, de décrire les pratiques de panification et gestion du levain des paysans boulangers d’un réseau français d’environ 100 acteurs afin de réfléchir l’échantillonnage des levains représentatifs de la diversité des variétés de blés mais aussi des pratiques agricoles et boulangères. 

ii) d’analyser la richesse spécifique des levures et son évolution au cours du cycle du levain chez trois paysans-boulangers. Plusieurs prélèvements seront réalisés au cours des phases successives de conservation (stockage) et de fermentation (phase d’expansion). Pour chaque prélèvement, les clones de levure seront isolés et l’espèce sera identifiée par des techniques simples de biologie moléculaire (profil de digestion de la région NTS et séquençage de la région ITS des ADNr).

Ces données permettront d’évaluer la diversité des pratiques boulangères, en lien avec la diversité génétique des blés et des pratiques culturales pour réfléchir la gestion dynamique des levures. Elles apporteront des informations sur le moment du processus de boulangerie à considérer pour rassembler la diversité des souches de boulangerie dans des collections comme le CIRM. Elles serviront de bases pour analyser la diversité des communautés microbiennes des levains à une échelle géographique plus large en utilisant les techniques plus innovantes de la méta-génomique. 

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans une école doctorale, a été déposé dans le cadre d’une réponse à un appel d’offre de la « Fondation pour le Recherche sur la Biodiversité »)
Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 

Biodiversité des microorganismes qui colonisent les bois coulés dans la mer. 
Laboratoire d’accueil : 

UMR 5244 CNRS-EPHE-UPVD

Laboratoire de Biologie et d'Ecologie Tropicale et Méditerranéenne

Equipe de Parasitologie Fonctionnelle et Evolutive

Universite de Perpignan Via Domitia 52 AV. Paul Alduy

66860 Perpignan Cedex, France
Responsable du stage : 


Nom :
PALACIOS, Carmen


Tél :
0468661778


Fax :
0468662281


Email :
 carmen.palacios@univ-perp.fr

Références dans le domaine :

Carmen Palacios, Magali Zbinden, Amy R. Baco, Tina Treude, Craig R. Smith, Françoise Gaill, Philippe Lebaron et Antje Boetius

Microbial ecology of deep-sea sunken woods: achieving quantitative measurements of bacterial biomass et cellulolytic activities 

2006 Cahiers de Biologie Marine 47: 415-420

http://www.tusti.net/Carmen/MyPapers/Palacios_etal2006CBM.pdf
Marie Pailleret, Nima Saedlou, Carmen Palacios, Magali Zbinden, Philippe Lebaron, Françoise Gaill, Catherine Privé-Gill

Identification of natural sunken wood samples

2007 Comptes Rendus Palevol 6:463-468
http://www.tusti.net/Carmen/MyPapers/Pailleret_etal2007CRPalevol.pdf
Carmen Palacios, Magali Zbinden, Marie Pailleret, Françoise Gaill et Philippe Lebaron

Highly similar prokaryotic communities of sunken wood at shallow and deep-sea sites across the oceans

Microbial ecology (in press)

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.

L'objectif du stage est d'étudier la biodiversité de microorganismes (Archaea et/ou Bacteria) qui colonisent les bois coulés dans la mer. 

Ces bois coulés sont des environnements qui jouent un rôle clé dans la biologie des océans car elles peuvent être de « stepping-stones » des communautés en milieu profond. Au travers de l'analyse de séquences du gène ribosomique 16S déjà récoltées à partir de microorganismes de bois coulés (naturellement ou expérimentalement) dans différents océans, des analyses en phylogénie permettront de approfondir sur la diversité de microorganismes de ces environnements qui ont été très peu explorés jusqu'à présent (voir références ci-dessus). Les résultats obtenus nous aideront à mieux comprendre l’évolution des environnements du milieu profond à travers l’analyse phylogénétique comparative. 
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet a été/sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région, dans le cadre d’un projet ANR… )

Oui, si l’étudiant veut continuer des études dans ce domaine. On pourrait alors déposer un projet à l’école doctorale E2 « Energie Environnement » de l’UPVD.

Un projet intitulé « International South-East Pacific Investigation of Reducing Environments – Large Organic Falls Studies » va être déposé simultanément au « US Ocean Exploration Program » (Voir email adjoint). 
 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Impact de la sélection sexuelle sur les réponses au changement climatique chez l’hirondelle Hirundo rustica. 

Laboratoire d’accueil : UMR 7204 Conservation des Espèces, Restauration et Suivi des Populations

Responsable du stage : 


Nom :
Teplitsky Celine (en collaboration avec Anders P. Møller)


Tél :
01 40 79 34 43


Fax :
01 40 79 38 35 


Email :
 teplitsky@mnhn.fr, anders.moller@u-psud.fr

Références dans le domaine :
Møller, A. P. 2007. Tardy females, impatient males: protandry and divergent selection on arrival date in the two sexes of the barn swallow. Behav. Ecol. Sociobiol 61: 1311-1319.

Møller, A. P. 2001. Heritability of arrival date in a migratory bird. Proc. R. Soc. Lon. B 268: 203-206.

Pulido, F. 2007. Phenotypic changes in spring arrival: evolution, phenotypic plasticity, effects of weather and condition. Clim. Res. 35: 5-23.

Roff, D. A., Mousseau, T., Moller, A. P., de Lope, F. & Saino, N. 2004. Geographic variation in the G matrices of wild populations of the barn swallow. Heredity 93: 8-14.


Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.

Le changement global de l’environnement représente le danger majeur pour la biodiversité : les espèces pourront-elles s’adapter à ces changements rapides? Dans un contexte de biologie de la conservation, il est crucial de prédire et gérer les réponses au changement climatique. Pour l’instant, nous n’avons que très peu d’informations sur les bases génétiques de ces réponses, ainsi que sur les contraintes que peut leur imposer l’architecture génétique des traits (e.g. corrélations génétiques). 

Il s'agit ici d'étudier les dates d'arrivées chez l'hirondelle rustique: l'arrivée plus précoce sur les sites de reproduction est une réponse commune au changement climatique. La migration est un trait complexe (la date d'arrivée est partie d'un syndrome migratoire) qui inclut également de nombreux traits morphologiques et traits d'histoire de vie, mais les estimations des corrélations génétiques des caractères migrateurs sont rares. Chez les hirondelles, il ya une forte sélection pour des dates d’arrivées précoces et chez les mâles pour des rectrices plus longues, mais cela semble différer entre populations: la sélection sur la longueur de rectrice est beaucoup plus forte dans la population danoise que dans la population espagnole. De même, des analyses préliminaires indiquent que la corrélation génétique entre date d'arrivée et la longueur des rectrices serait plus forte dans la population danoise que dans la population espagnole. Une comparaison entre ces populations offre une excellente occasion d'étudier comment la sélection sexuelle peut influencer l'architecture génétique, et, finalement, les réponses aux nouvelles pressions de sélection telles que celles induites par le changement climatique. Les objectifs de ce stage seront donc 1) de déterminer comment les différents patterns de sélection entre populations et entre sexes affectent les corrélations génétiques et 2) comment cela peut affecter les reponses au changement climatique. 

Les animal models sont des outils puissants pour étudier ce type de questions, puisqu’ils permettent d’estimer les corrélations génétiques entre plusieurs traits. Il s’agira d’étudier l’architecture génétique (héritabilité, corrélations génétiques) de différents traits, en se basant sur l’analyse statistique de jeux de données à long terme portant sur des suivis d’individus marqués individuellement. Durant ce stage seront notamment exploités des jeux de données longitudinaux initiés au Danemark et en Espagne, respectivement en 1971 et 1991, qui, outre les données de reproduction, morphologie, dates d’arrivée et de survie, contiennent de pedigrees sociaux (relations d’apparentement présumées) qui permettront d’étudier l’architecture génétique de traits liés à la fitness. 

Sous réserve de financement, nous souhaitons que ce master se poursuive par une thèse, qui portera plus sur des comparaisons interspécifiques et le test de l’existence de règles générales dans la détermination des contraintes génétiques (e.g. écologie et/ou phylogénie).

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse : pas encore de financement mais sera presente a l’ecole doctorale ou au CNRS

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : De quelles manières la participation à un programme de conservation influence-t-elle les perceptions du public vis-à-vis de la biodiversité ?

Laboratoire d’accueil : CERSP
Responsable du stage : 
Nom : 
Assaf Shwartz et Romain Julliard


Tél : 01 40 79 53 56



Fax : 01 40 79 38 35



Email :
 shwar.a@mail.huji.ac.il / julliard@mnhn.fr
Références dans le domaine :
· Bjurlin, C. D. and B. L. Cypher (2005). "Encounter frequency with the urbanized San Joaquin kit fox correlates with public beliefs and attitudes toward the species." Endangered Species Update 22(3): 107-115.
· Miller, J. R. and R. J. Hobbs (2002). "Conservation where people live and work." Conservation Biology 16(2): 330-337.
· Shwartz, A., Shirley, S.  and Kark, S., 2008. How do habitat variability and management regime shape the spatial heterogeneity of birds within a large Mediterranean urban park? Landscape and Urban Planning 84: 219-229.
· Fuller, R. A., K. N. Irvine, et al. (2007). "Psychological benefits of greenspace increase with biodiversity." Biology Letters 3(4): 390-394.
· Clergeau, P., G. Mennechez, et al. (2001). Human perception and appreciation for birds: A motivation for wildlife conservation in urban environment of France. Avian ecology and conservation in an urbanizing world. J. H. Marzluff, B. R. and D. R. Boston, Dordrecht, London, Kluwer academic publishers: 69-89.
· Filippi-Codaccioni, O., Clobert, J., Julliard, R. 2008. Effects of age and intensity of urbanization on farmland bird communities. Biological Conservation. 141: 2698-2707.
· Lindemann-Matthies, P. and E. Bose (2007). "Species richness, structural diversity and species composition in meadows created by visitors of a botanical garden in Switzerland." Landscape and Urban Planning 79(3-4): 298-307.
Description du stage (1 page maximum)

Au cours des deux dernières décennies, la conservation de la biodiversité urbaine a fait l’objet d’une attention croissante. De nombreuses études portant sur les parcs urbains ont montré que ces milieux peuvent soutenir la biodiversité. Les scientifiques et naturalistes s’accordent pour dire que le potentiel de la biodiversité urbaine est à la fois de conserver la nature, les services écosytémiques, de promouvoir le bien-être humain et d’encourager les relations des gens à la nature. Bien que ces motivations soient souvent mises en avant, ces postulats ont été peu testés sur le terrain. Dans cette étude, nous voulons explorer la façon dont les citadins et la nature interagissent au sein de petits jardins dans la ville de Paris. De quelles manières la participation à un projet urbain de conservation de la biodiversité influence les perceptions de la nature et le bien-être du public ?

C’est la raison pour laquelle nous avons mené une enquête sur les oiseaux, les papillons et les insectes pollinisateurs dans 36 jardins à travers Paris en 2009. En 2010, nous travaillerons avec le département des espaces verts de la mairie de Paris et le public, pour augmenter la biodiversité (oiseaux, papillons et insectes pollinisateurs) dans 6 jardins. Cela inclut la mise en place de journées d’activité au jardin à l’attention du public, pour aider les jardiniers à augmenter cette biodiversité.

L’objectif de ce stage de Master sera de suivre les gens participant à ce projet, afin de savoir de quelles manières la participation à un projet urbain de conservation de la biodiversité influence les perceptions de la nature et le bien-être du public. Pendant son Master, l’étudiant aidera à l’organisation des événements visant à augmenter la biodiversité au jardin, à la diffusion de l’information auprès du public. Ensuite, l’élément principal du stage sera de suivre les participants, avant, pendant  et après, afin de mieux appréhender leurs perceptions de la biodiversité. L’étudiant doit avoir un intérêt à la fois pour les sciences de la conservation et les sciences humaines et sociales. Une bonne expérience de l’interaction avec un public est nécessaire. Pendant cette étude, l’étudiant utilisera différentes méthodes : des questionnaires, des entretiens et l’observation des participants, pour améliorer la compréhension des interactions entre le public et la biodiversité en ville.
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
[image: image15.emf]
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 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Adaptation de Triatoma brasiliensis, punaise hématophage vectrice de la maladie de Chagas au Brésil, aux anthroposystèmes
Laboratoire d’accueil : UR 072, IRD & LEGS, CNRS, BP1, 91198 Gif-sur-Yvette cedex 

Responsable du stage : 


Nom :
HARRY Myriam


Tél :
01 69 82 42 78


Fax :
01 69 82 37 36


Email :
 Myriam.harry@u-psud.fr
Références dans le domaine :
Almeida, C.E., Pacheco, R.S., Haag, K., Dupas, S., Dotson, E.M., Costa, J., 2008. Inferring from the cyt b gene the Triatoma brasiliensis Neiva, 1911 (Hemiptera: Reduviidae: Triatominae) genetic structure and domiciliary infestation in the state of Paraıba, Brazil. Am. J. Trop. Med. Hyg. 78 (5), 791–802.

Costa, J., 1999. The synanthropic process of Chagas disease vectors in Brazil, with special attention to Triatoma brasiliensis Neiva, 1911 (Hemiptera, Reduviidae, Triatominae) population, genetical, ecological, and epidemiological aspects. Mem. Inst. Oswaldo Cruz 94, 239–241

Costa, J., Almeida, C.E., Dotson, E.M., Lins, A., Vinhaes, M., Silveira, A.C., Beard, C.B., 2003. The epidemiologic importance of Triatoma brasiliensis as a Chagas’ Disease vector in Brazil: a revision of domiciliary captures during 1993–1999. Mem. Inst. Oswaldo Cruz 98, 443–449.

Harry M., Dupont L. , Quartier M. et al. 2009.  New perspectives for population genetics of Chagas’disease vectors in the Northeastern Brazil: Isolation of polymorphic microsatellite markers in Triatoma brasiliensis. Infection, Genetics and Evolution, 9, 633-637.
Harry, M., Lema, F., Roman˜ a, C.A., 2000. Chagas disease challenge. Lancet 355 (9199), 236.

Monteiro, F.A., Donnelly, M.J., Beard, C.B., Costa, J., 2004. Nested clade and phylogeographic analyses of the Chagas disease vector Triatoma brasiliensis in Northeast Brazil. Mol. Phyl. Evol. 32, 46–56.
Walter, A., Pojo do Rego, I., Ferreira, A.J., Rogier, C., 2005. Risk factors for reinvasion of human dwellings by sylvatic triatomines in northern Bahia State. Brazil. Cad. Sau´ de Pu´ bl., Rio de Janeiro, 21 974–978.




References and further reading may be available for this article. To view references and further reading you must purchase this article.

Description du stage 

La trypanosomose américaine ou maladie de Chagas est un véritable fléau du continent américain. Cette maladie parasitaire touche actuellement plus de 27 pays avec 18 millions de personnes infectées et près de 100 millions vivant dans des zones à risque. L'émergence de cette maladie est directement liée aux interactions homme-milieu. En effet, l'agent pathogène, Trypanosoma cruzi, est transmis par les déjections de punaises hématophages, les triatomes (Heteroptera, Triatominae). L’établissement des populations humaines s’est accompagné de la destruction des espaces naturels mettant en contact les vecteurs et les hommes. 

En région amazonienne, nous assistons à un changement radical des paysages, les pratiques de déforestations, de culture sur brûlis, l’établissement de cultures intensives, et de pâturages provoquant des changements environnementaux permettent aux triatomes de s’établir dans les habitations ou autour d’elles (habitats domicilaire et péridomicilaire). L’espèce Triatoma brasilienis est le vecteur le plus important de la maladie de Chagas dans les régions semi-arides du nord-est du Brésil. Bien que trouvé généralement dans les habitats naturels, il colonise régulièrement  les anthroposystèmes. 

Ce travail s'inscrit dans le cadre du projet ADAPTANTHROP financé par l’ANR.

L’objectif général de ce travail est de documenter la réponse des insectes aux changements anthropiques et recherchant les gènes et les mécanismes de l’adaptation. 

Le but est de comprendre en ce qui concerne les vecteurs de la maladie de Chagas le processus de domiciliation. L’une des finalités est de mettre en place des campagnes de lutte anti-vectorielles efficaces. 

Le questionnement est le suivant :

Pourquoi certaines espèces d’insectes sont-elles totalement adaptées aux ressources domestiques (anthroposystèmes) alors que d’autres, affines, gardent une gammes d’habitats, ou bien encore restent en milieu « sauvage ».

Est-ce par chance (par dérive génétique), par l’avantage de certains traits (par sélection) ?

Il y a -t-il une relation entre la gamme d’habitats et le niveau de variabilité des populations (taux de polymorphisme).

Pour répondre à ces questions, le polymorphisme neutre (microsatellites, cytb) sera comparé au polymorphisme de gènes soumis à la sélection (gènes impliqués dans des réponses adaptatives) dans différentes populations de Triatoma brasiliensis d’habitas différents.

Techniques utilisées : Extraction d’ADN, PCR, séquençage, génotypages (microsatellites), Analyse des données (génétique des populations) : comparaison de séquences, réseau d’haplotypes, test d’équilibre de Hardy-weinberg, Fst, test de neutralité, …

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans une école doctorale)
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Hétérogénéité spatiale, plasticité, et viabilité à long terme des petites populations.

Laboratoire d’accueil : 
Muséum national d’histoire naturelle, UMR 7204 : Conservation des Espèces, Restauration et Suivi des Populations (CERSP), 61 rue Buffon, 75005 Paris. 

Responsable du stage : 


Nom :
Bruno Colas


Tél :
01 4079 5760


Fax :



Email :
 colas@mnhn.fr

Stage co-encadré par Alexandre Robert, du même laboratoire

Références dans le domaine :
Robert, A., Sarrazin, F.O. & Couvet, D. Variation among individuals, demographic stochasticity, and extinction: Response to Kendall and Fox. Conservation Biology 17, 1166-1169 (2003).
Kirchner F., A. Robert, and B. Colas. 2006. Modelling the dynamics of introduced populations in the narrow-endemic Centaurea corymbosa: a demo-genetic integration. Journal of Applied Ecology 43, 1011-1021.

Colas B, F. Kirchner, M. Riba, I. Olivieri, A. Mignot, E. Imbert, C. Beltrame, D. Carbonell, H. Fréville. 2008. Restoration demography: A ten-year demographic comparison between introduced and natural populations of endemic Centaurea corymbosa (Asteraceae). Journal of Applied Ecology 45, 1468-1476.
Description du stage (1 page maximum)

Beaucoup d’études empiriques et théoriques montrent que les populations isolées et de petite taille sont plus particulièrement sensibles aux différentes menaces que sont les stochasticités environnementale, démographique et génétique. Néanmoins, certaines espèces rares qui présentent de telles populations semblent capables de persister sur de longues périodes dans cette situation : populations connues depuis longtemps, effectifs relativement stables… A l’inverse, des espèces devenues « subitement rares », suite à une fragmentation de leur habitat par exemple, semblent ne pas pouvoir subsister longtemps dans cette situation. Ce contraste suggère que certains traits biologiques constitueraient une (pré-)adaptation à la rareté chez certains taxons, par exemple en permettant de réduire l’impact de la stochasticité environnementale sur les variations d’effectifs.


L’émergence de la biologie de la conservation a conduit à des travaux qui visaient à identifier des caractéristiques biologiques (mode de reproduction, dispersion, cycle de vie, diversité génétique…) qui avaient tendance à être associées plutôt à des espèces rares ou à des espèces communes. Mais ces recherches ont achoppé sur au moins deux difficultés. La première est que la rareté est difficile à définir car une espèce peut être rare si elle possède une répartition géographique restreinte, ou un petit nombre de populations, ou peu d’individus par population, ou encore une combinaison des trois. La seconde est qu’il est difficile d’interpréter un éventuel trait biologique associé à une forme de rareté comme une cause ou une conséquence de celle-ci. Cependant, Lavergne et al. (2004) ont pu montrer qu’on pouvait identifier certains traits biologiques (cycle de vie plus long) associés à la rareté et à des conditions écologiques (milieux pentus et stables) chez des herbacées méditerranéennes. 


Dans un récent rapport de Master 2 (Bourget 2009), utilisant la modélisation démographique individu-centrée, il a été montré que la viabilité des petites populations pouvait être très affectée, dans certaines conditions, par la manière dont un trait biologique varie entre individus et entre années. Le caractère utilisé était celui de l’âge à la floraison d’une espèce végétale semelpare rare pour laquelle beaucoup de données sont disponibles (Centaurea corymbosa). Il s’est avéré notamment que, toutes choses égales par ailleurs, y compris l’âge à la floraison moyen, la variation spatiale de ce trait (due à de la plasticité phénotypique et à une hétérogénéité des micro-habitats), permettait de tamponner les effets néfastes des variations interannuelles du trait, et de diminuer significativement le risque d’extinction, grâce à des variations d’effectifs plus faibles et à une désynchronisation de l’histoire de vie des différents individus d’une cohorte. 


L’objectif de ce stage est d’approfondir ces modélisations qui nous semblent ouvrir un champ de recherche très intéressant. Il sera nécessaire notamment d’intégrer dans ces modèles une densité dépendance négative (compétition) plus réaliste que ce qui a été fait pour l’heure, ainsi qu’une densité dépendance positive sur la fécondité (effet Allee). L’étudiant(e) s’attachera à caractériser dans quelles conditions et dans quelle mesure la variabilité interindividuelle due à l’hétérogénéité spatiale permet d’augmenter la viabilité des populations, en présence de variations interannuelles, et en fonction de la densité dépendance et de la présence ou non de covariation avec d’autres traits (fécondité). 

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse : le sujet sera déposé dans une école doctorale.

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 PRO

Année 2009/2010

Titre du stage : Analyse de la diversité génétique de populations de maïs africains par le polymorphisme de l’ADN chlroplastique. Relation avec la diversité des populations européennes et américaines
Structure d’accueil* : INRA Centre de Montpellier, UMR Diversité et adaptation des plantes cultivées, Laboratoire maïs, domaine de Melgueil, 34130 Mauguio.

Responsable du stage : 


Nom :
 Gouesnard


Tél :
04 67 29 06 17


Fax :
04 67 29 39 90


Email :
 gouesnard@supagro.inra.fr

Références dans le domaine :
Camus-Kulandaivelu L., Veyrieras J.-B., Madur D., Combes V., Fourmann M., Barraud S., Dubreuil P., Gouesnard B., Manicacci D., Charcosset A. (2006) Maize adaptation to temperate climate: relationship between population structure and polymorphism in the Dwarf8 gene. Genetics 172, 2449–2463.

GAUTHIER P., GOUESNARD B., DALLARD J., REDAELLI R., REBOURG C., CHARCOSSET A., BOYAT A. 2002 RFLP diversity and relationships among traditional European maize populations.  Theor Appl Genet 105, 91-99.

REBOURG C., GOUESNARD B., WELCKER C., DUBREUIL P., CHASTANET M., CHARCOSSET A. 2003 Maize introduction into Europe: The history reviewed in the light of molecular data. .  Theor Appl Genet 106, 895-903

Description du stage (1 page maximum)

Cadre de l’étude


Les collections de variétés populations représentent sans doute les ressources génétiques les plus originales des espèces allogames. Ces variétés populations étaient cultivées avant l’arrivée des hybrides. Ces collections ont fait l’objet d’études génétiques, leur diversité a été analysée par marqueurs isoenzymatiques, RFLP et microsatellites. Des techniques de marquage moléculaire ont été mises au point pour la caractérisation à grande échelle des collections (équipe Charcosset, Moulon).  C. Rebourg et al. (2000, 2003) sur RFLP, L. Camus et al. (2006), sur SSR, ont étudié la diversité et la structuration des maïs européens et américains. Elles ont émis des hypothèses sur l’origine des maïs en Europe. 


L’analyse du polymorphisme chloroplastique apporte des informations sur les flux de semences et complète l’étude sur les origines des populations réalisée sur le polymorphisme nucléaire. L’analyse du polymorphisme chloroplastique a été réalisée par le laboratoire d’accueil sur les populations européennes et américaines. L’équipe de Charcosset (Moulon) a analysé le polymorphisme nucléaire des populations européennes, américaines et africaines.

L’objectif du stage est d’étudier le polymorphisme chloroplastique des populations africaines en relation avec les populations américaines et européennes et de comparer ces résultats à ceux donnés par l’étude du polymorphisme nucléaire (travaux de C. Mir, Moulon). Des résultats sur l’origine du maïs africains sont attendus.


Le laboratoire d’accueil est centre de ressources biologiques pour le maïs. 

Proposition de stage

Le stage comporte trois volets. 

1) Synthèse des résultats acquis sur le polymorphisme chloroplastique sur les 300 populations européennes et américaines.

2) Participation à l’analyse du polymorphisme chloroplastique sur environ 150 populations africaines à l’atelier de marquage moléculaire à l’INRA de Montpellier

3) Analyse des populations du polymorphisme des populations africaines. Relation avec les populations américaines et européennes.

Compétences recherchées

Génétique, diversité génétique, ressources génétiques, analyses multivariées, une certaine ouverture vers l’histoire des plantes cultivées.

Le projet est financé par  la fondation Agropolis, projet ARCAD. Le stagiaire recevra une indemnité de stage.
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Éco-épidémiologie de la borréliose de Lyme en France et risque pour 
l’homme dans les forêts de deux régions françaises.
Laboratoire d’accueil : CNR des Borrelia Unité des Bunyavirus Institut Pasteur Paris 
Responsable du stage : 


Nom :
 Dr Muriel Cornet /Dr Elisabeth Ferquel


Tél :
01 45 68 83 67/ 01 45 68 82 08


Fax :
01 40 61 30 01


Email :
 mcornet@pasteur.fr/eferquel@pasteur.fr

Références dans le domaine : 

Stage M2 en 2009 de M. Sigaud : Étude de la diversité spécifique des bactéries du complexe Borrelia burgdorferi sensu lato : Rôle de l’introduction d’un hôte allochtone, le tamia de Sibérie (Tamias sibiricus), dans la forêt de Sénart (Essonne)
Description du stage (1 page maximum)

Trois questions seront abordées : Quelle est la densité estimée et le taux d’infection par Borrelia burgdorferi sl des tiques Ixodes ricinus  dans ces deux régions ? Le risque pour l’homme est-il différent dans ces deux régions ? Quelle est la diversité des espèces de Borrelia du complexe Borrelia burgdorferi sl. 

Le (la) stagiaire participera aux collectes de tiques sur le terrain (4 jours 2 fois par mois au maximun (en fonction de ses disponibilités), assurera la détection moléculaire des Borrelia dans les tiques, identifiera ces Borrelia, fera l’analyse des séquences pour le polymorphisme génétique, assurera les cultures des tiques pour l’isolement des souches de Borrelia. Il (elle) analysera les données de densité et de taux d’infection en fonction des résultats des autres régions déjà investiguées par le Centre National de Référence.

Une étude complémentaire de prévalence et de diversité de Borrelia burgdorferi sl dans les réservoirs (rongeurs) sera proposée pour une région grâce à une collaboration avec un laboratoire travaillant sur la faune sauvage. 

Méthodologie : Collecte de tiques sur la végétation par la méthode de drapeau, calcul de la densité comme dans (Ferquel et al. 2006). Détection et identification des Borrelia par biologie moléculaire et le calcul du taux d’infection. 
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet a été/sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région, dans le cadre d’un projet ANR… )

Oui prévue à partir de 2010-2011 : Thèse conjointe entre INRA Clermont-Ferrand CNR Borrelia Institut Pasteur sur le thème : « Cartographie et modélisation spatio-écologique de la borréliose de Lyme en France ». Dans le cadre du Consortium ZooRisq
Spécialité Écologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Plasticité de la reproduction au réchauffement climatique chez un vertébré ectotherme

Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure : Écologie & Évolution, UMR7625, Paris

Intitulé de l’équipe : Changements globaux et processus adaptatifs
Responsables du stage : 


Nom :

Manuel Massot, Jean-François Le Galliard et Jean Clobert (SEM, CNRS)


Tél :

01.44.27.26.68


Fax :

01.44.27.35.16


Email :
galliard@biologie.ens.fr
Références dans le domaine :

Chamaillé-Jammes, S., Massot, M., Aragon, P. & Clobert, J. (2006) Global warming and positive fitness response in mountain populations of common lizards Lacerta vivipara. Global Change Biology, 12, 392-402.

Massot, M., Clobert, J. & Ferrière, R. (2008) Climate warming, dispersal inhibition and extinction risk. Global Change Biology, 14, 1-9.

Marquis, O., Massot, M. & Le Galliard, J.-F. (2008) Intergenerational effects of climate generate cohort variation in lizard reproductive performance. Ecology, 89, 2575-2583.

Description du stage

Le réchauffement climatique a eu un impact immédiat sur les populations naturelles de nombreux vertébrés en affectant le déroulement des cycles sexuels et d’activité de ces espèces et de leurs proies, c’est-à-dire la phénologie. Ainsi, de nombreuses espèces animales se reproduisent plus tôt dans l’année en réponse au réchauffement du climat. Par ailleurs, la capacité d’avancement de la reproduction en réponse au réchauffement climatique semble déterminer chez certaines espèces d’oiseaux ou de mammifères le déclin ou la croissance de la population, et donc le potentiel d’une espèce à faire face aux changements du climat. Une bonne compréhension des mécanismes d’ajustement de la phénologie et de leurs conséquences démographiques fournit donc des renseignements critiques sur le risque d’extinction par le changement climatique.

Chez les vertébrés ectothermes de nos régions, comme les reptiles, la reprise d’activité post-hivernale et la vitesse de la gestation sont directement dépendantes des conditions climatiques car l’activité de ces espèces est contrainte par la température. Le climat peut contraindre la phénologie des reptiles en déterminant les fenêtres temporelles propices aux activités locomotrices ou comportementales et en influençant la température corporelle de l’organisme et donc la vitesse des processus physiologiques. Des études menées chez quelques espèces ont ainsi montré que les activités de reproduction des femelles étaient fortement contraintes par la température ambiante. Ce projet de recherche se propose d’étudier la relation entre conditions climatiques et dates de reproduction à l’échelle de la population et de l’individu chez le lézard vivipare (Zootoca vivipara), une petite espèce des milieux froids et humides en Europe. Les populations de cette espèce sont soumises à un réchauffement climatique substantiel dans les populations d’étude du Mont Lozère suivies par notre groupe depuis 1989 (Chamaillé-James et al. 2006, Massot et al. 2008, Marquis et al. 2008)

L’objectif du stage de recherche est d’analyser une série temporelle de dates de reproduction dans la population principale d’étude afin (1) de tester le lien entre climat et phénologie de la reproduction à l’échelle de la population (20 années de données) et de l’individu (plusieurs centaines d’individus caractérisés plusieurs fois dans leur vie), et (2) de mesurer les conséquences en survie-croissance-reproduction des variations interindividuelles de la phénologie de la reproduction (plusieurs milliers d’observations).

L’étudiant devra disposer de bonnes capacités en gestion de base de données et en statistiques (modèles linéaires, modèles mixtes, analyse de marquage-capture-recaptures, sélection de modèle) et d’un vif intérêt pour l’écologie évolutive et la biologie des populations. Il pourra participer ponctuellement à des travaux de terrain pendant la période de son stage.

Pour les stages de M2 UNIQUEMENT (effacez les phrases inutiles)

8) Ce stage est destiné aux étudiants EBE inscrits dans un parcours Recherche.

9) Une demande de bourse de thèse sur un projet d’écologie évolutive du comportement sera déposée par notre groupe auprès du CNRS et de l’Ecole Doctorale. Notre groupe et celui de Moulis offrent de nombreuses perspectives de recherche en écologie évolutive, comportementale et démographie pour les étudiants normaliens.
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010
Titre du stage : Etude phylogéographique des gobies Pomatoschistus microps et P. marmoratus dans le Golfe du Lion
Laboratoire d’accueil : Institut des Sciences de l'Evolution de Montpellier (ISE-M)

Responsable du stage : 


Nom :
TOUGARD / BERREBI


Tél :
04 67 14 47 17 /37 22


Fax :
04 67 14 36 32


Email :
 Christelle.Tougard@univ-montp2.fr/Patrick.Berrebi@univ-montp2.fr
Références dans le domaine :
Christelle TOUGARD

Hughes S, Hayden T, Douady CJ, Tougard C, Germonpré M, Stuart A, Lbova L, Carden RF, Hänni C & Say L (2006) - Molecular Phylogeny of the Extinct Giant Deer, Megaloceros giganteus. Molecular Phylogenetics and Evolution, 40 : 285-291.

Tougard C, Brunet-Lecomte P, Fabre M & Montuire S (2008) - Evolutionary history of two allopatric Terricola species (Arvicolinae, Rodentia) from molecular, morphological and palaeontological data. Biological Journal of the Linnean Society, 93 : 309-323.

Calvignac S, Hughes S, Tougard C, Michaux J, Thevenot M, Philippe M, Hamdine W & Hänni C (2008) - Ancient DNA Evidence for the Loss of a Highly Divergent Brown Bear Clade during Historical Times. Molecular Ecology, 17 : 1962-1970.

Tougard C, Renvoisé E, Petitjean A & Quéré JP (2008) New insight into the colonization processes of the common voles : inferences from molecular and fossil evidence. Public Library of Science One, 3 (10) : e3532.

Pagès M, Desse-Berset N, Tougard C, Brosse L, Hänni C & Berrebi P (2009) - Historical presence of the sturgeon Acipenser sturio in the Rhône basin determined by the analysis of ancient DNA cytochrome b sequences. Conservation Genetics 10 : 217-224.

Patrick Berrebi

Keith P., Galewski T., Cattaneo-Berrebi G., Hoareau T., Berrebi P. 2005. Ubiquity of Sicyopterus lagocephalus (Teleostei: Gobioidei) and phylogeography of the genus Sicyopterus in the Indo-Pacific area inferred from mitochondrial cytochrome b gene. Molecular Phylogenetics and Evolution. 37: 721-732. 
Berrebi P., Rodriguez P., Tomasini J.-A., Cattaneo-Berrebi G., Crivelli A.J. 2005. Differential distribution of the two cryptic species, Pomatoschistus microps and P. marmoratus, in the lagoons of southern France, with an emphasis on the genetic organisation of P. microps. Estuarine, Coastal and Shelf Science. 65: 708-716.

Berrebi P., Lasserre B., Barbisan F., Zane L. 2006. Isolation of microsatellite loci and cross-species amplifications in three gobiid fish of the genus Pomatoschistus. Molecular Ecology Notes 6, 724–727. 
Hoareau T., Bosc P., Berrebi P. 2007. Gene flow and genetic structure of Sicyopterus lagocephalus in the south-western Indian Ocean, assessed by introns-length polymorphism. Journal of Experimental Marine Biology and Ecology. 349 (2007) 223–234.
Gagnaire P.A., Minegishi Y., Aoyama J., Reveillac E., Robinet T., Bosc P., Tsukamoto K., Feunteun E., Berrebi P. 2009. Ocean currents drive secondary contact between Anguilla marmorata populations in the Indian Ocean. Marine Ecology Progress Series. 379:267–278.
Description du stage (1 page maximum)

1. Contexte


Les lagunes méditerranéennes françaises sont des lagunes saumâtres d’origine récente (17-18ème siècles) présentant une grande variété écologique (aire, profondeur, connectivité avec le réseau fluvial et/ou la mer, conditions environnementales) auxquelles les poissons doivent s'adapter. Les gobies du genre Pomatoschistus sont des petits poissons qui prédominent dans ces lagunes. Trois espèces de Pomatoschistus y vivent: une espèce migratrice, le gobie des sables P. minutus, et deux espèces sédentaires cryptiques: le gobie commun P. microps et le gobie marbré P. marmoratus (Berrebi et al., 2005). Bien que de biologie et d'éthologie assez voisines, ces espèces cryptiques présentent différents degrés de tolérance écologique, notamment vis-à-vis de la salinité du milieu (Rigal et al., 2008). 


L'emploi de différents marqueurs moléculaires (RFLP, introns, enzymes, microsatellites) a montré que P. microps et P. marmoratus s’hybrident dans certaines lagunes (Vaccarés), alors que la présence de l’une ou l’autre espèce est quasiment exclusive dans d’autres lagunes (Thau et Mauguio) (Berrebi et al., 2005). De plus, des analyses sur la structure génétique des populations de P. microps ont permis d’identifier un nombre relativement élevé d’haplotypes. Malgré une probable origine commune, les populations actuelles semblent fortement isolées les unes des autres et partagent peu d’haplotypes avec celles des lagunes voisines (Berrebi et al., 2009). Différentes pistes (ex. compétition et fitness) ont été explorées pour tenter d’expliquer la distribution de ces gobies sédentaires dans les différentes lagunes du Golfe du Lion.
2. Questions


De nombreuses études phylogéographiques ont mis en évidence, ces dernières années, que les changements climatiques et les événements géologiques ont eu une forte influence sur l’évolution et la distribution des faunes et flores modernes (Taberlet et al., 1998 ; Hewitt, 2000, 2004). L’histoire du genre Pomatoschistus serait liée, entre autres, à la crise messinienne de salinité (≈ 5 Ma ; Huyse et al., 2004) et aux cycles climatiques glaciaires (Gysels et al., 2004). Cependant certaines questions restent en suspens : quelle est l’origine de ces lignées ? La similitude morphologique des deux espèces sédentaires (espèces cryptiques) correspond-elle à une proximité phylogénétique ? Comment se mettent-elles en place au cours du temps ? Comment se structurent les populations du Golfe du Lion ? Quels liens existent entre ces populations méditerranéennes ? Est-ce que leur histoire évolutive est le résultat de colonisations post-glaciaires ou de la formation récente des lagunes ? Si nous avons quelques éléments de réponse pour P. microps, aucune information phylogéographique n’est disponible pour P. marmoratus. Dans le cas où l’origine géographique des deux espèces de gobies sédentaires serait différente, on peut aussi se demander quel événement quaternaire a favorisé le chevauchement de leur aire de répartition : est-ce le résultat de pulsations écologiques sur la zone côtière aux grés des cycles glaciaires et interglaciaires avec augmentation de leur aire de répartition lors des phases de recolonisation ?
3. Echantillons


Cette étude sera conduite à partir de séquences nucléotidiques de gènes mitochondriaux (région de contrôle et gène du cytochrome b) des gobies sédentaires (P. microps et P. marmoratus) échantillonnés (5-10 individus/population) sur une partie de leur aire supposée de répartition (France, Italie, Grèce), et plus particulièrement dans le Golfe du Lion.

Cette étude se fera par le biais d’analyses de biologie moléculaires Ces analyses consisteront principalement à extraire, amplifier l’ADN mitochondrial (D-loop et/ou cytochrome b) et traiter les données à l’aide de divers logiciels de reconstructions phylogénétiques (maximum de vraisemblance, PhyML ; approche bayésienne, MrBayes ; coalescence, BEAST).
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé à l'école doctorale SIBAGHE de Montpellier, si il est correctement classé)

 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Dynamique des populations de pigeons urbains

Laboratoire d’accueil : UMR7204 CERSP – Muséum National d’Histoire Naturelle
Responsable du stage : 


Nom :
Anne-Caroline Prévot-Julliard



Tél :
06 86 78 75 45


Fax :



Email :
 acpj@mnhn.fr

Références dans le domaine :
Références d’Anne-Caroline Prévot-Julliard (Capture-Recapture, Ville)

- Teillac-Deschamps, P., Lorrillière, R., Delmas, V., Servais, V., Cadi, A. et Prévot-Julliard, A.C. 2009. Management strategies in urban green spaces: models based on an introduced exotic pet. Biol Conser. sous presse

- Piron, A. et Prévot-Julliard, A.C. sous presse. Enjeux contrastés autour de la nature urbaine. Le Biodiversitaire, actes du colloque « Biodiversité urbaine », ODBU. 

- Prévot-Julliard, A.C. et Servais, V. 2008. La ville, un dénominateur commun. Dans "Entre l'homme et la nature – une démarche pour des relations durables" (Ed. L. Garnier), Unesco – MAB, Paris, pp. 86-87.
- Rivalan, P., Prévot-Julliard, A.C., Choquet, R., Pradel, R., Jacquemin B., Girondot, M. 2005. Trade-off between current reproductive effort and delay to next reproduction in the leatherback sea turtle. Oecologia 145: 564-574

- Prévot-Julliard, A.C., Pradel, R., Julliard, R., Grosbois, V. et Lebreton, J.D. 2001. Hatching date influences the age at first reproduction in a Black-headed Gull colony. Oecologia 127: 62-68.
Références Pigeons et Ville

- Sol, D. and J. C. Senar (1995). "Urban pigeon populations - stability, home-range, and the effect of removing individuals." Canadian Journal of Zoology 73: 1154-1160.

- Vuorisalo, T., E. Lehikoinen, et al. (2001). "History of domestic and feral pigeons (Columba livia) in Finland before 1900 AD." Ornis Fennica 78: 119-126.

- Buijs, J. A. and J. H. van Wijnen (2003). "Survey of feral rock doves (Columba livia) in Amsterdam, a bird-human association." Urban ecosystems 5: 235-241.

- Rose, E., D. Haag-Wackernagel, et al. (2006). "Practical use of GPS-localization of feral pigeons Columba livia in the urban environment." Ibis 148: 231-239.

- Jerolmack, C. (2008). "How pigeons became rats: the culturall-spatial logic of problem animals." Social Problems 55: 72-94.

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
Parmi les nombreuses espèces animales et végétales qui occupent l’espace urbain, certaines sont plus ou moins en contact avec les citadins. Dans les grandes villes occidentales, les pigeons bisets ont une relation à l’homme très différente des autres espèces urbaines, probablement en fonction de leur longue histoire de cohabitation avec l’homme et de domestication.  

Depuis 4 ans, un projet interdisciplinaire de recherche réunit des chercheurs en sciences de la nature et en sciences de l’homme et de la société pour comprendre la dynamique du système socio-écologique autour du pigeon urbain (http://pigeons.u-psud.fr). Le projet de stage proposé s’intègre dans ce projet multi-acteurs.

Il s’agira ici de modéliser la dynamique des populations des pigeons urbains, à partir de  variables démographiques (survie, fécondité, recrutement) estimées par Capture-Marquage-Recapture à partir des données disponibles. L’étudiant devra ensuite intégrer ces estimations démographiques dans des modèles de dynamique, et travailler sur les influences potentielles de plusieurs paramètres : des paramètres intrinsèques aux pigeons (couleurs de plumage, immunité) et des paramètres extérieurs (modes de gestion). Ces modèles de dynamique pourront reprendre (voire développer) des modèles matriciels de Leslie.

L’étudiant s’intègrera dans le programme interdisciplinaire et sera en contact avec l’équipe du CERSP (Museum) et l’équipe du laboratoire d’écologie de Jussieu.

Il devra être autonome dans la gestion de son travail. Il devra avoir un goût prononcé pour l’analyse de données (expérience préalable avec MARK ou R souhaitable).

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010
Titre du stage : Origine génétique et maintien du dimorphisme de la corolle chez la nigelle, Nigella damascena L.

Laboratoire d’accueil : UMR de Génétique Végétale, Equipe GEAR, Ferme du moulon, 91190 Gif-sur-Yvette
Responsable du stage : 


Nom :
Catherine Damerval, Domenica Manicacci


Tél :
01 69 33 23 66/61


Fax :
01 69 33 23 40


Email :
 damerval@moulon.inra.fr/manicacc@moulon.inra.fr

Références dans le domaine :
Harder L. & Johnson S. (2009). Darwin’beautiful contrivances: evolutionary and functional evidence for floral adaptation. New Phytol., 183:530-545.

Kramer, E. M., Holappa, L., Gould, B., Jaramillo, M. A., Setnikov, D., Santiago, P. M. (2007). Elaboration of B gene function to include the identity of novel floral organs in the lower eudicot Aquilegia. Plant Cell, 19: 750-766.

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
La famille des Renonculacées est remarquable par la grande diversité de son architecture florale, avec un périanthe comportant sépales et pétales distincts ou non, et dans ce dernier cas tous pétaloïdes ou tous sépaloïdes. La forme et les caractéristiques des pétales eux-mêmes sont diverses (plats, éperonnés, nectarifères…). Le plus souvent, la forme des pétales ne varie pas à l’intérieur des espèces, ce qui rend difficile voire impossible l’analyse de son contrôle génétique. Sous cet angle la nigelle de Damas est une espèce particulièrement intéressante : le périanthe typique comporte 5 « sépales » colorés et 5 (-8) pétales nectarifères. Dans certaines populations, on trouve deux morphes floraux, l’un avec des pétales nectarifères, l’autre dépourvu de ce type de pétales. Par ailleurs, l’existence de ce polymorphisme pose la question de son maintien en populations naturelles.

Le stage comportera deux parties, l’une visant à établir des caractéristiques reproductives des deux morphes, l’autre à engager la recherche de leur base génétique et moléculaire.

Première partie :

Le succès reproducteur sera évalué par dénombrement des graines produites par chaque morphe, et l’existence d’autocompatibilité et l’interfertilité des morphes seront testées par auto- et allo-fécondations. Les caractères floraux sous sélection pourront être identifiés par recherche de corrélation avec le succès reproducteur. Ces données permettront d’élaborer des hypothèses sur le maintien du polymorphisme.

Deuxième partie :

La génétique du dimorphisme floral de Nigella damascena a fait l’objet d’une étude ancienne. Les croisements effectués dans le cadre de la partie I permettront à plus long terme de confirmer le contrôle monogénique du dimorphisme floral. L’origine moléculaire du dimorphisme sera abordée par une approche « gène candidat ». Les gènes de type Apetala-3 et Pistillata sont responsables de l’identité « pétale » et de l’identité « étamine » chez les angiospermes. Des homologues seront recherchés chez la nigelle et leur expression au cours du développement du bouton floral sera caractérisée par PCR semi-quantitative dans les deux morphes. La comparaison des résultats avec ceux obtenus chez l’Ancolie et un de ses mutants homéotiques (pétales transformés en sépales) par le groupe d’E. Kramer, sera particulièrement pertinente pour comprendre l’évolution de la diversité des pétales chez les Renonculacées.
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans l’école doctorale SDV, et dans le cadre d’un projet FRB et ANR… )
 Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Caractérisation des patrons de dispersion du vers de terre Lumbricus terrestris  à l’aide de marqueurs microsatellites.

Laboratoire d’accueil : UMR BIOEMCO 7618, équipe IBIOS,  Université Paris 12, UFR de Sciences, 61 av général de Gaulle, 94000 Créteil, France

Responsable du stage : 


Nom :
Lise Dupont


Tél : 0145171664


Fax : 01 45171999



Email :
 lise.dupont@univ-paris12.fr

Références dans le domaine :
Beaumont MA, Rannala B (2004). The Bayesian revolution in genetics. Nat. Rev. Genet. 5: 251-261

Dupont L (2009). Perspectives on the application of molecular genetics to earthworm ecology. Pedobiologia 52: 191-205

Manel S, Schwartz MK, Luikart G, Taberlet P (2003). Landscape genetics: combining landscape ecology and population genetics. Trends Ecol Evol 18: 189-197

Nathan R (2001). The challenges of studying dispersal. Trends Ecol Evol 16: 481-483

Velavan TP, Schulenburg H, Michiels N (2007). Development and characterization of novel microsatellite markers for the common earthworm (Lumbricus terrestris L). Mol Ecol Notes 7: 1060-1062

Whitlock MC, McCauley DE (1999). Indirect measures of gene flow and migration: Fst=/ 1/(4Nm+1). Heredity 82: 117-125



Description du stage (1 page maximum)

Ce stage s’intègre dans un projet visant à déterminer le potentiel de dispersion des ingénieurs de l’écosystème que sont les vers de terre. Ces derniers jouent un rôle clef dans le fonctionnement du sol et sont les garants de nombreux services écosystémiques. Ils ont notamment un rôle considérable à jouer en agriculture, puisque leur activité est connue pour stimuler la productivité primaire, notamment au travers de la production d’agrégats stables et de la stimulation de l’activité microbienne. Un enjeu majeur dans la mise au point de pratiques agriculturales conservatrices du point de vue de l’activité lombricienne est de comprendre les mouvements des vers de terre aux échelles régionale et locale. 
Dans ce projet nous nous demandons notamment comment la structure du paysage et les changements d’utilisation des sols influencent la distribution des vers de terre. L’influence de la structure du paysage sur la dispersion effective (c'est-à-dire suivi de reproduction) est étudiée à l’aide d’outils de génétique des populations (cf Manel et al. 2003). Les approches bayésiennes (Beaumont et Rannala, 2004) visant à inférer et localiser les discontinuités génétiques entre populations dans l’espace à partir de génotypes multi-locus d’individus géo-référencés sont utilisées. 
L’objectif de ce stage est de réaliser une étude de génétique des populations du vers de terre Lumbricus terrestris à l’aide de marqueurs microsatellites (Velavan et al. 2007) afin d’inférer les flux de gènes à fine échelle (Whitlock & McCauley, 1999 ; Nathan, 2001 ; Dupont, 2009). Après le génotypage des individus préalablement échantillonnés en Normandie, des analyses statistiques utilisant les approches bayésiennes de génétique du paysage seront effectuées.
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans l’école doctorale SIMME)
Master spéc. Ecologie, Biodiversité et Evolution
Proposition de stage de M2 
Année 2009/2010
Titre du stage : Modèles démo-génétiques pour l’utilisation des critères UICN dans l’évaluation du succès des réintroductions.
Structure d’accueil : 


UMR7204 Conservation des Espèces Restauration et Suivi des Populations

Responsables du stage : 


Nom :

François Sarrazin & Alexandre Robert 


Tél :

01 40 79 57 61


Email :

sarrazin@mnhn.fr

Références dans le domaine :

Blackwell Publishing, Ltd.

Akçakaya, H.R., Ferson, S., Burgman, M.A., Keith, D.A., Mace, G.M., & Todd, C.A. 2000. Making consistent IUCN classifications under uncertainty. Conservation Biology. 14: 1001-1013.

Armstrong, D. P. and Seddon, P. J. 2008. Directions in reintroduction biology. - Trends Ecol. Evol. 23: 20-25.

Le Gouar, P., Rigal, F., Boisselier-Dubayle, M-C., Sarrazin, F., Arthur, C., Choisy, J.P., Hatzofe. O., Henriquet, S., Lécuyer, P., Tessier, C., Susic, G., & Samadi, S. 2008 - Genetic variation in a network of natural and reintroduced populations of Griffon vulture (Gyps fulvus ) in Europe . Conservation Genetics 9: 349-359.
Le Gouar P, A. Robert, S. Henriquet, P. Lécuyer, C. Tessier, & Sarrazin F. 2008 - Roles of survival and dispersal in reintroduction success of Griffon vulture (Gyps fulvus). Ecological applications 18 : 859-872.

Mace, G.M., & Lande, R. 1991. Assessing extinction threats: towards a re-evaluation of IUCN Threatened Species Categories. Conservation Biology 5, pp. 148–157.

Mihoub, J.B., Le Gouar, P. & Sarrazin, F. 2009 - Breeding habitat selection behaviors in heterogeneous environments : implications for modeling reintroduction. Oïkos. 118 : 663-674.

Robert, A. (sous presse) Captive breeding genetics and reintroduction success. Biological Conservation.

Robert, A., Couvet, D., & Sarrazin, F. 2002 - Fitness heterogeneity and viability of restored populations. Animal Conservation 5: 153-161.

Robert, A, Couvet, D. & Sarrazin, F. 2003 - The role of local adaptation in metapopulation restorations. Animal Conservation 6: 255-264.

Robert, A, Couvet, D. & Sarrazin, F. 2003 - Bottlenecks in large population: the effect of immigration on population viability. Evolutionary Ecology 17: 213-231.

Robert, A, F. Sarrazin & D. Couvet. 2004 - Influence of the rate of introduction on the fitness of restored populations. Conservation Genetics 5(5): 673-682.

Robert, A, F. Sarrazin, D. Couvet & S. Legendre. 2004 - Releasing adults versus young in reintroductions: interactions between demography and genetics Conservation Biology 18(4): 1078-1087.

Robert, A., Couvet, D, Sarrazin, F. 2007 - Integration of demography and genetics in population restoration. Ecoscience 14. 463-471.

Sarrazin, F. 2007. Introductory remarks : a demographic frame for reintroduction: Ecoscience 14: iii-v

Sarrazin, F. & Barbault R. 1996 - Re-introductions: challenges and lessons for basic ecology. Trends in Ecology and Evolution 11, 474-478.

Schaub, M., Zink, R., Beissmann, H., Sarrazin F. & Arlettaz, R. 2009 - When to end releases in reintroduction programmes : demographic rates and population viability analysis of bearded vultures in the Alps. Journal of Applied Ecology. 46 : 92-100.

Seddon, P. J. et al. 2007. Developing the Science of Reintroduction Biology. – Conservation  Biology. 21: 303-312.

UICN. 2001. Catégories et Critères de l'UICN pour la liste Rouge: version 3.1. Commission de la sauvegarde des espèces de l'UICN. UICN, Gland, Suisse et Cambridge, Royaume Uni. ii + 32pp.

Description du stage

Contexte

Le développement récent des approches scientifiques pour les réintroductions a pour but essentiel d’améliorer le succès de ces opérations (Armstrong & Seddon 2008, Seddon et al. 2007). Cependant en dépit de nombreuses recommandations et méta-analyses il n’existe pas de compromis général sur la définition de critères de succès pour ces opérations (Sarrazin & Barbault 1996, Seddon 1999).  L’Ecologie de la Restauration définit une liste de critères de la restauration des écosystèmes qui peuvent fournir un cadre pour les réintroductions d’espèces. En effet, la durabilité, la résilience, la connexion, rappellent que la viabilité à long terme de ces populations est le but ultime de ces programmes. Cependant la projection de la viabilité d’une population dépend des horizons temporels considérés. Sarrazin (2007) a proposé de distinguer des programmes de réintroductions utiles à la conservation globale d’une espèce de celles destinées à leur restauration régionale. De la même façon, on distingue trois phases dans ces programmes, les phases d’installation, de croissance et de régulations de populations. Si les deux premières sont nécessaires, elles en sont pas suffisantes et seule la troisième phase permet de juger du succès ultime de l’opération.  Si le but est bien de restaurer le statut de conservation de ces entités (populations, metapopulations espèces), il est alors possible  de confronter la dynamique de ces populations aux critères UICN (2001) servant à établir le statut de menace des espèces à une échelle globale ou locale (Mace & Lande 1991, Akcakaya et al. 2000). Cependant ces critères ont été établis pour des populations en déclins, donc issus d’effectifs importants. Il apparaît donc nécessaire de s’interroger sur leur pertinence en cas d’application à des population restaurées à partir d’un faible nombre et donc d’une diversité  génétique initiale réduite.

Objectifs du stage

Dans le but d’évaluer l’intérêt de l’utilisation des critères UICN pour la restauration ultime des populations, il sera nécessaire d’établir des modèles démo-génétiques (i.e., décrivant à la fois les variabilités démographiques et génétiques au sein des populations, et leurs effets sur la dynamique de ces populations) afin de tester l’effet de différents scénarios de fondation de populations sur leur viabilité. Ces modèles individus centrés seront conçus pour des cycles de vie longs ou courts en considérant différents scénarios de réintroduction (effectifs, rythmes de lâchés), de diversité génétique initiale (fréquence de mutations faiblement délétères, consanguinité), et de qualité de l’environnement, (taux de croissance de l’espèce dans l’environnement de lâcher, stochasticité environnementale, capacité de charge du milieu…). A l’échelle du stage, seuls les critères UICN d’effectifs et de viabilité seront considérés dans un premier temps, les critères de distribution spatiale le seront uniquement si le temps le permet. La comparaison  de ces modèles génériques avec certains cas issus de la littérature permettra d’évaluer leur pertinence. 
L’expérience acquise à l’UMR 7204 dans la conception de ces modèles permettra d’être efficace à l’échelle de la durée du stage. Des contacts seront maintenus avec P. Seddon de l’Université d’Otago (Nouvelle Zélande) pour le cadrage des scénarios et l’utilisation d’exemples réels nombreux et bien suivis en Océanie (Seddon et al. 2005).  Des échanges avec G. Mace & R. Lande seront également envisageables. 
Pour les stages de M2 Recherche

Ce stage peut-il se poursuivre par une thèse : 
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Encadrement :

	Chauvel Bruno : Chargé de Recherche, INRA – UMR1210 BGA, AgroSup INRA UB, 17 rue Sully,
BP 86510, 21065 Dijon Cedex, 03 80 69 30 39, chauvel@dijon.inra.fr
Guillemin Jean-Philippe : Maître de Conférences, AgroSup – UMR1210 BGA, AgroSup INRA UB,
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21065 Dijon Cedex, 03 80 69 36 33, stephane.cordeau@dijon.inra.fr


Titre du stage :

	Devenir des espèces adventices des champs dans les zones sans travail du sol

Aptitude à la germination-levée en surface de quelques espèces annuelles


Résumé: 
	La phase germination-levée est une période cruciale pour l’installation d’une mauvaise herbe annuelle. La relation entre la profondeur d’enfouissement des semences et le succès de la levée des adventices a fait l’objet d’une bibliographie importante. L’aptitude des mauvaises herbes à se développer à partir de semences posées sur la surface du sol a moins été étudiée dans la mesure où la quasi totalité des parcelles agricoles ont fait et font encore l’objet d’un travail du sol qui place les semences à des distances plus ou moins importantes de la surface du sol. La mise en place de zones à rôle environnemental (bandes enherbées, jachère, prairies…) où le sol n’est plus travaillé et le développement de nouveaux systèmes de culture (réduction voire abandon du travail du sol), justifient l’intérêt de produire des connaissances sur l’aptitude des espèces annuelles à commencer leur cycle à partir de semences posées à la surface du sol à l’intérieur d’un couvert déjà installé.
L’aptitude à germer à la surface du sol constitue-t-elle un avantage sélectif pour certaines espèces adventices qui leur permettraient de se développer soit dans de nouvelles structures du paysage (bande enherbée) soit dans de nouveaux systèmes de culture (semis direct). L’étude vise à apporter une première série de réponses à la raréfaction des espèces annuelles observée dans les couverts non travaillés des zones agricoles. Cette étude vient en complément d’une expérimentation réalisée dans le cadre d’une thèse sur l’évolution de la flore adventice dans les bandes enherbées, dispositif réglementaire lié à l’application de la PAC. Le travail sera réalisé sur 8 espèces adventices en serre dans des bacs où aura été préalablement semé un couvert de graminée (ray grass). L’effet de la lumière sera testé en comparant les taux de germination dans des bacs où le ray-grass est maintenu intact, et dans des bacs où le ray-grass est fauché (biomasse retirée ou non). L’effet du stress hydrique de surface sera testé avec une situation où le sol sera maintenu à la capacité au champ et avec une autre pour laquelle la disponibilité en eau sera réduite, l’assèchement de la surface du sol pouvant causer de mortalité importante des semences. Le stage a pour objectifs d’une part d’acquérir des connaissances sur une caractéristique biologique mal connue chez les mauvaises herbes et d’autre part de mesurer l’impact d’une mesure environnementale sur le cycle démographique d’espèces adventices.


Références bibliographiques :

	( GARDARIN A. 2008. Modélisation des effets des systèmes de culture sur la levée des adventices à partir de relations fonctionnelles utilisant les traits des espèces. Thèse Univ. Bourgogne.

( KAHMEN S. & POSCHLOD P., 2008. Does germination success differ with respect to seed mass and germination season? Annals of Botany, 101, 541-548.

( Chauvel B., et al. 2006. Effect of seed size of common ragweed (Ambrosia artemisiifolia L.) on seedling emergence. Int. Symposium Intractable Weeds & Plant Invaders. July 2006, Ponta Delgada, Azores, Portugal. p19


 Techniques mises en œuvre :

	Suivi de plantes en serre / Manipulation de végétaux / Test de germination / Analyse des données


 Compétences particulières exigées :

	Pas de compétence particulière


Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Compétition inter- et intra-spécifique entre la sole et la plie : approche comparée par analyse des contenus stomacaux et des teneurs en isotopes stables de l’azote et du carbone
Laboratoire d’accueil : Ecologie Halieutique, UMR INRA / Agrocampus Ouest « Ecologie et Santé des Ecosystèmes », Agrocampus Ouest, Rennes
Responsable du stage : 


Nom :
Olivier Le Pape

Tél :
02 23 48 55 31


Fax :
02 23 48 55 35


Email :
 Olivier.Le_Pape@agrocampus-ouest.fr
Références dans le domaine :

COurrat A., Lepage M., Girardin M., Laffargue P., Nicolas D., Lobry J., Le  pape O. (2009). Anthropogenic disturbance on nursery function of estuarine areas for marine species. Estuarine, Coastal and Shelf Science. 81(2) : 179-190.

ARBACH LELOUP F., DESROY N., LE MAO P., PAULY D., LE PAPE O. (2008) Interactions between a natural food web, shellfish farming and exotic species: the case of the Bay of Mont Saint Michel (France) Estuarine, coastal and shelf science. 76(1) : 111-120.
Chassot, E., Mélin, F., Le Pape, O., Gascuel, D. (2007). Bottom-up control determines fisheries production at the scale of ecoregions in the European Seas. Marine Ecology - Progress Series. 343 : 45-55.
LE Pape O., Gilliers C., Riou, P., Morin J., Amara R. (2007,1) Convergent signs of degradation of both the capacity and the quality of an essential fish habitat: synthesis on the Seine estuary (France), an highly anthropised estuary of which flatfish nursery function is altered. Hydrobiologia. 588(1) : 225-229.
Nicolas D., Le Loc’h F., Désaunay Y., Blanchet A., Hamon D., Le Pape O. (2007). Relationships between benthic macrofauna and habitat suitability for juvenile common sole (Solea solea, L.) in the Vilaine estuary (Bay of Biscay, France) nursery ground. Estuarine, coastal and shelf science. 73(3/4) : 639-650.
LE Pape O., Baulier L., Cloarec A., Martin J., Le LoCH F., Désaunay Y. (2007,2). Habitat suitability for the juvenile common sole (Solea solea, L.) in the Bay of Biscay (France) : a quantitative description using indicators based on benthic fauna. Journal of Sea Research 57 : 126-136.
Description du stage (1 page maximum)

De nombreuses espèces de poissons passent, au cours de leur cycle biologique, par des habitats restreints et instables : les nourriceries côtières et estuariennes. Ces écosystèmes sont indispensables pour la croissance et la survie des jeunes poissons car ils constituent des habitats essentiels au renouvellement de ces ressources ; il est donc nécessaire de préserver leur capacité d’accueil. Le caractère déterminant de cette écophase côtière ou estuarienne pour les juvéniles permet en effet de considérer que la dégradation de ces biotopes côtiers est une des causes principales de diminution du recrutement et donc de la taille de ces populations marines.

Toutefois, même s'il est admis que ces habitats de nourricerie jouent un rôle essentiel dans le renouvellement des ressources du fait de leur forte productivité et des disponibilités de nourriture qu’ils offrent, la liaison entre la répartition spatiale des juvéniles, la productivité biologique de ces milieux et les peuplements benthiques reste plus floue et sa variabilité n’est pas clairement explicitée. Décrire la fonctionnalité des nourriceries côtières en traçant les sources de matière au sein du réseau trophique des juvéniles de poissons, à partir de la production primaire en passant par les peuplements d’invertébrés benthiques, devrait donc permettre d’appréhender la dynamique de ces habitats halieutiques essentiels et de développer des outils pour le suivi de leur fonctionnalité.
Méthodologie
En baie du Mont Saint Michel, les peuplements benthiques et les juvéniles de poissons plats ont été échantillonnés entre juin et octobre 2008 ainsi qu’en août 2009. Afin d’étudier la variabilité temporelle de ces peuplements, des prélèvements de faune benthique (poissons plats et invertébrés) ont été réalisés sur une radiale tous les mois, entre juin et octobre 2008. De plus, une cartographie exhaustive de la distribution spatiale des poissons plats a fait l’objet d’une campagne plus longue en août 2008, complétée ensuite par une mission en mer en août et septembre 2009, afin d'évaluer les abondances respectives des différents taxons et leur répartition spatiale. Les deux espèces de poissons plats les plus abondantes dans la baie sont la sole commune et la plie. 

Les analyses réalisées portent sur les densités et biomasses d’invertébrés benthiques et de juvéniles de poissons, les contenus stomacaux de ces juvéniles et les analyses isotopiques au sein de ce réseau trophique, en traçant les sources depuis les différentes origines de la matière organique (production primaire marine, phytoplanctonique et phytobenthique, marais salés et apports terrigènes). Par ailleurs, les peuplements benthiques ont fait, sur ce site, l’objet d’études approfondies dans les années récentes (2000-2003). Ces connaissances viennent renforcer les enseignements tirés des données collectées dans le cadre de ce projet.

Ce stage s’inscrit dans un projet plus large ayant pour objectif de décrire les relations existant entre la dynamique des nourriceries côtières et estuariennes, essentielles pour le renouvellement des ressources marines, et la dynamique des peuplements benthiques qu'elles abritent, en lien avec les sources de matière organique de ces écosystèmes. 

Dans ce cadre, le travail du stagiaire consistera à se focaliser, à partir des données collectées en baie du Mont Saint-Michel, sur la détermination du réseau trophique des poissons plats à partir des deux sources de données disponibles, l’analyse des contenus stomacaux et les mesures d’isotopes stables de l’azote et du carbone.

Du fait des délais d’analyse des données portant sur les isotopes stables, l’ensemble des échantillons seront traités en laboratoire avant l’arrivée du stagiaire afin que les résultats des dosages en spectrométrie de masse, sous-traités au Canada, soient disponibles. En revanche, si une partie des contenus stomacaux des soles nées dans l’année a déjà été dépouillée et archivée dans une base de donnée, il reste à traiter les échantillons des soles d’un an et des plies nées dans l’année. Ce travail sera à la charge du stagiaire et constituera la première moitié de son travail.

Ensuite, il s’agira pour lui de réaliser des analyses de ces données pour estimer les apports respectifs de ces deux approches méthodologiques afin de décrire le réseau trophique des juvéniles de poissons marins et de déterminer les sources d’alimentation des juvéniles de poissons sur leurs secteurs côtiers et estuariens de nourriceries. 
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A envoyer à : stagesmasterebe@free.fr
avant le 28 septembre 2009
Titre du stage : 
Traits fonctionnels d’espèces de saules installées par bouturage dans des ravines marneuses des Alpes françaises du sud : identification, variabilité et efficacité pour le contrôle de l’érosion et de la sédimentation

Laboratoire d’accueil : 

Cemagref Grenoble

Unité de recherche Ecosystèmes montagnards (EMGR)

2 rue de la Papeterie, BP 76, 38402 St-Martin-d’Hères cedex

Responsable du stage : 

Nom : Freddy REY

Tél : 04 76 76 28 03


Fax : 04 76 51 38 03


Email :
 freddy.rey@cemagref.fr

Description du stage (1 page maximum)

Ce travail de stage se place dans le domaine de l’écologie de la restauration appliquée aux milieux érodés de montagne, à l’interface avec celui des géosciences. Il s’intègre dans un programme plus vaste de recherche finalisée visant à mieux comprendre le rôle de la végétation et des ouvrages de génie biologique dans le contrôle de l’érosion et de la sédimentation dans des milieux montagnards érodés, notamment en contexte torrentiel sous climat méditerranéen. Il constitue un travail préparatoire à une thèse qui doit démarrer en septembre 2010 et dont le titre prévisionnel est : « Reprise, survie, résistance et efficacité d’espèces de saules pour le contrôle de la sédimentation et de l’érosion à l’échelle d’un bassin versant et de ravines marneuses (bassin versant du Francon, Draix, Alpes du Sud) ».

A l’échelle d’un bassin versant (de l’ordre du km²) et de ravines (petits bassins versants de l’ordre de l’hectare), les travaux de stage puis de thèse se concentreront sur la dynamique d’espèces de saules (Salix sp.) et sur son interaction avec la dynamique de l’érosion et des sédiments. L’objectif principal est de mieux connaître la performance d’espèces de saules installées par bouturage au sein d’ouvrages de génie biologique pour le contrôle de l’érosion et de la sédimentation. Deux espèces de saules seront étudiées : le saule pourpre (Salix purpurea) et le saule drapé (Salix incana). Il s’agit plus précisément d’étudier : 1/ la reprise et la survie des saules ; 2/  leur résistance face à des contraintes érosives et hydrologiques ; 3/ leur effet sur les processus de sédimentation et d’érosion. Pour chacune des trois étapes, le travail de thèse s’attachera à identifier : 1/ des valeurs-seuil de traits fonctionnels des espèces liés à leurs performances ; 2/ les facteurs environnementaux qui permettent d’expliquer ces performances. Du point de vue des applications pratiques, les résultats pourront être utilisés pour proposer des outils et des méthodes d’ingénierie écologique pour la réhabilitation des bassins versants érodés de montagne.

Ces recherches seront menées « en vraie grandeur » dans le bassin versant expérimental marneux du Francon (73 ha) à Draix (04), sous climat montagnard et méditerranéen. Le dispositif servant de cadre d’étude a d’ores et déjà été mis en place en 2008 : il comprend 25 000 boutures réparties sur 672 ouvrages de génie biologique, construits dans 30 ravines. 
Le travail de stage vise à identifier, par une recherche bibliographique, les traits qui seront à mesurer sur les boutures. Il s’agit ensuite de mesurer les traits sélectionnés sur un grand échantillon de boutures et de réaliser des premiers constats sur la variabilité de leurs valeurs. Enfin, une première étude de l’efficacité de ces traits pour le piégeage de sédiments marneux sera réalisée, sur la base de l’observation en temps réel des quantités de matériaux marneux retenues par les boutures.
Ce stage doit se poursuivre par une thèse. Le sujet a été déposé et pré-validé par la Commission d’accueil des bourses de thèse du Cemagref. Il bénéficie d’un financement complet sur convention, dans le cadre du Plan Durance Multi-Usages. Il devrait être déposé dans l’école doctorale ABIES (Agriculture, alimentation, biologie, environnement, santé) de Paris.
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Titre du stage : Stratégies de captation de la lumière chez les plantes de sous-bois tropicales soumises à de faibles intensités lumineuses : évitement et réajustement des feuilles chez Begonia boweri.

Laboratoire d’accueil : 

Laboratoire d’écologie
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4 avenue du Petit Château
91800 Brunoy
Responsable du stage : 
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Références dans le domaine :
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BRAVAIS L. et A. (1837) – Essai sur la disposition des feuilles rectisériées. In : Annales des sciences naturelles, Seconde série, Tome septième – Botanique, Paris : 1-77.

CALLAWAY R. M. (2002) – The detection of neighbors by plants. Trends in Ecology & Evolution 17 : 104-105.
CHAZDON R. L. (1985) – Leaf display, canopy structure, and light interception of two understory palm species. Amer. Journ. Bot. 72 : 1493-1502.
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GIVNISH T. J. (1988) – Adaptation to Sun and Shade : A Whole-plant Perspective. Aust. J. Plant Physiol. 15 : 63-92.

HUBER H. et L. WIGGERMAN (1997) – Shade avoidance in the clonal herb Trifolium fragiferum : a field study with experimentally manipulated vegetation height. Plant Ecology 130 : 53-62.
MADDONNI G. A., OTEGUI M. E. et CIRILO A. G. (2001) – Plant population density, row spacing and hybrid effects on maize canopy architecture and light attenuation. Field Crops Research 71 : 183-193.
MONACO T. A. et D. D. BRISKE (2000) – Contrasting shade avoidance responses in two perennial grasses : a field investigation in simulated sparse and dense canopies. Plant Ecology  00 : 1-10.
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VANDENBUSSCHE F. & al. (2005) – Reaching out of the shade. Current Opinion in Plant Biology 8 : 462-468.
Description du stage :

Malgré la très faible intensité lumineuse (moins de 2% en moyenne de l’intensité reçue par la canopée) disponible pour les plantes de sous-bois des forêts tropicales, celles-ci montrent un très haut niveau de biodiversité et représentent 25 à 30% des espèces forestières, tous types biologiques confondus. L’espace disponible reste pourtant faiblement occupé et la compétition ne s’exerce donc pas entre espèces ou entre individus. En revanche, les feuilles d’un même individu présentent des réajustements de leur position en fonction de l’apparition de chaque nouvelle feuille, ce qui permet d’éviter leur superposition. Ces mouvements, essentiels pour la survie de la plante dans les conditions du sous-bois, n’ont encore fait l’objet que de très peu de recherches dans les milieux naturels, la majorité des publications concernant l’impact de la disposition des feuilles et du nombre d’individus sur la production de céréales cultivées en pleine lumière (« shade avoidance » et « self thinning »). 

Par une approche expérimentale, nous testerons l’hypothèse d’un phénomène de « shade avoidance » à l’échelle individuelle. Selon cette hypothèse, un milieu sombre devrait entraîner des réajustements des dispositions des feuilles d’un individu pour éviter l’auto-ombrage alors que le milieu plus éclairé autorise des superpositions foliaires. Le stage s’effectuera dans les serres de l’université Paris-Sud 11 (Orsay). L’espèce choisie (Begonia boweri) est originaire des sous-bois de forêts humides de moyenne altitude du Mexique. Sa croissance rapide (une à quatre feuilles par mois selon l’intensité lumineuse) permettra d’observer la formation, la mise en place au sein de la plante et le vieillissement des feuilles. 30 individus seront soumis à une intensité lumineuse comparable à celle reçue en sous-bois, à l’aide de voiles d’ombrage, et 30 individus recevront une intensité lumineuse correspondant à 30% de la pleine lumière (ce qui correspond à l’apparition d’un petit chablis en forêt, qui n’élimine pas les plantes de sous-bois mais augmente leur vitesse de croissance).  Chaque plante sera photographiée une fois par semaine à partir d’un rail surplombant le dispositif. Les images seront analysées avec un logiciel permettant de mesurer les mouvements foliaires, qui concerneront la mise en place des jeunes feuilles et les déplacements des feuilles plus anciennes. Les résultats permettront de comparer les vitesses de croissance et les modalités d’évitement des feuilles en conditions de sous-bois non perturbé ou légèrement perturbé (tel qu’un petit chablis). De manière générale, nous proposons dans le cadre de ce stage d’appréhender de façon fonctionnelle les voies conduisant à la pérennité des plantes dans un milieu soumis constamment à une intensité lumineuse limitante,  et de préciser les scénarios d’évolution en sous-bois.
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse.

Stages en cours de validation
STAGE EN COURS DE VALIDATION
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Titre du stage : 

Typologie de la végétation des terrils du bassin minier de Provence

Laboratoire d’accueil : 

Institut Méditerranéen d’Ecologie et de Paléoécologie (IMEP), Département « Organisation et Vulnérabilité des Systèmes Ecologiques », équipe « Populations, Communautés et Paysages »
Responsable du stage : 


Sophie GACHET

IMEP case 462, FST St Jérôme 13397 Marseille Cedex 20

04.91.28.83.31

sophie.gachet@univ-cezanne.fr
Références dans le domaine :

Se référer au site suivant : http://www.ohm-provence.org/

Description du stage (1 page maximum)

Le programme de recherche dans le cadre duquel ce stage est effectué est piloté par l’OHM Bassin Minier de Provence (Eccorev : http://eccorev.cerege.fr/). Dans le contexte de l’après-mine du bassin minier de Provence, les terrils de résidus de l’exploitation du lignite posent un certain nombre de questions quant à leur intégration dans le territoire, voire leur valorisation. La revégétalisation des terrils est bien connue dans le nord de la France, nous nous proposons de l’étudier en contexte méditerranéen. Ceci implique la réalisation d’une typologie des terrils (ou tout au moins d’une partie d’entre eux sélectionnés selon leur âge, leur durée d’exploitation, leur localisation, etc.) via des relevés floristiques établis selon un protocole permettant un suivi dans le temps. Il s’agira tout d’abord d’évaluer la biodiversité de ces formations ; puis, avec l’aide des bases de données floristiques de l’IMEP, de caractériser les traits d’histoire de vie de cette végétation afin de déceler d’éventuelles différences fonctionnelles entre les terrils. Des inventaires floristiques préliminaires ont été effectués sur un des terrils les plus importants de juin à juillet 2009, ainsi que sur quelques terrils épars de petites dimensions. Ce programme est pluri-disciplinaire : une thèse de géosciences commencera en septembre 2009 sur les mêmes sites ; ce stage en sera un appui. De bonnes connaissances botaniques sont requises, ainsi que de l’autonomie sur le terrain (véhicule).

Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 

 STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Analyses préliminaires au développement d’un observatoire de la biodiversité forestière : l’exemple des Coléoptères saproxyliques
Laboratoire d’accueil : 

Cemagref (Institut Public de Recherche en Ingénierie de l’Agriculture et de l’Environnement)

Unité de recherches ‘Ecosystèmes forestiers’

Equipe Biofor ‘Gestion durable et biodiversité des écosystèmes forestiers’

Domaine des Barres

45 290 Nogent-sur-Vernisson

Responsable du stage : 


Nom :
Christophe Bouget, Dr

Tél :
02.38.95.05.42


Fax :
02.38.95.03.44


Email :
 christophe.bouget@cemagref.fr
Références dans le domaine :

Grove SJ. 2002. Saproxylic insect ecology and the sustainable management of forests. Annual Review of Ecology and Systematics 33: 1-23.

Jonsson, B.G. and Jonsell, M., 1999, Exploring potential biodiversity indicators in boreal forests. Biodiversity and Conservation 8, 1417-1433.

Description du stage (1 page maximum)

Les insectes saproxyliques (associés au bois mort) constituent un groupe forestier diversifié et employé comme indicateur de naturalité et de réponse aux perturbations anthropogéniques en forêt. Or, le plan d’action Forêts associé à la stratégie Nationale pour la Biodiversité du Ministère de l’Ecologie prévoit le développement d’observatoires de suivi de la biodiversité. La planification et l’optimisation de ces suivis requiert un grand nombre d’informations méthodologiques, auquel ce stage apporte une contribution.

1. A la recherche d’indicateurs de biodiversité forestière directs et simplifiés

Le groupe fonctionnel des Insectes saproxyliques, dont la richesse spécifique est assez élevée par rapport à d’autres taxons, est composé de nombreuses familles, dont les espèces sont pro parte difficiles à identifier.

Nous recherchons donc des descripteurs simplifiés de ces assemblages d’espèces d’insectes saproxyliques qui pourraient jouer plus efficacement le rôle d’indicateurs de biodiversité directs, notamment à travers une analyse statistique de la co-variation des richesses spécifiques de différents groupes.

Dans le cadre du projet RESINE que nous avons coordonné (2006-2009), de premières analyses (basées sur l’abondance individuelle d’une sélection d’espèces), ont été initiées par Brin et al. (2009).

Elles seront ici approfondies sur un grand nombre de jeux de données correspondant à plusieurs gradients écologiques et forestiers par la recherche de différents estimateurs de biodiversité simplifiés (richesse générique, richesse de certaines combinaisons de familles faciles à déterminer…) corrélés à la richesse spécifique totale et présentant la même réponse aux facteurs écologiques étudiés.

L’approche directe des indicateurs avec d’autres descripteurs de biodiversité moins « neutres » que la richesse spécifique (nombre d’espèces d’intérêt patrimonial, nombre d’espèces auxiliaires, diversité fonctionnelle) sera également entreprise.

2. Vers une simplification temporelle des dispositifs d’échantillonnage

Par rapport au ‘year-catch’ idéal (piégeage continu annuel, ou sur l’ensemble de la saison d’activités des Coléoptères saproxyliques), quel serait l’effet de la simplification temporelle du dispositif vers un piégeage discontinu ou un piégeage continu tronqué sur l’évaluation de la biodiversité ? Quelles seraient les pertes d’information associées à une sélection de campagnes de piégeage discontinues durant l’année ?

Pour plusieurs jeux de données constitués de n périodes de piégeage, l’objectif est de comparer toutes les combinaisons possibles de périodes parmi n, et d’identifier quelles sélections de périodes apportent l’image simplifiée mais la moins déformée possible de la richesse spécifique totale annuelle.

Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse.

STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Evolution des Systèmes d’Appariement 
Laboratoire d’accueil : Station d’Ecologie Experimentale du CNRS a Moulis (USR2936)
Responsable du stage : 


Nom :
CHAINE, Alexis


Tél :
05 61 04 03 78


Fax :
-


Email :
 alexis.chaine@ecoex-moulis.cnrs.fr

Références dans le domaine :
Chaine A. and Angeloni A. (2005) Size-dependent mating and gender choice in a simultaneous hermaphrodite, Bulla gouldiana. Behav. Ecol. and Sociobiol. 59: 58-68

Sinervo B, Chaine A., et al. (2006) Self-recognition, color signals, and cycles of greenbeard mutualism and altruism. Proc. Natl. Acad. Sci. USA 103: 7372-7377.

Sinervo B, Heulin B, Surget-Groba Y, Clobert J, Miles D, Corl A, Chaine A, Davis A (2007) Models of density-dependent genic selection and a new rock-raper-scissors social system. Am. Nat. 170: 663-680

Chaine A.S. and Lyon B.E. (2008) Adaptive plasticity in female mate choice dampens sexual selection in male ornaments in the lark bunting. Science 319: 459-462

Sinervo B., Chaine A., and Miles D. Social games and genic selection drives mammalian mating system evolution and speciation. In review at PLoS Biology 2009.

Description du stage
L'évolution du système de choix du partenaire à longtemps été d’un grand intérêt puisque les modes d'appariement peuvent avoir une influence importante sur beaucoup de domaines incluant l'écologie sociale, la dynamique des populations, la génétique des populations, et l'évolution. Les études théoriques se sont surtout concentrées sur l'importance de l'écologie et sur le taux d’accouplement pour comprendre l'évolution et la distribution des systèmes d'appariement. Récemment, nous avons proposé une nouvelle hypothèse basée sur des stratégies alternatives génétiques qui incorporent de la dynamique sociale et le soin parental en tant que forces fondamentales dirigeant l'évolution du système d'appariement. Afin de tester cette hypothèse, nous avons commencé à construire une base de données appliquée aux systèmes de reproduction chez les rongeurs et les premiers résultats semblent soutenir notre hypothèse. 
L'objectif de ce stage sera d'élargir cette base de données par l'intégration de données pertinentes issues de nouvelles hypothèses telles que des données écologiques, des traits d'histoire de vie, des traits sexuels ou encore la dynamique des populations. 
Le projet commencera par la collecte de données et se poursuivra par l’étude des modèles alternatifs appliqués à l’évolution du système d'appariement chez les rongeurs (Analyses phylogénétiques). 
Pour plus d’information, contacter Alexis CHAINE (alexis.chaine@ecoex-moulis.cnrs.fr).

· Ce stage pourrait se poursuivre par une thèse (ce sujet pourrait être déposé dans une école doctorale)

STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Evolution des Signaux Sociaux 
Laboratoire d’accueil : Station d’Ecologie Experimentale du CNRS a Moulis (USR2936)
Responsable du stage : 


Nom :
CHAINE, Alexis


Tél :
05 61 04 03 78


Fax :
-


Email :
 alexis.chaine@ecoex-moulis.cnrs.fr

Références dans le domaine :
Sinervo B, Chaine A., et al. (2006) Self-recognition, color signals, and cycles of greenbeard mutualism and altruism. Proc. Natl. Acad. Sci. USA 103: 7372-7377.

Sinervo B, Heulin B, Surget-Groba Y, Clobert J, Miles D, Corl A, Chaine A, Davis A (2007) Models of density-dependent genic selection and a new rock-raper-scissors social system. Am. Nat. 170: 663-680

Chaine A.S. and Lyon B.E. (2008) Adaptive plasticity in female mate choice dampens sexual selection in male ornaments in the lark bunting. Science 319: 459-462

Chaine A.S. and Lyon B.E. (2008) Intra-sexual selection on multiple plumage ornaments in the lark bunting. Anim. Behav. 76: 657-667.

Description du stage

Les patchs de couleurs jouent un rôle important dans l'évolution et la diversification des espèces. Dans de nombreux cas, ces taches de couleur sont liées à la communication sociale au sein d'une espèce et les théories récentes suggèrent un rôle important des interactions sociales dans le processus de spéciation. Dès lors, est-ce que ces signaux sont assez modulables pour changer rapidement au cours d’un processus de spéciation? 
Ce projet est centré sur deux questions liées à l'évolution via la communication sociale. La première est de comprendre le rôle des différents patchs de couleurs ainsi que leur plasticité au sein des individus ; les interactions entre les différents traits donnant une information sur l'évolution des systèmes de communication et pouvant varier entre les espèces. Le deuxième aspect de ce projet permettra d'examiner s'il existe une association entre le pas de l'évolution et les traits de couleur. 
Le projet se concentrera principalement sur les oiseaux. Le stage se déroulera par l'analyse de spécimens de muséum, des analyses phylogénétiques, et peut-être la possibilité de participer à un projet pilote sur le terrain.
Pour plus d’information, contacter Alexis CHAINE (alexis.chaine@ecoex-moulis.cnrs.fr).
· Ce stage pourrait se poursuivre par une thèse (ce sujet pourrait être déposé dans une école doctorale)
 STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Etude de la transpiration des arbres au sahel
Laboratoire d’accueil : 
CESBIO, Toulouse 

Organisme(s) de rattachement : UPS/CNRS/IRD/CNES

Adresse : 18 avenue Edouard Belin, BPI 2801, 31401 Toulouse cedex 9

Responsable du stage : 


Nom :
Le Dantec Valérie


Tél :
0561558532


Fax :
0561558500


Email :
 valerie.ledantec@cesbio.cnes.fr

Références dans le domaine :
Do, F. and A. Rocheteau., 2002. Influence of natural temperature gradients on measurements of xylem sap flow with thermal dissipation probes. 1. Field observations and possible remedies. Tree Physiol. 22:641–648.

Do, F. and A. Rocheteau., 2002. Influence of natural temperature gradients on measurements of xylem sap flow with thermal dissipation probes. 2. Advantages and calibration of a non-continuous heating system. Tree Physiol. 22:649–654.

Do F., Rocheteau A., Diagne A.L., Goudiaby V., Granier A. and LHOMME J-P., 2008. Stable annual pattern of water use by Acacia tortilis in Sahelian Africa. Tree Physiology 28:95–104.

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée.
Objectif Scientifique. L’objectif est de caractériser la dynamique saisonnière de la transpiration des deux types phénologiques (sempervirent et décidu) représentés dans deux types d’écosystèmes présent dans le Gourma malien et d'estimer la part de la transpiration des ligneux dans les flux de chaleur latente. Ces données seront utilisées tant à des fins de compréhension dans l’étude des échanges hydriques dans le continuum sol-plante-atmosphère, que de validation des modèles de fonctionnement. Ce travail s’inscrit dans le cadre du projet AMMA (Analyse multi-disciplinaire de la Mousson Africaine)
Stratégie d’observation. 
La transpiration des ligneux est estimée par la mesure de densités de flux sève (méthode des sondes de Granier). Une station a été mise en place en 2006 sur un site dunaire complétée par un profil de sondes d’humidité du sol et un pluviographe. Le suivi concerne 4 espèces ligneuses sahéliennes représentatives des types, sempervirent et décidu. Une seconde station a été installée en Janvier 2007 dans une acacière monospécifique (Acacia seyal), site forestier instrumenté pour les mesures de flux de chaleur latent et sensible (eddy-covariance). Ces mesures automatiques de densité de flux de sève renseignent en continu sur l'état hydrique des arbres et leur prélèvement dans le stock d'eau du sol. Parallèlement, en plus des acquisitions météorologiques standards (pluies, température, rayonnement, humidité relative de l’air), des suivis phénologiques (mise en place des feuilles, floraison, fructification) ont été réalisés pour les arbres instrumentés pour permettre d’interpréter les dynamiques temporelles de ces flux.
Déroulement du stage. 
La première partie du stage sera consacrée à une synthèse bibliographique sur la transpiration des ligneux en zone semi-aride. L’étudiant pendra ensuite en charge l’analyse des données de densité de flux de sève acquises sur les 2-3 ans et cherchera à mettre en évidence les facteurs de variations de la transpiration des différentes espèces en intersite. Dans un troisième temps, l’analyse de la part de ces flux transpiratoires dans l’évapotranspiration totale sera abordée.

Mougin E., Hiernaux P., Kergoat L., Grippa M., et al., 2009, The AMMA Gourma observatory site in Mali: Relating climatic variations to changes in vegetation , surface hydrology, fluxes and natural resources. Journal of Hydrology, special issue AMMA-CATCH, in press
Timouk F., Kergoat L., Mougin E., Lloyd C., Ceschia E., de Rosnay P., Hiernaux P., Demarez V., 2009, Response of sensible heat flux to water regime and vegetation development in a central, Sahelian landscape. Journal of Hydrology, special issue AMMA-CATCH, in press.
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet a été/sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région, dans le cadre d’un projet ANR… )
Le sujet sera déposé à l’Ecole doctorale SDUEE (Toulouse)
 STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

stagesmasterebe@free.fr
Titre du stage : Modélisation de la dynamique des populations de ravenelle
Laboratoire d’accueil : UMR1210 ‘Biologie et Gestion des Adventices’, INRA, Dijon
Responsable du stage : 


Nom :
Henri Darmency (DR2) et Nathalie Colbach (DR2),


Tél :
03 80 69 31 86


Fax :
03 80 69 32 62


Email :
 Henri.Darmency@dijon.inra.fr
Références dans le domaine :
DARMENCY H et al. (1998) Spontaneous hybridizations between oilseed rape and wild radish. Molecular Ecology 7, 1467-1473.
GUERITAINE G et al (2002) Fitness of backcross six of hybrids between transgenic oilseed rape (Brassica napus) and wild radish (Raphanus raphanistrum). Molecular Ecology 11, 1419-1426.

COLBACH N et al (2005) Evaluation and use of a spatio-temporal model of cropping system effects on gene escape from transgenic oilseed rape varieties (…). European Journal of Agronomy 22, 417-440.

Description du stage (1 page maximum)

Contexte :
La ravenelle, Raphanus raphanistrum L., est une plante annuelle commune appartenant à la famille des Brassicaceae. Dans différentes régions du monde, elle constitue une adventice majeure des cultures. Capable de s’hybrider avec le colza, Brassica napus L., elle pourrait également acquérir un caractère transgénique issu d’une variété génétiquement modifiée. Ce risque est conditionné par (1) la fréquence et la stabilité des événements d’introgression entre ces 2 espèces, (2) la dynamique des populations de ravenelles dans les zones de culture du colza. Nous participons actuellement à un projet ANR-OGM traitant simultanément de ces deux aspects. Nous cherchons en particulier à développer un modèle démographique pour la ravenelle, qui formera la base d’un modèle plus large simulant, à l’échelle d’une petite région agricole, l’apparition et la dynamique des hybrides interspécifiques colza-ravenelle.
Objectifs du stage :

Le travail proposé devra permettre au stagiaire de se familiariser avec la démarche de modélisation en participant à :

(1) L’acquisition des données : Une expérimentation longue durée (3 ans), mesurant la survie et la dormance de graines de ravenelle enfouies à 30cm, est en cours à l’INRA de Dijon depuis fin 2008. Une seconde expérience portant sur la dynamique de floraison et la production de graines de ravenelles semées dans différents milieux (colza d’hiver, blé d’hiver et bordures) est mise en place en 2009 (pour un suivi à partir d’avril 2010).

(2) L’analyse et l’utilisation des données : les résultats expérimentaux seront utilisés pour ajuster un modèle de survie et de dormance des graines dans le sol au cours du temps, qui viendra alimenter le modèle de germination-levée déjà élaboré. Un modèle de dynamique de floraison et de grenaison en fonction des degré-jours accumulés depuis l’émergence (ou le semis) et du milieu de développement de la plante sera également calé sur les données récoltées.

(3) La simulation de scénarios : le modèle démographique complet sera mis en œuvre pour simuler la dynamique des populations de ravenelles dans un champ et sa bordure puis sur un petit parcellaire. Différents systèmes de culture (succession et gestion des cultures) seront testés. Le modèle GENESYS-COLZA, utilisé en parallèle, permettra de caractériser les périodes de recouvrement des dynamiques de floraison du colza et de la ravenelle et d’estimer la compétition pollinique entre pollens des 2 espèces sur les différents types de fleurs disponibles (colza, colza mâle stérile, ravenelle) et dans les différents compartiments spatiaux. Ces simulations permettront d’apporter des éléments de réponse à la question suivante : Quand et où les flux de gène entre colza et ravenelle sont-ils susceptibles d’être réalisés ?

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse (ce sujet sera déposé dans une école doctorale, financement des travaux dans le cadre d’un projet ANR)
STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE

Année 2009/2010

Titre du stage : L’écrevisse de Louisiane (Procambarus clarkii) en Brenne: distribution spatiale et quantitative, 

Laboratoire d’accueil : 

UMR CNRS 6556 Ecologie, Evolution, Symbiose, Université de Poitiers, 86022 Poitiers cedex

Partenariat : PNR Brenne, F. Pinet.

Responsable du stage : 


Nom :
 SOUTY-GROSSET Catherine


Tél :
05 49 45 36 07


Fax :
05 49 45 40 15


Email :
 catherine.souty@univ-poitiers.fr (premier contact à établir par email)

Références dans le domaine :

Angeler D.G. et al. 2001. The influence of Procambarus clarkii, on water quality and sediment characteristics in a spanish floodplain wetland. Hydrobiologia, 464: 89-98

Correira A. M. 2003. Food choice by the introduced crayfish Procambarus clarkii. Annales Zoologici Fennici , 40:248-257.

Geiger W., Alcorlo, P. Balatans A. and Montes C. 2005. Impact of an introduced crustacean on the trofic webs of Mediterranean wetlands. Biological Invasions, 7: 49-73.

Gherardi F. 2006. Ecology of Procambarus clarkii. Invasive Species Specialist Group. http://www.issg.org/database/species/ecology.asp .

Et liste publications sur le site du laboratoire

Description du stage 

Comme l’écrevisse de Louisiane, Procambarus clarkii est considérée comme l’espèce écologiquement la plus plastique des décapodes, ce qui lui permet d’être la plus répandue dans le monde, elle est le meilleur candidat pour envahir les milieux humides grâce à ses aptitudes en termes de croissance, reproduction et plasticité par rapport aux conditions environnementales. Cette écrevisse menace l'équilibre des étangs berrichons. En Juillet 2007, les pêcheurs découvrent des écrevisses de Louisiane dans des étangs à Mézières-en-Brenne, Nuret-le-Ferron et Lignac. Le risque environnemental est important et aussi économique pour les étangs piscicoles dont l'équilibre est menacé. Comme l’évènement est récent, il s’agit d’étudier l’état des populations afin d’éviter une situation similaire à celle observée dans le marais de Brière, qui, après une découverte en 1987, est infesté d’écrevisses avec une densité de 600 kilos/hectare. Il est important de comprendre la dynamique des populations d’écrevisses car, P. clarkii- s’enterrant en cas de sécheresse, gel, faibles concentrations en oxygène, fortes teneurs en matière organiques- peut résister à des conditions extrêmes. La première approche proposée est une évaluation de la distribution spatiale et quantitative de P. clarkii en Brenne :

Objectif 1: Estimation de la répartition spatiale et de l’abondance de P. clarkii (nasses et vidage de certains étangs).

Objectif 2 : Régime alimentaire de P. clarkii en relation avec les variables de milieux et de gestion et en fonction de la taille des individus (contenus stomacaux avec un cahier d’items déjà disponible).

Un accent sera porté sur les caractéristiques biotiques et abiotiques potentiellement limitantes pour l’espèce, à savoir : hauteur d'eau, structure du sol (cf.enfouissement), hydropériodes, zones refuges.

· Ce stage peut se poursuivre par une thèse: ce sujet pourrait être déposé pour un financement Région) Mais le dossier reste à établir dans le cadre du partenariat avec le PNR 

STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution
Proposition de stage Master 2 
Parcours recherche ou Parcours Pro
Année 2009/2010
Titre du stage : Effets du changement global en milieu agricole intensif : conséquences sur la phénologie et biologie de reproduction de 3 espèces patrimoniales d’oiseaux
Laboratoire ou structure d’accueil : 


Intitulé du laboratoire ou de la structure: Centre d’Etudes Biologiques de Chizé-CNRS


Intitulé de l’équipe : Equipe Biodiversité (Régulation des populations)

Responsable du stage : 


Nom :
Vincent Bretagnolle (co-direction avec Hanneke Gillis)

Tél :
0549097817


Fax :
0549096526


Email :
 breta@cebc.cnrs.fr et gillis@cebc.cnrs.fr 

Description du stage:
Un objectif majeur de l'écologie actuelle est de déterminer comment les changements globaux affectent les populations et les écosystèmes afin de prédire (et d’enrayer) les conséquences de ces changements sur la biodiversité. Les changements globaux incluent les changements climatiques, la surexploitation des ressources naturelles, et les changements d’occupation des sols. Les milieux agricoles sont affectés simultanément par ces trois types de changements.

La communauté des oiseaux des plaines céréalières est en pleine évolution sous l’effet des changements globaux aussi bien du point de vue de la richesse spécifique que de la biologie même des espèces.

Une vaste base de données sur les espèces patrimoniales présentes sur la Zone Atelier "Plaine & Val de Sèvre" (Busard cendré, Outarde canepetière et Oedicnème criard) est disponible au laboratoire de Chizé. Cette base de données est issue d’un suivi exhaustif de la biologie de reproduction de ces espèces depuis 1993 (dates d’arrivée sur les sites de reproduction, appariements, date de ponte, taille de ponte, volume des œufs, succès de reproduction, etc.). Des données sur leurs ressources alimentaires et habitat (plaine d’agriculture intensive) sont également disponibles. 

Une exploration préliminaire des données indique des tendances à l’avancée des dates de ponte et à l’augmentation de l’investissement dans la ponte (volume des œufs et/ou nombre de jeunes à l’envol) pour ces 3 espèces patrimoniales tout en montrant des tendances numériques très différentes. Notre hypothèse est que les interactions entre changement climatique et changements d’occupations du sol sont à l’origine des patterns observés.

L’objectif du stage est triple :

1/ Dans un premier temps, le stagiaire étudiera en détail l’évolution des paramètres de la reproduction des 3 espèces afin de confirmer les tendances observées.

2/ Dans un second temps, une comparaison de ces paramètres entre les 3 espèces sera effectuée.

3/ Enfin, le stagiaire proposera des hypothèses quant à l’explication des patterns observés (changement climatique et intensification de l’agriculture).

Motivations du candidat et compétences qui seront acquises lors de ce stage : 
Le candidat devra avoir un minimum de compétences en biologie de la reproduction, en analyse statistique des données. Un goût certain pour l’analyse de données est souhaité. Les connaissances en ornithologie, même si elles seraient très appréciées, ne sont pas une nécessité absolue.

Références dans le domaine: 
Both C. & Visser M. (2001). Adjustment to climate change is constrained by arrival date in a long-distance migrant bird. Nature, 411, 296-298.

Both C., van Asch M., Bijlsma R. G., van den Burg A. B. & Visser M. E. (2009). Climate change and unequal phenological changes across four trophic levels: constraints or adaptations?. Journal of Animal Ecology, 78, 73-83.

Cotton P.A. (2003). Avian migration phenology and global climate change. PNAS, 100, 12219-12222.

Crick H.Q.P., Dudley C., Glue D.E. & Thomson D.L. (1997). UK birds are laying eggs earlier. Nature, 388, 526.

Jonzén N., Lindén A., Ergon T., Knudsen E., Olav Vik J., Rubolini D., Piacentini D., Brinch C., Spina F., Karlsson L., Stervander M., Andersson A., Waldenström J., Lehikoinen A., Edvardsen E., Solvang R. & Stenseth N. C. (2006). Rapid Advance of Spring Arrival Dates in Long-distance Migratory Birds. Science, 312, 1959-1961.

Laaksonen T., Ahola M., Eeva T., Väisänen R.A. & Lehikoinen E. (2006). Climate change, migratory connectivity and changes in laying date and clutch size of the pied flycatcher. Oïkos, 114, 277-290.

Moller A.P., Flensted-Jensen E. & Mardal W. (2006). Rapidly advancing laying date in a seabird and the changing advantage of early reproduction. J. Ani. Ecology, 75, 657-665.

Parmesan C. & Yohe G. (2003). A globally coherent fingerprint of climate change impacts across natural systems. Nature, 421, 37-42.

Stenseth, N., Mysterud, A., Ottersen, G., Hurrell, J., Chan, K. & Lima, M. (2002). Ecological effects of climate fluctuations. Science, 297, 1292-1296.

Visser M., Both C. & Lambrechts M.M. (2005). Global Climate Change Leads to Mistimed Avian Reporduction. Advances in Ecological research, 35, 89-110.

Winkler D.W., Dunn P.O. & McCulloch C.E. (2002). Predicting the effects of climate change on avian life-history traits. PNAS, 99, 13595-13599.

Conditions d’accueil:

L’étudiant pourra être logé sur le site du CEBC dans un bâtiment de stagiaires (possibilité d’y faire la cuisine) à coût modéré. Le midi, l’étudiant aura accès au restaurant du CEBC. Une bourse de stage sera accordée à l’étudiant (gratifications de stage, d’un montant de 379 euros par mois).

STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Interactions entre communautés : le cas de la flore adventice et de son cortège de bioagresseurs en protection intégrée des cultures

Laboratoire d’accueil : INRA UMR 1210 ‘Biologie et gestion des Adventices’ 17 rue Sully 21000 DIJON
Responsable du stage : 


Nom :
 Gibot-Leclerc Stéphanie et Colbach Nathalie


Tél :
03 80 77 28 03/03 80 69 30 33


Fax :
03 80 69 32 62


Email :
 stephanie.gibot-leclerc@dijon.inra.fr

Références dans le domaine :
Colbach N., Chauvel B., Gauvrit C., Munier-Jolain N.M. 2007. Construction and evaluation of ALOMYSYS, modelling the effetcs of cropping systems on the blackgrass life-cycle. Ecological Modelling 201 : 283-30

Ennaïfar S., Makowski D., Meynard J.M., Lucas P. 2007. Evaluation of models to predict take-all incidence in winter wheat as a function of cropping practices, soil and climate. European Journal of Plant Pathology 118 (2) : 127-143 
Gardarin A., Guillemin J.P., Munier-Jolain N.M., Colbach N. 2009. Estimation of key parameters for weed population dynamics models : base temperature and base water potential for germination. European Journal of Agronomy. Accepted
Gibot-Leclerc S., Corbineau F., Sallé G., Côme D. 2004. Responsiveness of Orobanche ramosa L. seeds to GR 24 as related to temperature, oxygen availability and water potential during preconditioning and subsequent germination. Plant Growth Regulation 43 : 63–71
Tilman D., Cassman K.G., Matson P.A., Naylor R., Polasky S. 2002. Agricultural sustainability and intensive production practices. Nature 418 (6898) : 671-677

Description du stage 

Contexte général 

La durabilité environnementale d’un système de production agricole se conçoit de plus en plus comme nécessitant le maintien d’un niveau de biodiversité suffisant pour assurer un certain nombre de services écologiques dans l’agro-écosystème. Dans des systèmes utilisant peu d’intrants, la flore adventice est susceptible d’affecter indirectement cette durabilité en servant de réservoir à un cortège élargi de bioagresseurs des cultures (virus, champignons pathogènes, insectes, plantes parasites …). Il existe peu d’information sur les liens fonctionnels essentiels entre la flore adventice et ces ravageurs : la présence de certaines adventices dans la parcelle cultivée augmente-t-elle le risque phytosanitaire de présence d’un bioagresseur en particulier (aggravation) ou, au contraire, d’autres adventices peuvent-elles contribuer à réduire ce risque (mitigation) ? De quelle manière est-il possible d’évaluer cette interaction complexe entre un système de culture, une flore adventice et des bioagresseurs ? 

Notre UMR a développé une compétence dans la conception de modèles quantifiant les effets des systèmes de culture (successions culturales et itinéraires techniques) sur la dynamique des populations adventices, en interactions avec les états du milieu. Ces modèles permettent de comprendre les interactions entre techniques culturales et caractéristiques biologiques des espèces adventices, de simuler des évolutions de flore adventice à long terme dans les systèmes de culture actuels et de tester des scénarios de systèmes de culture prospectifs qui, tout en utilisant peu d’intrants, seraient susceptibles de maîtriser la flore adventice sur le long terme. Cependant, ces modèles ne considèrent pas les interactions biotiques entre les espèces adventices et d’autres composantes biologiques de l’agro-écosystème. 

Objectifs du stage 

Nous proposons un stage visant à évaluer et à scénariser la manière dont les pratiques agricoles en protection intégrée agissent sur la biodiversité via la flore adventice et son cortège de bioagresseurs afin de déterminer l’adoption (ou le rejet) des pratiques et des systèmes de décision dans lesquelles celles-ci s’insèrent. 

Les objectifs de ce stage seront donc d’évaluer les risques phytosanitaires non intentionnels liés à la modification de la gestion des adventices : système de culture → flore adventice→ bioagresseurs. Le contenu du stage se déclinera en 4 étapes : 

(i) Choix de l’espèce modèle de bioagresseur (à partir de la bibliographie) représentatif d’une guilde de bioagresseur, de l’état phytosanitaire des parcelles cultivées en France, du risque potentiel de sa propagation et  de l’effet des systèmes de culture sur sa dynamique ; 

(ii) Rencontre avec des experts en pathologie végétale et/ou en entomologie afin de préciser l’état des connaissances sur le cycle de développement du ravageur et sur les affinités entre la flore adventice et ce bioagresseur ; 

(iii) Intégration des connaissances dans un modèle simple et générique qui prédira la probabilité de présence et d’abondance du ravageur en fonction de la flore adventice (espèces, densités) présente et de grilles classant les couples adventice/bioagresseur en fonction de leur compatibilité ; 

(iv) Simulation de scénarios de systèmes de culture prospectifs. 
· Ce stage ne se poursuivra pas par une thèse 
Indemnité de stage : 600€/mois 

Possibilité d’hébergement en chambre étudiants

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : 
Etude morphométrique de la différenciation des populations de Zaprionus (Drosophilide) en forêt humide africaine

Laboratoire d’accueil : 
UMR 7205 Origine, structure et évolution de la biodiversité (Deharveng, Muséum). Groupe de génétique des populations (M. Veuille)
Responsable du stage : 


Nom :
Veuille Michel


Tél :
06 30 06 16 67


Fax :



Email :
 veuille@mnhn.fr

Références dans le domaine :
L’un des sujets majeurs de notre unité. Nous avons un acquis de nombreuses années sur l’étude de la spéciation chez les drosophilidae.

Description du stage (1 page maximum)

Dans le cadre du projet ANR-biodiv IFORA, notre équipe étudie la dynamique de la spéciation sur un point chaud de biodiversité : la forêt humide Africaine. Notre principal matériel d’étude sont les drosophilides, d’une part parce qu’elles ont connu une diversification considérable en Afrique, et d’autre part parce que ce groupe inclut les drosophiles, un matériel bien connu qui permet des études fines à la fois au niveau moléculaire et au niveau morphométrique. Dans ce cadre, nous travaillons sur le genre Zaprionus, un groupe très récent et particulièrement diversifé en Afrique tropicale. L’étude moléculaire d’échantillons populationnels ramenés du Cameroun et du Gabon nous a révélé la présence de nombreuses espèces nouvelles, résultant très certainement des fluctuations de distribution des écosystèmes avec les cycles climatiques passés.

Le stage consistera à étudier la variabilité morphométrique d’échantillons populationnels caractérisés également pour leur variabilité moléculaire. L’étudiant utilisera plusieurs approches simultanées (méthode multivariate, méthode des contours), grâce au matériel disponible sur la plate-forme de morphométrie du Muséum. Elles prendront en compte plusieurs mesures corporellles, y compris celles de forme de l’aile et de surface alaire Les données seront analysées par des approches statistiques multidimensionnelles et par des approches couplées avec les données génétiques (comparaison Qst /Fst).

Le stage visera à répondre aux questions suivantes : la différenciation génétique des espèces en variants géographiques et en espèces nouvelles s’accompagne-t-elle de changements morphologiques, de façon passive ou dynamique. Les changements morphométriques sont-ils plus forts en condition de sympatrie entre espèces proches ? L’asymétrie fluctuante, comprise comme un indicateur du stress environnemental, est-elle plus importante dans certaines conditions saisonnières (saison sèche-saison humide) ou en situation de compétition entre espèces proches ?

Ces questions devront permettre de mieux comprendre certains aspects globaux dela dynamique de la spéciation sur les points-chauds de biodiversité.
Veuillez effacez les phrases inutiles
· Ce stage peut se poursuivre par une thèse : oui
Le stage fair partie du projet ANR-biodiv IFORA (coord. Veuille, 2007-2010) et se poursuivra en thèse dans le cadre du projet ANR C3A (coord. Lézine, 2010-2013)
STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage :   Modelisation dans les reseaux biologiques

Laboratoire d’accueil :  UMR de Genetique Vegetale, Le Moulon

Responsable du stage : 


Nom :
  Olivier MARTIN


Tél :
016933 2336


Fax :
016933 2340


Email :
  olivier.martin@u-psud.fr

Références dans le domaine :

Livre de Andreas Wagner:

Robustness and Evolvability in Living Systems (Princeton University Press, 2007)

Livre de Sergey Gavrilets: 

Fitness Landscapes and the Origins of Species (Princeton University Press, 2004)

Description du stage (1 page maximum)

Veuillez SVP  indiquer les objectifs du stage et la méthodologie employée

 Les reseaux jouent un role central en biologie, que ce

 soit pour le metabolisme, la regulation des niveaux d'expression des 

 genes, ou en signalisation. Depuis quelques annees, de nombreux centres interdisciplinaires

 se sont crees pour faire collaborer physiciens, statisticiens et

 informaticiens avec des biologistes sur ces themes. Le stage aura lieu dans l'equipe Genetique Quantitative Fondamentale au Moulon.

 Ce projet de stage consiste a concevoir 

des reseaux ayant des comportements ou phenotypes donnes. D'une part on etablira

 des principes de construction de tels systemes dynamiques : en particulier, comment concevoir des reseaux conduisant a des oscillations  circadiennes ou permettant des ``switchs'' stochastiques entre deux  attracteurs ? D'autre part, on etudiera la robustesse mutationnelle de tels reseaux et ses implications pour l'evolution darwinienne.

 L'etudiant aura a formuler et a etudier ces reseaux, a la fois  par des calculs semi-analytiques et par des simulations, l'objectif 

etant la comprehension de la dynamique de ces 

systemes, des echelles de temps courts jusqu'aux 

echelles longues associees a l'evolution des especes. Ce projet

 exige une bonne maitrise du language C et

 pourra conduire a une publication. 

  Pour plus d'informations, voir  http://ipnweb.in2p3.fr/lptms/membres/martino/These

Veuillez effacez les phrases inutiles

Ce stage peut se poursuivre par une thèse (dans ce cas précisez : ce sujet a été/sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région, dans le cadre d’un projet ANR… ) Financement DGAP/INRA.

STAGE EN COURS DE VALIDATION

Spécialité Ecologie, Biodiversité et Evolution

Proposition de stage de M2 RECHERCHE 

Année 2009/2010

Titre du stage : Impact de la structure des paysages et des pratiques d'exploitation sur la biodiversité des milieux agricoles: cas conjoint des chiroptères et orthoptères
Laboratoire d’accueil : 

Conservation des espèces, Restauration et Suivi des Populations UMR 7204, 

Muséum National D'histoire Naturelle

Département Ecologie et Gestion de la Biodiversité

55 rue Buffon 75005 Paris

Responsable du stage : 


Nom :
Bas Yves., Julien, Jean François, Kerbiriou Christian

Tél :
01 40 79 57 23


Fax :
01 40 79 38 35


Email :
 ybas@mnhn.fr, jfjulien@mnhn.fr, kerbiriou@mnhn.fr,

Références dans le domaine :

Bas, Y., Julien, J.F., Kerbiriou, C., Julliard, R., Jiguet, F. A simple method to assess distance-related biases on counts for animal surveys. Under review in Journal of Applied Ecology.
Bas, Y., Julien, J.F., Kerbiriou, C., Jiguet, F. Forestry impacts birds and bats communities through different processes. in prep.
Kerbiriou C., Le Viol I., Jiguet F. & Devictor V. More species, fewer specialists: 100 years of changes in community composition in an island-biogeographical study. Diversity and Distribution in press

Kerbiriou C., Julien J.F., Robert A., Deguines N., Gasc A. 2008. From long-term trends in the monitoring of bats, to their habitat preferences. XIth European Bat Research Symposium, Cluj Napoca, Romania, 18-22 August.

Description du stage (1 page maximum)

Contexte du stage : 

Dans ce contexte de crise de la biodiversité, une importante demande sociétale concerne la mise en œuvre d’indicateurs de biodiversité opérationnels permettant d’évaluer l’état de santé et le devenir de la biodiversité : impact des usages, rôle du dispositif d’aires protégées, fonctionnalité des trames vertes et bleues…etc

La biodiversité ne pouvant être appréhendée dans sa globalité, l’approche du suivi de plusieurs taxons apparaît comme une solution pertinente et pragmatique. Le choix des groupes repose à la fois sur leur rôle supposé intégrateur (cas des espèces relativement longévives), leur complémentarité au niveau fonctionnel (prédateur, consommateur primaire…) ou leur complémentarité au niveau des échelles spatiales et temporelles auxquelles elles réagissent. Les données issues de ces suivis ne sont donc pas condamnées à n’être traitées que sur un plan descriptif. En comparant des populations situées dans des environnements contrastés (milieux protégés versus non protégés, agriculture intensive versus extensive, espèces ubiquistes versus spécialisées…), on se place dans une démarche de test d’hypothèses formulées a priori, proche d’une démarche expérimentale. 

Données mobilisées :

Dans le cadre du programme de suivi de biodiversité Vigie Nature (MNHN), le suivi des chiroptères et orthoptères lancé en 2006 avec 30 sites suivis est désormais constitués de 300 sites sur lesquels sont enregistrés de manière standardisés les émissions ultrasonores des chiroptères et orthoptères. Chaque site est composé de sous unité pour lesquelles des informations concernant l’habitat sont disponibles (de l’ordre de 10 000 actuellement). Pour une majorité des sites, les comptages de chiroptères sur enregistrement ont d’ores et déjà été réalisés et validés, tandis que pour les orthoptères les identifications sont en cours.

Les pratiques agricoles seront abordées via les relevés habitats réalisés par les observateurs qui décrivent qualitativement le milieu agricole (typologie qui prend en considération aussi bien les types de cultures, les variétés cultivées, les types de bordures des parcelles), mais aussi via les bases de données d’occupation des sols (type CorineLandCover), et enfin au travers d’indices issus de bases de données nationales quantifiant l’intensité de production ou la mise en œuvre de différents type de mesure agri-environnementales (travail qui pourra être réalisé en collaboration avec Karine Princé thésarde CERSP). 

Méthodologie 

La mesure d’abondance de population recueillie au travers de ce protocole est en fait une mesure d’activités de chasse (pour les chiroptères) et de chant (pour les orthoptères), pour laquelle il sera nécessaire d’évaluer préalablement l’influence de certaines variables pouvant biaiser ces indices d’abondance (conditions météorologique, structure de l’habitat…etc). Les analyses reposeront sur l’étude des variations d’abondance en fonction des types d’habitats et des pratiques agricoles ou forestière. Les réponses des espèces seront comparées selon différents traits biologiques, notamment leur degré de spécialisation à l’habitat étudié.

Outils utilisés : SIG, bases de données, modélisation statistique sous R.

Veuillez effacez les phrases inutiles

(  Ce stage pourrait se poursuivre par une thèse : un sujet sera déposé dans une école doctorale, pour un financement Région… etc.

001








003








005





006





007





008





009





010





011





012





013














017














022














027





026





028





029





030





031








033





034





035





036





037








040





041





042





043








045








047





048





049





050





051








055





054








057





058





059





060





061





062





063





064





065








068





067





069





070





071





072





073




















075





076








078





079








081





082








084





085





086





087








090





089








092





093





094





095





096





097





098








100





101





102





103





104














108








110





111





112








114





115





116





117





119





170





120








122











175





126





127











130





131





132





133





134





135





136








138





139





140








142











145





146





147





148





149





150





151





152





153





154





155








157





158





159





160





161








163





164





169





168





167








� ISIS-Fish est un outil de simulation de dynamique des pêcheries pour évaluer l’impact de mesures de gestion. Explicitement spatial, il permet à partir d’une intégration la connaissance biologique et socio-économique sur la pêcherie étudiée de comparer quantitativement les performances de ZMP.











